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L’aggravation do la situation 
économique et sociale es Grande- 
Bretagne est d'autant pins brn- 
tale que les rigueurs de l'hiver 
- en accentuent les effets, tes 
camionneurs ont cessé le travail, 
et la paralysie a gagné tonte 
récoLOmle. te gouvernement de 
JW. GaJlagban pont difficilement 
ioner la surprise : les signes 
avant-coureurs de la crise 
n’avalent pas manqué depuis 
plusieurs mois. En septembre. & 
deux reprises, les syndicats ont 
condamné sa politique des reve- 
nus. En octobre, c’est le parti 
travailliste loi-même qnï s’y est 
montré hostile. le 13 décembre, 
les Commîmes ont mis le premier 
ministre en minorité — toujours 
sur la question des salaires, — et 
S s’est vu contraint de ce fait 
d’abandonner Tune des disposi- 
tions essentielles de son plan de 
lutte contre l’inflation : les sanc- 
tions prévues contre les entre- 
prises qui accorderaient des 
hausses de rémunérations supé- 
rieures à 5 %. 

Sans doute. le chef du gou- 
vernement a-t-il ensuite, en 
posant la. question de confiance, 
reçu le soutien de trois cents 
parlementaires, contre, deux cent 
quatre-vingt-dix. Mais il ne 
pouvait ignorer à quel point était 
fragile cette victoire due à une 
majorité _ composite . et aléatoire. 
Ni surtout que, 'en janvier, au 
moment même de la rentrée par- 
lementaire, il aurait k affronter 
de nouveau les syndicats. " 


rîence est d’autant plus ; amère 
pour M. Callaghan qu’il avait 
longtemps: été considéré comme 
fnn des défenseurs Au syndica- 
lisme britannique. S» adversaires 
ne lui reprochent- ils pas d’avoir 
naguère torpillé les efforts de 
Bf. Wilson pour limiter les pou- 
voirs des trade-unions ? 

Mais ht force de M. CaDaghan 
— et celle du travaiIGsme britan- 
nique en général — réside, ou 
résidait, dans sa capacité à sa- 
tisfaire un certain nombre de 
revendications ouvrières essen- 
tielles. maïs aussi & contenir ces 
revendications dans des limites 
acceptables aux yeux de l’opinion 
modérée. SU apparaissait que son 
gouvernement est à la fois dans 
l'impossibilité de donner, meme 
partiellement, satisfaction aux 
grévistes en lutte et débordé par 
un mouvement syndical qui a 
repris sa totale autonomie. M. Çal- 
laghan risquerait fort d'aller au 
devant de sérieux déboires. En 
particulier sur le plan électoral, 
où l'opposition conservatrice ne 
manquera pas de tirer profit de 
la crise. 

On n’en est pas encore là, bien 
que le premier ministre ait assuré 
en décembre dernier qn’3 n’hési- 
terait pas à « faire le pays Juge ». 
Pour l’Instant, le gouvernement 
cherche à gagner du temps — «s» 
adoptant certaines dispositions 
mineures en faveur des salariés 
les plus modestes, par exemple, — 
et aussi à éviter que la crise ne 
prenne Un tour trop dramatique. 
Les dirigeants syndicaux viennent 
d’être fermement invités à repren- 
dre leurs troupes en main et à 
mettre fin à la pratique des 
c piquets de grève secondaires », 
dont la présence devant des 
entreprises en princfpe non affec- 
tées par les grèves étend évidem- 
ment les conséquences des arrêts 
de travail. 

Même ri la crise ne S’étendait 
pas, sa prolongation reposerait 
avec une acuité particulière le 
problème de la survie du gouver- 
nement et du Parlement actuels. 
On parlait déjà beaucoup à ten- 
dres, avant la nouvelle vague 
de grèves, d'une éventuelle dis- 
solution des Communes avant 
l'échéance extrême d'octobre 1979. 
les référendums qui doivent avoir 
lieu le l" mars à r occasion de 
la dévolution des pouvoirs à 
■ l'Ecosse et au Pays de .Galles ren- 
dent difficile de rechercher avant 
cette date une terne électorale à 
la crise. Mais après? 

( Lire nos informations pope 6.) 


Le gouvernement de M. Bakhtiar 
ne contrôle pas totalement l'armée 

Les troubles se poursuivent en province 


Aucun incident sérieux n’était signalé, ce jeudi 
18 janvier en fin de matinée, à Téhéran, Où l’aéro- 
port sera fermé à partir de minuit et pour vingt- 
quatre heures en prévision de la manifestation à 
laquelle l'ayatollah Khomeiny et la hiérarchie 
Chiite ont appelé la population pour vendredi afin 
de célébrer le e quarantième jour de deuil* de 
Hussein, petit-fils du Prophète . Cette marche 
devrait se terminer à l'aéroport. 

Dans un message transmis mercredi à la presse, 
V ayatollah, qui n’a toujours pas quitté Neauptde- 
le-Château. a fait savoir, sans autre précision, que 
«P Assemblée constituante » et le « gouvernement 
provisoire ». dont ü avait annoncé la création, 
«.commenceront bientôt leur travail pour prépa- 
rer la nouvelle Constitution ». Le chef spirituel 
chiite indique encore que « le chah sera jugé 
prochainement » et appelle le peuple iranien à 
poursuivre ses grèves et ses manifestations 
« contre le système monarchique et le gouverne- 
ment usurpateur*. U demande enfin à formée 
de e cesser de soutenir le chahs. 


Le gouvernement de M. Bathüar se débat dans 
des difficultés croissantes et semble, comme l’in- 
dique notre envoyé spécial, avoir peine à contrôler 
l'armée. Un membre du Conseil de régence. 
U. Tehrani, serait parti pour Paris pour rencon- 
trer l’ayatollah Khomeiny. En province . des heurts 
sont signalés ce jeudi, à Desfui, ville située à 
ZOO km au nard d’AIaaaz. 

De son côté, le ministre iranien des affaires 
étrangères a annoncé, mercredi, qu’il avait mis 
fin à la mission de neuf ambassadeurs d’Iran à 
l’étranger. Il s’agit des chefs de mission en poste 
à Washington, Londres, Paris , Brasilia. Rome, 
Damas, New- Delhi, ainsi que du représentant per- 
manent de l’Iran à l 'ONU. L'ambassadeur à Can- 
berra avait déjà été rappelé. 

A Washington, on a confirmé ce jeudi que le 
chah, qui est toujours l’hôte du président Sadate 
à Assouan. en Haute-Egypte, se rendra au Maroc 
pour y rencontrer le roi Hassan II avant de gagner 
les Etats-Unis. 


Téhéran. — Moins do quaranle- 
huft heures après le départ du chah, 
le gouvernement de M. Bakhtiar se 
trouve confronté à une grave crise, 
à (a suite des sanglants Incidents 
de Ahwaz, qui auraient fait, selon 
la presse Iranienne, « plusieurs cen- 
taines de morts ». 

Il est encore impossible de taire 
toute la lumière sur cette affaire, les 
communications étant -coupées entra 
la capitale et la ville pétrolière du 
sud du pays. On peut cependant 
reconstituer les événements d'après 
les récita concordant# pubîfé3 par la 
-jKBfrnc&t :v*-:4*U<8 -TB &nvi&~7eu/t 
âeftible évçh^cornrneqcè tftt dans la 
matinée dï^fnércredî. Jorsque des 
groupes de personnes non identi- 
fiées, armées de bâtons et, apparem- 
ment. transportées par camions de 
rextérieur de la ville, auraient atta- 
qué des manifestants qui continuaient 
â » fêler » bruyamment le départ du 
chah. Des émeutes auraient alors 
éclaté et l’année serait intervenue 
tirant sur la foule à la mitrailleuse. 

Selon le général Gharabaghi, chef 
d’état-major général de l’armée, qui 
a affirmé qu exaction de ses troupes 
ne constituait - ni un coup d'Etat 
ni une rébellion -, les manifestants 
auraient * provoqué- fes militaires 
et» scandant pendant toute la nuit 
de mardi * mercredi, aux abords des 
casernes d' Ahwaz » des slogans enti- 
patrioilques mettant à vil les nerfs 
de la troupe». Mercredi matin, au 
moment où un message du chah 
était lu devant la garnison d'Ahwaz. 
un officier aurait déchiré sa vareuse 
en signe de deuil et, lançant des 
mots d’ordre favorables au souve- 
rain, aurait entraîné dans la rua ses 
troupes dans ce qui semble avoir été 
une expédition punitive. 

Le général Gharabaghi a démenti 
qu’il y ait eu des victimes, mais nul 
Ici ne prèle loi à ses propos. Ce qui 
est certain, c'est que, si le chiffre 
élevé de victimes dont fait état la 
presse est confirmé, un coup sévère 
serait porté au prestige et à la cré- 
dibilité du nouveau gouvernement 
M. SaMiflar a. en effet répété h 
plusieurs reprises qu’il contrôlait 
entièrement l'armée et que les mili- 
taires suivaient strictement sas ins-. 1 


De notre envoyé spécial 

tru étions. Y a-t-il donc eu bavure, 
ou bien les militaires ne sont-ils pas 
aussi dociles qds la prétend M. Bakh- 
tïar ? Il est pour l'instant difficile 
de répondre à cette question. Il 
n'en demeure pas moins que, malgré 
les affirmations catégoriques du 
général Gharabaghi, selon lesquelles 
• roufs rébellion ou acte de désobéis- 
sance serait énergiquement réprimé 
au sein de fermée -, on paris Ici de 
plus en plus d’un vent de fronde qui 
soufflerait parmi Ja* militaires. 
Indique, â ce propos qu'une centaine 
d'officiers supérieurs • en colère ■ 
seraient, ce jeudi, réunis en conclave 
à Ghasr-Firoùze, une caserne située 
à l’extrémité nord-est de Téhéran, 
pour « examiner la . situation créés 
par le départ du chah ». 

M. Bakhtiar rencontra d'autres dif- 


ficultés. Une semaine environ après 
la détection de son ministre de la 
défense, le général DJam, u vient de 
perdre son ministre de là justice, 
M. Vadry, l'une des rares personna- 
lités de son cabinet fouissant de le 
confiance de l'opposition. La raison 
officielle invoquée par M. Vazlry pour 
justifier sa démission est la faiblesse 
des moyens mis è la disposition de 
son ministère pour mener è bien une 
tâche particuliérement lourde. Le mi- 
nistre de la justice doit, en effet, non 
seulement régler le problème doulou- 
reux des prisonniers politiques en- 
core détenus .«tena Ips. prisons Ira-. 
hlêPM'-m^w^’^hsrdbê le hrï 
a. ' expressément demandé le premier 
ministre, sanctionner les principaux 
responsables de la corruption—, ce 
qui n'est pas une mince affaire. 

JEAN GUEYRA5. 

{Lire la suite page 3.) 


EUROPE 


M. Giscard d'Estaing 
met M. Chirac au pied du mur 

Le conseil des ministres, qui s'est réuni mercredi 17 Janvier, 
a précisé que la campagne pour les élections européennes com- 
mencera. le samedi 26 mai. en application de la loi du 7 juil- 
let 1977. 

ML Valéry Giscard d’Estaing avait annoncé le 21 novembre 
dernier qu’avant cette date, il rappellerait - quelle est l’attitude 
de la France vis-à-vis de l’organisation dfe l’Europe *. Cette 
intervention du chef de PEat devrait avoir lieu à l’occasion de 
sa prochaine visite officielle en Alsace. 

Mercredi, devant le conseil des ministres, le président de 
la République a déclaré • ■ Je rappelle que l’élection de l’Assem- 
blée des Communautés européennes a été décidée par la loi. 
Cette décision ne pourrait donc être modifiée que par la loL 
Aucun autre événement politique n'est susceptible de la remettre 
en cause.» 

Cette déclaration met M. Chirac an pied du mur en précisant 
clairement que ri le RJP.R. provoquait une crise ministérielle 
à la session de printemps du Parlement, les élections européen- 
nes n'en auraient pas moins lieu à Ja date fixée, le 10 juin. 

Lots de sa conférence de presse résultat puisse avoir des consé- 
du 21 novembre. M. Valéry Gis- quences sur sa conduite des 
card d'Estaing avait marqué affaires et sur l’orientation ou la 
avec netteté sa volonté de consi- composition du gouvernement, 
dërer l’élection de l’Assemblée En second Heu, l’attitude adop- 
des Communautés européennes têe par le chef de l’Etat satisfait 
comme totalement distincte de la à la rigueur — d’autres diraient 
politique intérieure française. En plutôt an formalisme — înstitu- 
déclarant : cil ne faut pas consi- tionneUe. H n’est en effet pas 
dérer cette élection comme une défendable, du strict point de vue 
élection de politique intérieure de la loi fondamentale, de procé- 
parce que la politique intérieure, der à une sorte de mélange des 
quoi qv’on dise, ne sera pas modi- genres qui ferait de la désigna - 
fiée par cette élection*, il avait tirai des représentants de la 
posé un principe auquel, depuis France à une assemblée lnterna- 
lors, tous les membres du gou- ti anale une consultation, sur la 
vemamenfc se sont référés, manière dont est géré le pays. 
M. Barre le premier. Les propos En tout cas, le premier magistrat 
tenus mercredi à l'Elysée témoi- .de la République, gardien de la 
gnent que le chef de l’Etat veut Constitution, serait mai 1 — 
aller au-delà de la simple atfix- d'avancer une telle * * 
motion d'un, principe. 

Cette à 
lieu, de ] 
gçwgy 

uuuwuupuc. uuturwib mue roinme on tirait les résultats d’un 

SW. de nef, tes modifications. imtoe et «e. 

par rapport à mars tara, dans 
réqullifcre des forces entre majo- 
rfté et opposition ou au sein 

mime de la majorité, il serait P*™» 

fort risque de la part du chef ** 



de l’Etat d’admettre que le 


Point de me 


LA DÉCRISPATION ET LE NEANT 


Le sang ne coule pas. Les prisons 
ne regorgent pas de détenus politi- 
ques. Chacun peut aller et venir à sa 
guise, élire le président de la Répuh- 
blique, désigner son député ou son 
conseil municipal, ouvrir ou fermer 
son poste de radio ou de télévision. 
Qui. sans vergogne, oserait préten- 
dre que la liberté n'a plus cours au 
pays de la révolution de 1789 7 
Comparée aux terres de barbarie, la 
France demeure — n'est-il pas vrai 
— un royaume paisible et tolérant 7 

Mais K existe une contrainte moins 
visible, plus sourde, plus perni- 
cieuse et, an définitive, plus éradl- 
cante : la contrainte sur les conscien- 
ces. Sous le règne apparemment 
débonnaire de M. Giscard d'Estaing, 
la contrainte se pare d'un visage 
humain ou plutôt d’un visage mas- 
qué. 

Il en résulte que la 'France perd 
chaque Jour un peu plus le sens de 
la liberté vraie : la liberté de penser 



Jean, 

Cayrol 

Histoire 
du * 
ciel % 
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par JACK LANG (*) 

autrement, la liberté de dialoguer 
publiquement et fraternel lemant, bref, 
la liberté de faire entendre d’autres 
vobe, d'autres cris, d’autres chants 
que ceux proférés tristement par la 
parole officielle. Un pays ainsi mutilé 
est menacé â temia.de déclin Intel- 
lectuel et politique. 

L'emprise sur les moyens d'infor- 
mation est sans partage. A la tète 
du haut comité de l'audiovisuel, le 
gendre du président i ni de Gaulle 
ni Pompidou n 'auraient osé t A la 
fêle de I'A.F.P. — distributeur, dis- 
tillateur et censeur de toutes les 
nouvelles. — . un autre giscardien 1 
A la tâte de Radlo-MonterCarlo. le 
propagandiste de Démocratie fran- 
çaise! A la tête d'Havas, l'un des 
inspirateurs de Démocratie française l 
A la têts de la Sûfirad, te porte - 1 
parole de rancten candidat Giscard I , 
A la têt» daa chaînas de télévision 
et de radio, des fonctionnaires pru- 
dents. A la porte, Marcel Julfian — 
non suspect pourtant de sympathie 
pour la gauche, mais trop Indépen- 
dant pour se courber I A te porto, 
Henri Amoureux, directeur éclairé 
de France - Soir : place A Robert 
Hersant fl), fervent hagiographe 
depuis 1974 de la restau ration 
vychiste. Rien ne ressembla plus è 
te Fravda que France-Soir ou la 

A ConaaEUw du premier sacré taira 
du P.S.; délégué national aux élec- 


Ftgaro. Tout propos dissident y est 
banni 

Chaque rouage de te machine est 
en place. Au service de quelles fina- 
lités 7 L'Information loyale des Fran- 
çais 7 L’éducation du goût et de Is 
sensibilité ? L'établissement d'un 
dialogue Incessant entre tes régions, 
lés pays et les générations 7 Nulle- 
ment NI les agences de publicité 
qui. depuis 1974,. assurent 50 Va des 
ressources des deux premières chaî- 
nes, ni fe président né le toléreraient 
(Lire la suite page 10J 


(1) R. Hersant, dirigeant de Jeimi 
'tissait, sous Pétain, répandra 
iris ua texte où oa pouvait 
Etudiants, lycéens, réclamez 


front, laissait. 


le renvoi immédiat et définitif de 
totur les professeurs fui fs des Isro&es 
et universités. » 


résultats globaux des der- 
nières élections législatives. En 
outre, M. Jacques Chirac et les 
dirigeants du RL» JL ont déjà, fait 
savoir qu'ils considèrent le scrutin 
européen comme un référendum. 

C’est pourquoi le principe de la 
rigoureuse distinction entre la 
politique intérieure et les élections 


répand, pour te chef 
de l’Etat, & des impératifs de pru- 
dence et de rigueur Institution- 


défensif. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

( Lire la suite page SJ 
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Le marchand 
et le citoyen, 
par 

Jacques BARROT 


AU JOUE LE JOUR 


VIOLENCES 

Quand le président de la 
République dénonce « les ac- 
tions de oicAence» et demande 
à' tes ministres de leur oppo- 
ser sla plus grande fermeté*, 
on se sent rassuré à la pensée 
que le gouvernement 


sent V existence de nombreux 
Français en les privant de 
leur emploi. 

FRANÇOIS BOTT. 


UN ENTRETIEN AVEC MILAN KUNDERA 


£e maAtAacxe 


d 9 une. cultwte 


Milan Kundera vit en Fronce 
depuis l'automne 1975. Professeur 
associé. Il enseigne à l'Université 
de Rennes, poursuit en France, le 
pays de son choix, une œuvre 
littéraire interdite de publication 
dans son pays d'origine. Quatre 
livres ont suffi à l'imposer comme 
trois ou quatre mois, et dont la 
ques contemporains, de cette géné- 
ration dont l'enfance et l'adoles- 
cence ont été marquées par 
l'occupation allemande puis par 
l'instoi lotion du -socialisme dans 
leur pays en 1 948. 

Kundera S'est toujours gardé de 
tout manichéisme. Ce qui occupe 
avant tour l'écrivain, c'est la 
complexité des êtres et des choses, 
c La' vie est ailleurs », fait appa- 
raître l'ère des procès staliniens 
comme une époque où « le bour- 
reau et le poète régnent ensemble ». 
Sur « la Valse aux adieux », plus 
près de nous, plane le doute de 
toutes les Certitudes humaines. Son 
prochain roman, « le Livre du rire 
et de l’oubli », qui paraît re dont 


trois 

revue « N.R.F. » 
un chapitre, s'inscrit dans cette 
ligne. 

En matf&re politique, Kundera 
s'est toujours exprimé avec cir- 
conspection. Il sort de sa réserve 
et, dans un entretien avec Ambert 
Bousoglou, Il analyse un processus 
de longue durée, qui n'a pas eu 
son parer! en Tchécoslovaquie de- 
puis la guerre de Trente ans : le 
massacre de la culture tchèque. 

Depuis l'invasion russe en 1968, 
on assiste à Ja chasse aux intellec- 
tuels, à la répression culturelle de 
volonté délibérée. On essaie de 
priver un peuple de sa mémoire. 
On essaie de condamner à mort une 
nation. A Prague, l'Occident ne 
peut epie contempler le spectacle 
d* sa propre destruction, nous dît 
Kundero. Et H nous invite à en 
tirer la douloureuse leçon. 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Voir « le Monde des livres » 
page 194 
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Page 2 — LË MONDE — 19 janvier 1979. 


idées 


COMMUNAUTES 


LE MARCHAND ET LE CITOYEN! CONTRE LE RACISME 


L 'ANNEE 1979 sera euro- 
péenne. Doublement. Par 
l’élection au suffrage uni- 
versel de l'Assemblée parlemen- 
taire des Communautés. Par la 
mise en place progressive du sys- 
tème monétaire européen. La 
coïncidence de ces deux événe- 
ments prête à réflexion. Ne 
laisse-t-elle pas apparaître le lien 
nécessaire, au stade où en est 
parvenue l’organisation de l'Eu- 
rope, du contrôle démocratique et 


nnr I ATOI IFÇ RARDOT mêmes ou de la France peuvent \ ISTINGUANT entre les nn r & l’état sauvage. Il s’est produit 

parJ/\L-VUt^ DAKKUI l * prendre le rlsaue de différer la I 1 Etats de type national, P° r à deux pas de chez nous, dans 

part, a montré en 1958 qu’il ne f iisTSÜt fenSJS BERNARD DE FALLOIS (*> 

craignait pas les marchands lors- mépriser l’Europe des marchands. soclale __ les Etats ^UnK le admirable, un pays qui avait 


qu'U a décidé, contre beaucoup langage pourrait bien être Royaume-Uni, l’Allemagne fédé- M. Michel Debré cite un premier 

d'experts, de tenir le pari de l’en- du renoncement qu’ils fustl- raie sont des Etats de type fédé- exemple : la révocation de l edit 


compté jusque-là les plus s 
philosophes, les plus grandi 


trée de la France dans le Marché sent- nti, — M. Michel Debré nous fait d f Nantœ. n a raJson. Racame siclens, 'les plus grands savants. 

°“ “ - sïïs. ll p.rifis s SHs^*°r»Ærï 

queüe se fondèrent plus de quinze est arrivée au point où les peu- toutes les distinctions d’origines, nom de quel principe ce fameux m . Reich, ayant achevé son 

années d expansion et de plein pies doivent pouvoir exercer dl- qu’elles soient ethniques, rell- édit fut- il révoqué, smon celui unité, s’étant . débarrassé de sa 

emploi. rectement leur contrôle. Far gieuses ou régionales, entre les de l’unité nationale, confondue a dynastie, s’affirme à son tour en 

Aujourd’hui, notre économie se quelle aberration certains peu- citoyens, nous protègent beaucoup r époque avec l’unité : religieuse . Etat-nation, 

trouve menacée à la fols per la ,ent-Us se déclarer hostiles au mieux que les seconds contre les de œtte révoca- si le r^ des Etma-ratlons, 

concurrence des pejs é bas aalai- ST populaire pour Europe 1 «Sg»»»--:. SSJJSftÆÆ AS 

rœ^et par les hno!ogi« avan Quel dogmatisme idéologique ri- soient les avantages que les nation, ancêtre de nos jacobins, avouer qu’ils s’y sont tthiI pris, 

cées des pays ind^teMs. Ces me- gide, quel patriotisme de carton- pJuïKï d'Europe pourraient et Qui bénéficie depuis lois, pour Et cela se comprend-Ciar 
naces sont amplifiées par le pâte, les empêchent de compren- attendre d’un renforcement de cet te raison, d’une évidente indul- m. Debré nous décrit fort bien 

désordre monétaire. dre que l’intérêt des Françaises leur union, lequel d’entre eux gence et d’une * plus - value » les avantages que nous pouvons 

Comment réagir et riposter ? et des Français est d’éüre leurs hésiterait à y renoncer si ces injustifiée dans nos manuels en attendre. Eliminant toute dis- 

D’abord par un effort sans précé- rem-ésp-ntants là où nourra s’exer- avantagea devaient avoir pour répumicams? tinctlon, ils éliminent du même 

sioSSf u s^oS ,u â si— - 

“7 auuura cujttBo auuo m suaires. , . , ... . . . . Vichy, M. Debré ne s attarde pas ni le risque à courir pour cette 

conduite au prfsMmt de la Répb- Plutôt que de ee perdre dans '{2 JM? 5,11 l’UlMw Dreyfus. Et c’est opémttcnquasl mysttqSi 

blique. Ensuite, par un degré des querelles juridiques sans objet iqStoS?" nne hlS dmmusge. car ce second exemple Le prix : car 11 faut pour cha- 

supéneur d’oigxnlsetion euro- — les traités existent et seront MreriSte! ffiSmli vaïlês.ta mterœse doublement. que citoyen commencer per abam- 

péenne qui apporte à notre éoo- respectés - sur les répartitions ÎS^St pL ££? fetenslndlqué ïî î "J 01 Inl « l . te » lus 

nomie des perspectives solides de de compétences, chaque famille par M. Debré. Pas du tout Au g™* 6 -. ses radnes. les 

stabilité monétaire. Encore nue le.raeisme sous sa forme moderne, français, s’ils sont Bretons, n’au- 


nos jacobins, avouer qu’ils s’y sont mai pris, 
uls lois, pour Et ceja se comprend. Car 
rtdente indul- m. Debré nous décrit fort bien 
plus - value » les avantages que nous pouvons 


xait tenir son rang. ment des relations économiques d p^ a d ^ e ^^rance eatrée dRns l’idéologie. hreu s’ils^soni Ju^ 3 ’ nous ces 

Seuls ceux qui doutent deux- impose aujourd’hui d’accélérer la eiie-même °n’a Da^touloum été à Ensuite parce qu’on ne manque idiomes « étrangers » portent 

... construction démocratique de r a bri des fautes ou des crimes pas , de s’interroger sur cette ombrage à l'unité nationale. 

t&SÏ- “ “ " ‘ i^WSîÆSLS aux autres. 

remplit pas moins de stupeur nos nous, cela ne peut pas être un 

0 contemporains, — d’autant plus pays comme les autres, auquel 

m wmMRMMMAmom *■■■ REM urniil M S F R Æ VÊRMÊT surprenante qu’elle survient dans nous serions plus attachés parce 

L EUROPE ET L AMERIQUE LATINE mwatars 

m M w w —Æ m m mm m da ns la paix les années de la être vivant. Cette France de 

Belle Epoque. M. Michel Debré, c’est la Francs 

£ UR0PE-AMERI0UE latine, des coûts des matières premières, de l’Amérique latine a tourné à peu prés , M ai s l’explication n’est -elle pas qu’« on vit comme une âme et 

quel avenir ? » Tel était le rénergie, de la main-d’œuvre, le exclusivement autour dB cette ques- £ tgJJJfi, 

mémo d’un colloque ors»- retatotermm industriel est deuenu tioo ; y » -HI aujourdlmi un prujut ^ le/ciSoiS’du^ÉtSt dmli iJSLu fTt^Os n'éJtSt 


nailstes et chroniqueurs spécialistes qui marche, c'est-à-dlra le s produc~ l'Amérique latine ? Tells est la thèse crainte du danger allemand, et Gaulle). Un tel pays ne peut 

de l'Amérique latine et des Caraïbes, tiens sophistiquées. Or ces produo soutenue par M. Narclso Isa Condé. sujet à des accès de xénophobie susciter que l'envie de tous les 

Pour M. Stakhovltch conseiller â tlona ne peuvent être écoulées sur le Pour le secrétaire général du P.C. virul^ite qui, après lui avoir fait peuples du monde, et. nous de- 

I, dlPUdlon général® 'dus relations seul marché Irençsle. U est donc vltel do lu Hêpubliquo Dominicains, l’ol- !K te J? <l8 J !1 i5iSg 

extérieures do lo Commission do» d-« W rtor do M é « % d. oo tartre. ouiroArioreiouo. d. I. souloi. f ÆéÆuf^ 4 “ ctercftcr , 

Communautés, à Bruxelles, les rela- nous produisons. L Amérique latine, démocratie européenne est non seu- Le troisième exemple ne se la France et la mystique natio- 


sant leur temps & proclamer qu’ils 
s’aiment sans pour autant cesser de 
se tromper*. 

L'aide de la C.EE. en faveur de 


contre 800 millions à l'Afrique. 


vécu. D est terrible. Le racisme fruit d’une volonté des hommes. 


hésitation - où les partenaires -pas- développée, représente donc pour président Carter, qui vise & sauver toutes les mémoires. Nous l'avons a Long produit de l’histoire-. 

— nous un marché Intéressant, en ce - les intérêts de rimpérlallsme nord- vécu. U est terrible. Le racisme fruit d’une volonté des hommes, 
qu’il peut accepter aussi des pro américain en Amérique latine 11 e “ affirmée à travers Te s é preuve s 

dunuTdu. techniques OvohiOsï. M.I d.Ai.,nl « &.% Sto 1 '^ £ U* R? RRT £ S 
Répondant à une attaque contre politologue, l idée que 1 internationale En 1945, le inonde entier décou- est cette forme particulière de 


l'Amérique latine) portée par M. Jorge 


le marché politique latlno-amé- ont été ses victimes. 


étant attachée, tout le reste, reü- 


Arre dar/fé concrète face A la prolifération il.:, nlnin# mu, ( M ilr» 

Ï Z dee régime, aurerirelres-, ÜBfr P hrt#t 1“ 

nais Plusieurs o r a t e u r b latlno-amérl- * ‘ " “ " 

du cafns, convaincus que la social- , ^out le reste-. Four la pro- assisté, et leur propension, quand 
démocratie est - sons avenir - dans fesslon ' ^ fortune, etc, passe ils voient le monde se diviser en 


Debré peut- 11 s'imaginer qu'ui 


M. Stakhovitch refuse l’idée que le Bernstein, ancien secrétaire d’Etat ri ^ n * sujette & caution. Cette u jL “ S? 

. protectionnisme européen . eolt à d’un gourernomon, p 4 r o n I s t e on orgaoisallon ne vise -pas à favoriser ui^ïï S^MteS ta pVISL 

l’origine du marasme commercial en- Argentine, le général Buchalet admet - ,a création de partis de type social- ’ p ^ comme srxonnaxre. s 

ire les deux parties du monde. Impor- que les - f/icomrén/ems » présentés démocrate, mais & apporter une soit- -- — - 

tant dans le domaine des produits par les multinationales pouvaient être darflé concrète face à la prolifération Ullîf DltitÔt BüB ffHldrfl 

agricoles tempérés, le niveau moyen « graves dans de petits pays où le régimes autoritaires ». * 

de taxes douanières de la C.E.E. pouvoir politique est laible », mais Plusieurs o r a t e u r B latlno-amérl- , . , ^ . 

envers les produite Istinosmérlualn, m „, par exemple, dans le oae du “ iOT - convaincus que la social- le IHtr. . Bobt 11 pre- assisté, et leur mjpenslon, quand 

nest.eneBet.,uede10«/.-oonue BréelL démourede es. . sens ave nir ■ dans S?™’, dluî SS» 

une réciproque de plus de 100 h. Au sociologue Alain Joxe, qui leur région n en estiment pas i moins L^jjré peut- 11 s'imaginer qu'un slème qui est celui de l'humanité. 

— alors que, a assuré l’orateur, les s’étonne que ion ne soit pas plus fle3 P 108 Précieux le soutien de lin- Français (ou n’importe qui), s’il Ce sont les Suisses qui ont Inventé 

coûts de production sont fortement attentif au rôle du - lacteur êcono- tematlonale socialiste aux forces est religieux, considérera sa rell- la Croix-Rouge, 

inférieurs (de moitié dans des pays m i qua décisif - Joué par les régimes démocratiques en butte aux régimes gion comme secondaire par rap- ^ Américains sont-Ds pour 
comme le Brésil ou le Mexique) à militaires dans ['Implantation d’un autoritaires. port AJLanatl ? Et s 11 ne l œt ce ia moins américains — et les 

ceux de l’Europe. certain modèle - friedmanien - de Un reptàsentant du P.S. français U ° 1 Suisses moins suisses ? Sont-Ils 

Pour le général Buchalet, présl- développement en Amérique latine, s’est étonné que Ion ne s’interrogeât w * de «rotas déci- 
dent de la commission Amérique le représentant du C.N.P.F. répond pas davantage sur l’existence éven- rj ggj“»“ ïénS SSinf ÎSP 

latine du C.N.P.F., - tes doctrines qu'il y a, en affeL des liens de cause ■ dèm^Jrn^hrAnen^Bou^T TOt * OTW ■■ les antisémites de VI- tlqS^iiSe îSon jwmentteUe~ 

trop généreuses, les considérations a effet entre régimes auloritaJrea et “ démocrate chrétien soutenu c hy ralsonnalânt-lls autrement étemt composés de gens divers 

politiques annexes - sont, dans ce économie : les forces armées in 1er- P™ •* putssenle D.C. européenne, quand Us distinguaient entre les et qui savent qu’ils le sont, — 

domaine, hors de saiaon. - Pour viennent, assure-t-il, lorsque - de nofammen! allemande », ou môme Français « de vieille _ souche s et Us sont peut-être un peu moins 

nous, le phénomène essentiel, c’est mauvais gouvernements civils ont 811 r ,a stratégie au sud du rlo les Français «de fraîche date»? encline que nous & voir dans tout 


Le général de Gaulle, pour i 


au lourd" hu! le chômage. La misère provoqué le chaos, rinflauon et la Grande, ce -mouvement c omi 
s’installa progressivement en France, révolution ». niste international » évoqué 

Aucune action économique ne peut Le débat sur révolution des rela- M - lsa Condé. 
négliger cette réalité. Compte tenu fions politiques entre l’Europe et JEAN-PIERRE CLERC. 


LE CROYEZ-VOUS, FOLON ? 


wL est chez mol. votre équl- 

' * (feutres. J’apprends de lut 
choque matin que le monde est 
peut-être vivante. J’aime sa lour- 
deur fervente, faime qu’il ne 
soit pas lo II. J’aime qu’il se 
balance eu-dessus de ce qui 
bétonne les villes et les cœurs. 
J’aime sa fragile certitude qu'un 
seul taux pas ruinerait : et faima 
croire que ce faux pas ne vien- 
dra pas. J’imagine qu’il descend 
vers ce petit cœur rouge comme 
on descend vers un blessé, ou 
encore comme on descend en 
sol, la porte fermée, la télé 
éteinte, le c rêne plein de soucis, 
les bras qui vous en tombent — 
et tant de visages, mon Dieu, 
qu’on n’a pas su aimer — ce 
qui s’appelle aimer— 

J’avais un jour tiré d’un dis- 
tributeur, pour mon plus petit 
garçon, une surprise à 1 tronc. 
Bonne ou mauvaise, une sur- 
prise. è cet &ge, est (f abord une 
surprise. Et la surprise, cette 
lois, n’était ni une araignée en 
plastique ni un soldat articulé, 
la surprise était une médaille 
en toc. avec un cordon rouge. 
Que" venait-elle faire là cette 
médaille ? Elle portait une ins- 
cription, un e prière anglicane 
laite de sagesse stoïcienne dou- 
blée d’une espérance de toi : 
-Dieu, donnez-moi la résigna- 


por JEAN SUR (*) 


tion de supporter les choses 
que Je ne peux pas changer, 
le courage de changer celles 
que je poux changer et la luci- 
dité de distinguer les unes des 
autres. » 

Votre équilibriste — un ca- 
deau que m’ont fait mes élèves. 
— ms disait dans son langage 
à peu près le même chose. 

Je suis bien sa t. Ce n’est pas 
cela qu’il disait. Comme le font 
remarquer les psychologues qui 
sont gens bien indispensables : 
fe projetais. Il disait, rêquill- 
briste : » Il faut taire l’Europe I » 
Voïfâ r espoir superbe qu’il ap- 
portait aux gens des trains de 
banlieue, voilé pour les cœurs 
désorientés, les Ames affolées, 
voilà le vrai bonheur durable et 
tort des dames et des messieurs : 
» Il faut faire l'Europe I » 

Je croyais qu’U montrait, 
comme Péguy, une chose Inter- 
nelle. Ce que c’est vraiment que 
de ne pas fifre à le page / 

Je croyais, savez-vous, qu’il 
me parlait en secret, d ce point 
de moi-même qui est en tout le 
monde et qui est tout le mande. 
Je croyais que vous l’aviez in- 
venté exprès ou qu’il était renu 
de vous, sans prévenir, un soir 
où vous ne r attendiez pas. Que 
le suis peu réaliste I 


Il disait donc : «Vous qui 
êles pétris de la difficulté 

d'étre, qui ne savez plus ce que 

veut votre corps et ce que dit 
votre esprit, vous qui courez 

malgré vous vers d’imaginaires 
libérations, vous qui êtes les 
esclaves joueurs de flûte désen- 
chantée de l’absurdité qui vous 
broie et que voua engrossez, 
votre salut, mes très chars 

frères, est dans la construction 
économique de l’Europe... » 

Je le croyais saignant et ar- 
dent, ce petit cœur : las I II 
était en or massif l 

L’Icare en cbapean mou 

Mais Ty songe. C’est une 
farce votra affiche sur rEuropol 
Cet Icare en chapeau mou que 
nous verrons, paralt-ii, sur les 
mure de nos villes. Il s’en va 
tout droit ae brûler les ailes fi 
la chaleur d’un flamboyant écu / 
Bien fait pour lui I 

Je ne me trompa pas, n'est- 
ce pas. Folon ? C’est bien une 
tance ? C'est bien cela que vous 
avez voulu dire ? La liberté de 
l’artiste, inaliénable et Impres- 
criptible, a loué un bon tour 
aux marchands I Que c'est drôle I 


Et d’ailleurs. Il n’y a pas de 
cœur sur votre affiche. Il n'y a 
pas do cœur : bon sang l bien 
sûr ! 

Mais quel risque vous avez 
pris I Supposez qu'il y ait des 
gens, malgré Léon Zltrone et 
Danièle Gilbert, qui ns connais- 
sent pas encore Icare / 

Ils auraient cru que la cons- 
truction économique de r Europe 
était un vrai aspofr, vous vous 
rendez compre, un de ceux don! 
on console les malades, dont on 
soulage les désespérés, un de 
ceux qu'on chantonne aux en- 
fants qui s'endorment. Les pau- 
vres petits t 

Comme vous êtes Imprudent I 
ffs auraient mis, voyez- vous, leur 
espoir en statistiques et deman- 
dé A U. Barre de leur en taire 
le compre, parfois, le soir, lis 
auraient cru. Folon, que, dans 
leur faux couvent de béton. Ils 
dévalent aller se saluant en mur- 
murant : croissance, croissance... 
fis auraient cru, f y Insiste, qu’il 
y avait le moindre rapport entre 
ces fariboles de technico-com- 
merciaux supérieurs et le bon- 
heur. Ils f auraient cru, vous 
dis-ie. 

Maie vous, Folon, voici qu'un 
instant je doute : le croyez- 
vous ? Et puis qu'importa, après 
tout ? Votre équilibriste ne le 
croit pas. Et nous non plus. 


Les Etats fédéraux, parce qu’ils voisin un étranger et riant tout 
n’ont rien de mystique, parce étranger un ennemi, 
qu’ils préfèrent unir plutôt que T __ n , w . n , __ t 
fondre, sont-lte plue dangereux? l 

On peut le penser, puisque chez bien raison de les rappeler. Mais 
eux les origines les plus diffé- pour lutter contre le racisme, 
renies se manifestent et se per- comptons plus sur les liens 
pétuent au grand Jour. Mais c'est qu'elieG nouent entre elles que 
a l'usage qu'il XauL en Juger. sur leur sourcilleuse lndépen- 
Les différences les plus explo- „ 

slves sont généralement celles 

des ethnies ou des religions. Elles 1 orgue II de soi, et le mépris de 
sont très nombreuses en Améri- * a ü tr ^ ^ la- Pçur qui se 

que. Pourtant, les citoyens des ^ mépris, la haine qnl 

Etats-Unis ne s’étonnent pas de rÊsn3 j£ de ce melan p* Ne feignons 
porter des noms Italiens, hollan- P“ Æ 

dais, allemands, juifs, polonais au ^ res - , Mats apprenons a ne 
ou porto- ri cal ns. Us n'en ont pas P lufi e P avoir peur. Et cessons de 
honte, et ne sc regardent pas de les mépriser ' 


nome, et ne sc regardent pas de 

travers pour autant. Très friands 

de religions, Us ont chez eux des m Nat» ma 
protestants, mais aussi des mor- il décembre. 


(1) Notamment flans le Figaro du 


mous, des presbytériens, des Juifs, 

des quakers, des catholiques. 

noir et mahométan nous^ ferait CORRESPONDANCE 
sourire comme une extravagance : - — 


l’on se soutient mieux en groupe, pnrnnppTuip 

mais ces groupes n’entretiennent r 

violentes. Ce sonWou^^^lus n^iana^^\^a^i^ V lèTnM^du. 
des Detlts ulcères bénin* m?i n» nationale a l action féminine ail 


des petits ulcères bénins, qui i 


Je suis très étonnée de lire sous 


La différence de langue — la plume de Brigitte Gros Ue 
cette différence qui parait si dan- Monde du 12 Janvier) que le 
gereuse à M. Michel Debré — ne ministre de la condition féminine 
fait pas non plus forcément voler aurait été la première ù. fixer & 
en éclats l’unité d’un pays. La 30 % la représentation des fem- 
Suisse est une confédération, mes dans la future Assemblée 
Personne en Suisse ne parle européenne. 

S-J F* , leur Cette information est Inexacte. 

2 sj 115365 Le ministre de la condition fé- 

qul parlent français savent que minine n’a fait que reprendre 
6 H^“ pa r r , len î i al " un e proposition que J’ai faite le 
a 26 août 1978 (fe Monde daté 27- 
28 août) et que la direction du 
RSS» "XA ^ Œ 06 V 0 -*- parti, réunie en convention le 

tlcullére. D où leur méfiance à 25 novembre 1978, a confirmée par 
1 égard des Idéologistes, leur goût ^ TOte ££ mandat, 
des sciences de 1 homme, leur r ; . V 

étonnement devant les guerres J ajoute que notre proposition 

fratricides auxquelles ils ont Précise : « trois par tranches de 
dix ». détail qui a son lmpor- 
(*) Directeur de maison d’édition, tance. 










f 




ri r -;'Tr. *-?s 
ji*' ÿî. 5-'-Ü 

C>. **§££ 

5®?^* oîî £*■*«? ^ 

'■HS 

***»' zz :,-]'--v!^;>à 1 ^- 

■g- -OjSé* ^ ga^j*f 
*e* Mr.si2n c -t?î :A .* 
« =ïs tL ! - 

«nfvoa ,-j J-' , r; J e^F 

'8UM?££î£fï& 

t* Prx al T'?-** ” 
V» c.V:-.>r. • i - : *>.. 

*5SS,. s TÏÏ*.ÿ.g^ 

ïw - j.;:- 





»MIM 



iSpA^Î 


>■ LE MONDE — *1 9 -janvier 1 979 — Page 3 


é’taretn.Q'er 


L'IRAN APRÈS LE DÉPART DU CHAH 


M. Giscard d’Estaing- a exprimé mercredi 
17 Janvier en conseil des ministres le souhait 
que * les décisions prises par les Iraniens pour 
organiser leur avenir tiennent compte de ta 
nécessité d’assarer la stabilité et la sécurité 
de leur région, vitale pour l’économie mon- 
diale». «Le gouvernement français n’a pas à 
porter de jugement, ni à intervenir dans des 
événements qui sont, et doivent rester, de la 
responsabilité des Iraniens eux-mêmes», a 
ajouté le chef de l’Etat. 

• A WASHINGTON, le vice-président Wal- 
ter Mondai e a déclaré, an cours d’une émission 
télévisée, que les Etats-Unis ne pouvaient pas 
faire grand-chose face à la situation en Iran, 


mais. qulls prenaient actuellement leurs dispo- 
sitions pour garantir leurs intérêts dans ce 
paya M. Mondale. faisant référence aux 
armes de fabrication américaine ultra-secrètes 
actuellement sur le territoire iranien, a indiqué 
que des mesures qu’il ne pouvait pas révéler 
étaient prises pour qu'elles ne tombent pas 
entre des mains hostiles. « Ce que nous faisons 
doft rester secret, je ne peux pas en parler, 
mais nous nous assurons que les intérêts Ides 
Etats-Unis) ne seront pas compromis», a dit 
le vice-président, interrogé par la chaîne de 
télévision AJ3.C. 

• A LONDRES, le soutien apporté an chah 
d'Iran par le secrétaire au Foreign Office, . 


« l’erreur de sous-estimer la cohésion des diffé- 
rents mouvements d’opposition an souverain 
Iranien ». «O est extrêmement difficile de 
savoir si le genre de gouvernement établi par 
le chah est ou non snceptible de survivre», 
a-t-il dit-' 

• A ADDIS-ABEBA, oh il séjourne en visite 
officielle, le premier ministre sud-yéméntte, 
M. AU Nasser Mohamed, a déclaré, mardi 
16 janvier, que les activités impérialistes dans 


’ les Etats du Golfe et dans la péninsule arabe 
ne sauraient empêcher, «des monarchies 
- dépassées d’être écrasées ». 

• A DAKAR, le président Senghor a déclaré, 
mardi U janvier, & notre envoyé spécial Phi- 
lippe Decraenec «La situation en Iran nous 
Inquiète, non pas parce que telle on telle 
idéologie triomphe, mais parce que les tensions 
qui régnent h Téhéran sont le résultat d’une 
conjugaison d’oppositions contradictoires*. 
« Comme en Afrique, a-t-il ajouté, les Idéolo- 
gies ne sont' que des paravents destinés à 
camoufler la. véritable lotte & laquelle se livrent 
l'Est et l’Ouest par Etats du tiers-monde inter- 


LA PENSEE POLITIQUE DE L'AYATOLLAH KHOMEINY 

La révolte contre l'<Éfaf injuste > doit être fondée 
sur la spiritualité , la liberté ét l'indépendance nationale 


La presse égyptienne le quanfle de 
- za/m » (la grand), litre qui était 
réservé à Nasser. Dans tous les pays 
arabes — môme ceux qui ôtaient 
favorables au chah, — les Journaux 
lui consacrent une place considéra- 
ble. Les sunnites, majoritaires dans 
Je monde musulman, semblent avoir 
oublié leur aversion et leur mépris 
séculaire pour les chiites, considérés 
comme des schismatiques. Il faut se 
rendre à l'évidence : l’ayatollah Kho- 
meiny Jouit dans les masses araho- 
musulmanes d’un prestige et d’une 
audience qu’on ne soupçonne pas en 
Occident 

L’exilé de Neaphle-le-Châtaau, avec 
son visage à la Graco — barbe blan- 
che. regard perçant de mystique sous 
d’épais sourcils aussi noirs que le 
' turban, est désarmais connu du 
monde entier. Secret obstiné, peu 
loquace, ce chef religieux qui sembla 
surgir du Moyen Age Intrigue quand 
JJ n'înquléta pas. 

Né en 1900 dans la province de 
Khomein, Ruhollah — c’est son pré- 
nom, qui signifie « finie de Dieu » — 
appartient fi une famille de religieux 
Son grand- père maternel, l'Imam 
Mirza Ahmad, et son père, M os ta fa 
Moussavl, étalent des ayatollahs, de 
même que son frère aîné. 


(( sera marqué par le milieu familial 
sur le triple plan politique, religieux 
et social. Chef de la communauté de 
Khomein, son père, qui disposait 
aussi du pouvoir axécutlf, a participé 
à la lutte contre le régime de 
l’époque jusqu’à ce qu’il soit assas- 
siné par les hommes de main d’un 
féodal, quelques mois après Ja nais- 
sance du petit Ruhollah. Ce damier 
est élevé par sa mère, mais surtout 
par sa tante paternelle, femme forte 
qui fera poursuivre avec acharnement 
l’assassin jusqu'à ce qu’il soit pris 
et exécuté. Ole apprendre à l’enfant 
qu’on na réalise pas sur terre les 
principes de l'islam en faisant des 
discours, mais en combattant ceux qui 
«V opposent 

Sa Jeunesse est également mar- 
quée par le mouvement populaire qui, 
après avoir Imposé au chah la Consti- 
tution de T 906, poursuivra sa lutte, 
sous la direction du plus vénérable 
des ulémas de l’époque, « le grand 
Modarès», contre la mainmise bri- 
tannique sur le pays et contre Reza 
Khan. Celui-ci fondera, en effet, en 
1925, la dynastie PahlevI après avoir 
renversé celle des Qadjars, au lieu 
de proclamer la République, souhaitée 
par la majorité du peuple. 


avant d’être mis en résidence sur- 
veillée pendant près d’un an à 
Chémiren, au nord de la capitale. 

Son arrestation donne lieu à d’im- 
portantes manifestations de protesta- 
tion. L’armée, commandée par le 
général Ovelssy, surnommé, depuis 
lors, le « boucher de Téhéran ». tire 
sur la foule et. selon /'apposition, 
fait quelque dix mille morts. Libéré 
en 1964, il regagne Qom, où U pro- 
nonce un discours dans lequel II 
Interpelle le souverain : « Comment 
voulez-vous moderniser flran sf voua 
faites emprisonner et tuer les Intef- 
lectuels ■?_ Vous voûtez faire des 
iraniens des Instrumenta dociles et 


passifs au service du pouvoir et de 
vos mettras étrangers alors que Je 
véritable modernisation consiste & for- 
mer des hommes qui aient le droit 
de choisir et de critiquer, des 
combattants qui sachant résister à fa 
domination extérieure, à (Injustice et 
au pillage. » 

Ce/a fui vaut dêtra envoyé en exil 
en Turquie. Lea manifestations orga- 
nisées & l'époque par les étudiants 
Iraniens à l'étranger Incitent les diri- 
geants d'Ankara à sa débarrasser de 
cet encombrant personnage, il se 
retrouve, un an p/us tard, dans la 
ville sainte de Nejef, en Irak, où 
avait vécu son père. 


c J’agis parce que Je croîs » 


Mystique et pelittqM 


Ruhollah qui -a perdu, il Pdge de 
quinze ans, sa mère et sa tante, 
poursuit aea études chez son frère 
aîné, l'ayatollah Passadldeh, puis sa 
rend & Ispahan, Arak et Qom, où il 
devient un des ulémas Importants de 
(a faculté de théologie, il a vingt-sept 
ans quand II commence à enseigner 
la philosophie. Ses cours seront des 
plus recherchés, car II apparaît 
comme un des rares héritiers de la 
tradition selon laquelle l'homme doit 
être considéré dans sa globalité. 

Selon un de ses disciples, Sald 
Mohamed Mossavt Khoveïn, la véné- 
ration dont fait l’objet l'ayatollah ne 
tient pas seulement à sa BClence et 
à son râle politique mais aussi à sa 
« dimension morale ». Partisan du 
djihad (le sans premier de ce terme, 
généralement traduit par « guerre 
sainte » est 7a lutte contre sohmème). 
Il s’impose, jusque dans les détails, 
une stricte disciplina dans la vie 
quotidienne et a une Intense acti- 
vité spirituelle. - Il est un exemple 
pour tous et même ses pires ennemis 


Menant une vie ascétique, on a 
pu le voir, è Neanphle, partager avec 
ses visiteurs un simple bol de soupe 
dans lequel H fait tremper les ga>- 
lettes de pain Iranien. 1/ ne dort 
que cinq à six heures et consacre 
une grands partie de la nuit à la 
lecture qt à la méditation du Coran. 

Conformément à la tradition Isla- 
mique et plus particulièrement chiite, 
pour l'ayatollah Khomeiny, religion 
et politique sont inséparables. Le 
chiisme qui, dés l’origine, a posé le 
problème du pouvoir est fondé sur 
deux grands principes : l‘« Imamat » 
(fonction de l'Imam) et la Justice. La 
participation dB tous ses membres à 
la gestion de la communauté étant 
un devoir, le rflle de l'Imam freü- 
gieuxjest d’en être le coordonnateur. 
La défense de la justice doit le gui- 
der pour assurer l’égalité des 
chances à chacun et défendre l’op- 
primé contre l'oppresseur, que 
celui-ci soit un simple particulier, un 
monarque ou un pays étranger. 

C’est pourquoi, il dénonce déjà, 
dans un livre paru en 1941, le père 
de l’actuel souverain. « Lea ordres de 
l’Etat dictatorial de Reza Khan, la 
trafiquant, n'ont aucune valeur, toutes 
les lois approuvées par le Parle- 
ment doivent être brûlées. Les ■ dé- 
putés qui ont été Imposée n'ont plus 
le droit de- l'être. » Dès cette épo- 
que. trois thèmes vont dominer ses 
Interventions : la liberté, l’Indépen- 
dance, le refus de la domination 
étrangère. Son argumentation est la 
suivante : le pays est en danger 
parce que le régime du chah, qui 
représente la - ma/ . absolu » et est 
« r Instrument dos puissances domi- 
nantes », le prive de la liberté et de 
l'Indépendance. Par ta suite, n dé- 
noncera dans divers écrits T Etat 


d’Israël, ■ « Instrument des grandes 
puissances et menace permanente 
pour Tlran et le monde musulman » 
ainsi que «Taxe Washington - Tel 
Avlv - Téhéran ». 

L'ayatollah Khomeiny suh avec 
Intérêt la nationalisation du pétrole 
par Mossadegh, mais aussi avec un 
relatif scepticisme. Son renversement, 
an 1953, à la suite d’un complot de 
la' C.IA. ne Je surprend pas. Il s’op- 
pose donc au mot d’ordre lancé 
entre 1959 et 1982 par le Front natio- 
naL m Oui aux réformes, non au des- 
potisme »; en expliquant que « las 
réformes sont impossibles sans indé- 
pendance - et quB celle-ci * sera un 
leurra tant que la dynastie régnera »: 

Il s’élève vigoureusement contre la 
politique du régime dans les domaines 
politique, économique, social et cultu- 
rel. eL en 1982, à la mort de l'aya- 
tollah Kashant, 11 devient le chef de 
la communauté chiite. Avant de Je 
faire arrêter, le 3 juin 1963, le chah 
dépêche un émissaire lui dire : « Tu 
peux parler de tout sauf des trois 
points » (liberté, indépendance, domi- 
nation étrangère). Il tait répondre : 
■ Mais, alors, dB quoi parlerai-je ? », 
et se retrouve en détention à la 
caserne Ichratabad, près de Téhéran, 


Souhaitant, salon la formule de 
M. Ban l Sadr, économiste et socio- 
logue Iranien, » réaliser dans le peu- 
ple une triple révolution Intellectuelle, 
religieuse et culturelle », l’ayatollah 
s'y est appliqué par son exemple, 
son enseignement et ses /Ivres» no- 
tamment : les Clés de la spiritualité. 
Essai sur le vouloir et la décision, 
Ib Déchiffrement des Idéologies au 
pouvoir, le Plus Grand Combat ou la 
lutte contre les faiblesses de soi- 
même, l’Etat Injuste, te Gouvernement 
Islamique. Ses' partisans estiment 
aussi qu’il a redonné ses lettres de 
noblesse à l'activité politique, celle-ci 
était devenue en Iran synonyme de 
combinaison, de corruption et de 
mensonge, il lui oppose une autre 
conception en établissant un lien en- 
tre la loi et la politique (« J'agis 
parce que je croîs », dit-il), de sorte 
que, se fondant sur les principes dl- 1 
vins, le dirigeant comme le citoyen 
pourra agir Indépendamment des 
groupes de pression, des Intérêts 
personnels et des rapports de forces. 
« C'est ainsi, soulignent M. Ban! 
Sadr et l’ouléma MossavL qu’un peu- 
ple aux mains nues a réussi è se 
libérer alors qu’l ! affrontait la SAVAK 
et la cinquième armée du monde, 
soutenue par les Etats-Unis. C’est 
parce qu’il e redonné tout son sens 
à rislam politique que rayatollah 
Khomeiny a uns telle audience dans 
le monde arabe et musulman. » 

Mais ['avenir?' L'Byatoffah affirma 
qu’un gouvernement islamique assu- 
rera la liberté de pensée d’expres- 
sion à tous — aux Incroyants, aux 
communistes et aux. minorités ethni- 
ques et religieuses — à condition 
qu’ils « ne complotent pas contre les 
Intérêts de la nation ». En outre, le 
régime ne sera pas fondé sur la 
forcé militaire : l’armée sera réduite 
et ne jouera plus le rôle de gen- 


darme du golfe. En raison de sa 
situation géographique, l’Iran devra 
fonder sa politique étrangère sur 
l'Indépendance et le non-alignement 
à l’égard des grandes puissances. 

Sur le plan économique, la nou- 
velle politique sera définie en fonc- 
tion des besoins du peuple: éviter 
les projets Inconsidérés qui servent 
avant tout les. multinationales, rem- 
placer les usines de montage par 
une véritable Industrie capable de se 
développer par elle-même. Dans le 
domaine agricole. Il conviendra da 
redresser la Situation catastrophique 
par una révision du système actuel, 
notamment pour. ce . qui est de l’Irri- 
gation d'encourager la polyculture, 
de restaurer les pâturages et de 
redévelopper l’élevage. 

Sur le plan da la morale religieuse. 
l’ayatollah défendait le principe des 
châtiments corporels prescrits dans 
le Coran pour décourager r obscé- 
nité et l'immoralité. «Nous voulons, 
dlsalt-lt dans son (Ivre sur le « gou- 
vernement Islamique » paru II y a 
dix ans, «un dirigeant qui couperait 
la main de son propre fila s'il le 
surprend à voler et lapiderait une 
personne de' se lentille qui se livre- 
rait à la fornication Illégitime ». A-t-fl 
évolué ? Il tait dira que c et ouvrage 
a été composé A partir des cours de 
ses élèves qui y ont Introduit des 
« commentaires erronés » et que le 
futur régime Islamique, en Iran, ne 
sera en rien comparable à celui de 
l’Arabie Saoudite. Aujourd'hui, tout 
en soulignant la pérénité des lois co- 
raniques, U -affirme que «t c’est dans 
la Tibre discussion « un esprit ouvert 
que nous arriverons è trouver la solu- 
tion la meilleure en accord avec les 
principes Islamiques ». Resta è savoir 
Jusqu'à quel point ces bonnes Inten- 
tions. auront raison des pesanteurs 
sociologiques, — P. B. 


Le gouvernement de M. Bakhtiar 
ne contrôle pas totalement l’armée 


(Suite de la première pagej 

fl n'est cependant pas exclu que 
M. Vaziry ait tout simplement cédé 
à la pression de ses nombreux amis 
de l’opposition, qui estimaient que - 
sa place n'étatt pas dans una équipe 
condamnée à l'avance fi l'échec. Per- 
sonnalité intègre et respectée de 
tous, il aurait été très affecté lorsque 
les employés de son ministère lui 
ont interdit, la' semaine dernière, 
l'accès de ses bureaux. 

Autre surprise désagréable pour 
M. Bakhtiar : la décision, annoncée 
mercredi, de quinze députés de l’op- 
position de démissionner du Majlis fi 
la suite de l’appel da l'ayatollah Kho- 
meîny, qui, la veille, avait demandé 
aux « nobles députés », sous peine 
da sanctions non définies, de ne plus 
se présenter au Parlement 

A Téhéran, la « grande fête révo- 
lutionnaire » de mardi avait pris fin 
dans la soirée sans incident notable. 
La journée de mercredi a été plus 
calme, bien que .des manifestations 
se soient -poursuivies dans divers 
quartiers de la capitale. Elles n’ont 
cependant pas revêtu l'amplaur ni 
la spontanéité de la vieille. L’armée 
est toujours absente et semble même - 
avoir abandonné la surveillance des 
ambassades, à l'exception,- bien en- 
tendu, de celle des Etats-Unis. 

L'unfversrté de Téhéran demeure 
.toujours l’un des « points chauds * 
de l’agitation contre le régime. Ou- 
verte au public .depuis cinq jours, 
elle est devenue une sorte de forum, 
style Sorbonne '1968, où tous les 
groupements de ropposftion sont 
admis. Alors que les cortèges et 
défilés, banderoles et portraits de 
Khomeiny en tète, parcourent inlas- 
sablement le campus et les rues 
avoisinantes, de petits groupes 
d'étudiants discutent A longueur da 
journée da la «révolution». Un peu 
en retrait des étudiants marxistes et 
musulmans vendent leur « littéra- 
ture blanche ». ainsi appelée à cause 
de la couleur des couvertures des 
livres. 

En revanche, las discussions poli- 
tiques et religieuses, qui se poursui- 
vent sans relâcha depuis l’ouverture 
de ; l’université, ont créé un climat 
de tension malsain & l'intérieur du 
campus. Le débat tournait au début 
autour du thème da la République 
islamique et du rêle et d&> l’action 
de Khomeiny. Il porte maintenant sur 
l'opportunité même de ces discus- 
sions. Les religieux affirment en 
effet que tant que la République 
islamique ne sera pas' Instaurée, 
celle-cr «ont -Inutiles et dange- 
reuses, car elles fragmentent l'oppo- 
sition, qui devrait être unie sous la 
bannière de Khomeiny. Les talcs, re- 
présentant tout r éventai) des mouve- 
ments de gauche, et les marxiste* 
objectent à cala qu’il sera alors peut- 
être trop tard pour discuter et que. 


de toute manière, If est Impossible 
d’ empêcher le choc d’idées contra- 
dictoires dans une société longtemps 
muselée at soudain projetée dans una 
ère de liberté. 

Les discussions auraient probable- 
ment eu lieu pacifiquement sans J*ao- 
lion de groupes religieux extérieurs 
à l’ université qui, organisés en petits 
bataillons de choc, s’efforcent d'em- 
pêcher leur déroulement. Mercredi, 
nous avons vu un de ces groupes 
bousculant au pas de course, et aux 
cris de : « La hlzb, fl/a hfzb Allah I » 
f« Pas de parti en dehors du parti de 
Dieu I »), les groupes de discussions, 
qui ee reformaient aussitôt après 
leur brutal passage. Un des étudiants 
qui dénonçait avec trop dlnsletance 
ces procédés peu démocratiques a été 
battu sous nos yeux fi coups de 
poing et de pied et jeté hors du 
campus. Les professeurs de f univer- 
sité, aussi bien religieux que laïcs, 
d'accord sur la principe de la pour- 
suite dea discussions, nous ont assu- 
rés que ce fâcheux incident était le 
premier du genre depuis la réouver- 
ture de l’université et ne présentait 
pas un caractère de gravité parti- 
cuti er. 

Certains étudiants de gauche sont 
moins optimistes et dénoncent l’In- 
transigeance des groupas religieux, 
dont les thèses, affirment-ils, ne sont 
pas partagées en haut (leu, par les 
ayatollahs Ta/eghanl et Khomeiny. 
Pour l'instant, ta vente da la litté- 
rature de gauche n'est pas perturbée. 
Mais on nous a signalé plusieurs 
cas où des militants religieux ont 
déchiré des tracts distribués par les 
groupes marxistes at lacéré leurs 
journaux muraux. 

Les religieux, pour leur part, sa 
déclarent Inquiets des réserves for- 
mulées par leurs alliés laïcs au sujet 
da la « République islamique ». La 
récente lettre ouverte de J'écrivaln 
de gauche Zahlml fi Khomeiny, parue 
dahs Ayandagan, sous le titre « Pour- 
quoi je suis contre la République 
islamique », a suscité ici de vtfa 
remous, bien que rédigée en termes 
fort respectueux. La « République 
islamique », bien qu’admise par l’im- 
mense majorité ■ de la population 
musulmane, ne fait pas l'unanimité 
de la classe intellectuelle, pourtant 
proche de Khomeiny. 

Certains ont déploré notamment le 
lait que, dans son appel au peuple 
Iranien, lui demandant de participer 
vendredi au grand défilé du « qua- 
rantième jour » après l'anniversaire 
da la mort de l'imam Hussein, raya- 
tollah Khomeiny lui ait demandé da 
prouver, une fols de plua, « son sou- 
tien à una République Islamique », 
alors que, précédemment, l'objectif 
du défilé était de protester contre 
Ja tyrannie des PahlavL 

JEAN GüETRAS. 


Jean-Noël Jeanneney 
Jacques Julliard 

Le Monde 
de Beuve-Méry 

ou le métier d'Alceste 

A partir de documents inédits et des 
archives d’Hubert Beuve-Méry, 
l'histoire d'une grande aventure de presse. 

Un volume 384 pages 59 F 
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L’IRAN APRÈS LE DÉPART DU CHAH 


Le président Carter invite l'ayatollah Khomeiny Fin de règne 

à < donner sa chance > au gouvernement Bakhtiar 

De notre correspondant M- — La paysannerie à l'enc an 

Washington. — La première puissance de s’ingérer dans les NégU géant tous les signaux De notre envoyé spécial PAUL BALTA ffiSsnée "dÏÏ®' tnSffï 

conférence de presse que M. Car- affaires intérieures de Vlran ». d'alarme qui, depuis deux Sque? de J^ic^ïéqmté 13 ^ 

ter ait donnée depuis plusieurs Cet avertissement avait déjà été ans, lui indiquaient la montée plus de cinq cents personnes. 1936 et 1966. tandis qne soixante- d’égalité, — dont le rythme de via 

semaines, mercredi 17 janvier, a formulé 11 y a pluslems semaines des périls, le gouvernement Chaque chef de famille, action- trois autres avalent un solde était le même depuis des siècles 

porté en priorité sur la situation à 1 adresse de rUJt&A. Impérial a refusé de dresser nalre de la coopérative agricole, négatif. Cette politique, mal maï- __ s . œt trouvée brutalement ptou- 

en Iran. Confirmant que les I*s préoccupations du prési - l’échec d'une a acquis la sienne grâce à un trlsée. qui explose aujourd hui ^ nniveis où 

Etats-Unis, après le départ du dent concernent également les «J constat de lecnec : aune quinze ans. Malgré les comme une bombe à retardement, gL e ^ loi du profit ^tde la 

chah, ont bel et bien tourné la militaires iranlens, que Washlng- J* ? KSEX? <* forts de l'Infirmière et de l’étu- a été voulue par le chah. L'Iran, Spüon rt où teS va très 

page sur un quart de siècle de ton a énergiquement dissuadés fondée sur une industrialisa- qui s’occupent du « plan- expliquait- il, sera U puissance bran rite- ■ ^ 

Um&raHon InHmo oiroe» la «efl damiers temnH notamment tlOT] forcenée. et oui a abouti „l„ev - lo nbHnn Pt nn ... . . 


NégBgemttoM les signaux De notre envoyé spécial PAUL BALTA tapri^ée "dS* 

d alarme qui, depuis deux miques de justice, d'équité et 

ans, lui indiquaient la montée plus de cinq cents personnes. 1936 et 1966. tandis qne soixante- d’égalité, — dont le rythme de vie 
des périls, le gouvernement Chaque chef de famille, action- trois autres avalent un solde le mgme depuis des siècles 

Impérial a refusé de dresser nalre de la coopérative agricole, négatif. Cette politique, mal maï- __ s . œt trouvée brutalement plon- 
le constat de l’échec d’une a acquis la sienne grâce à un trlsée, qui explose aujourd hui ^ dans ^ mûvers urbain où 


u'aboru pris ses distances avec rentagone — ue wu* “T"" unités coupées de 1 environ- enfants par couple, chaque loyer luxe d'acheter ses oenrees au- io rér oriru , agraire ™ nronnssH- 

La version officielle de l’absence de putsch. «fi .est impartant pour nement et produisant à des compte en moyenne six enfants, mentalres à ses voisins sous- officiellement de « casser aies 

dn chah : « Comme vous le savez. l'Iraq a dit M. Ont^mrja JS “on compétitifs U le l£ paysans ^possèdent quelque développés. En fait, U doit se ?Sau™2nélîa^r JS 

a-t-U dit, le chah a quitté T Iran sécurité et son indépendance, P, , ■ H 17 LT 1R i atlw j„ r l trois cents vaches et des moutons, fournir auprès de l’Occident. uavsans et de « rationaliser » 

pour ce qu’il présente comme des qu’un appareü militaire fort et Monde - des 17 et 18 janvier). ^ du bléf de rorge . du faIte surtoat îSStatSn de la teîSflSte i 

vacances. Nous n'avons aucun stable y soit maintenu. » Fersépolis. — Le nom de Fersé- trèfle, des tomates, etc. Selon le vpr _ nouvelles villes du connu trois phases successives. 

moyen de déterminer quel le sera La question des fournitures ^ hiitis toutes les mémoires, responsable qui nous fait visiter où ont afflué plus de Dans un premier temps, le wm 

désirs», cela dit, le chef de la attendant, lescon&ats précédents qu^^mirete Grand dix ans. Ctomme dans toute visite SwoSdïitol- tout ÏÏ testant à SSS S 

Maison Blanche « espère que les S°Lœ°dMe^S transforma, deux cents ans plus guidée, le tableau est Idyllique tante Imoüis d’un million en 1953), les coopératives. N’ayant pas 

bonnes relation; avec Vlran se l’eSitS^dï tard, en ruines aujourd’hui encore mais. Ici, Un est pas nécessaire- ^ d e Venue une capitale dénie- réussi. U encourage lesnoaveaux 

poursuivront dans l avertir». Il centres d’écoute Installés au nord fabuleuses, ou des fêtes somp- ment faussé. Aryamehr esb un surée et monstrueuse. Les chiffres propriétaires et les paysans qui 

soutient . le g^vern^tBc^h- J»™* 1 SSSJÏÏSSiîî5ïït Yeuses dorntaj en 197V par le ert^pOoto ne rendent cependant pas compte prient leur force de travail à 

“SâJf. i utilisfc^fS^SrerV^Ti «m- chah pour célébrer le deux mille lésiné snr lesmoyens povx en d€ llmpact psychologique et soclo- constituer des sociétés par actions. 

frtWe^jqiat de?^ticaîSn par centième anniversaire de la faire SH? „* logique de ce formidable mouve- Nouvel échec. Il fait alors appel 

appel sesfc adressé tout parti- 77 ._ m "*, • --YTLj fondation d une monarchie dont 100 mil lions de riais d investisse- ment de flux et de reflux : déra- à de grosses firmes asro-lndus- 

cuiièrement àl'ayatoUah Kho- salt^ ^^entaeonf ad’Xm 11 prétendait assurer la continuité, mente (7 millions de francs). Il dnement des ruraux, naissance tri elles, princlpalemMt^ unéri- 

meiny, dont M. Carter a salué ?jr A nnp vingtaine de kilomètres de est évident qu\m effort d une d *nn sous-prolétariat, formation raines larxmaises <»t Israélienne • 

SS^ASffLftSSSLi dén xmtéesm miT SgSflLTiSSff Uî 53?* AS , ftÆ?S r^t 0 îi 

T**» Le président américain nta pas manière, trn irtltage de ta « Ré’“- B St^tin™i a iSn mSt traTïU ’ 1“H f »nt rejoindre par lin nation. Cette troisième phase 

4 laissé trop d'espoir à ses auE lution blanche », lancée cinq ans m vil^ ti^itio^l^ur avoir te moyerrs lœ plus hétéroclites, a contribué à accélérer ta ruine 

H °’ 1 ^snr'to^ïces d'une re- “?s SS ï sanmt - Population du secteur agricole. 

■ . p S se i dea hvmlsons de ,, d titres du souverain, sys- exemple, dont les mure sont cou- . 

U maintien tSS, e nSSx&Ts r % € dë tématiquement attribué en alter- verts M£ a, n^ttaSS^da2 C fan- LeS nOUVeaUX Oppresseurs 

d'une armée a forte et ifahle » 13 consommation américaine, n SSieri°A tout^oui Vier), r ^ntre les vérltabîœ sSl- Traditionnellement, le proprié- marginales, augmenterait le sous- 

U une drmee ff rone ei Sïaoie » a appelé les Américains à réduire f “Æ mente de 1 la paySeiS Alors taire foncier a joué à l’égard du emploi et le chômage, réduirait 

De fait, les officiels américains leur consommation, comme l’avait depuis vingt q^ ]es viUageoLs nous entre- Paysan un double rôle d’exploiteur la production agricole d'au moins 

sont très Inquiets actuellement de fitt. J !* y , a ®° n Autour de la petite place ronde tiennent de leurs difficultés et sur le plan du travail et de pro- 30 % et conduirait à la déserüfi- 

l’agitation déclenchée en Iran 1 . éne f^ ie * où jouent les enEants se dressent expliquent qu’ils souhaitent un tÇcteuT vis-à-vis du pouvoir. Les cation de vastes régions du 

par tes partisans du leader musul- ftf e ^ 1 22 B 5Ï l îh-£S. ÿÏÏf' ^ « bâtiments officiels » : salle « gouvernement islamique s. un «“SS pays - 9 (1) - 

man et se demandent comment ?J? 0 fJÏZiïL , communale polyvalente décorée motocycliste survient ■ et nous J*®? 1 *™» JÿS?®î2*, l 5EîSï25 Environ 70 % du territoire n’est 
Ils pourraient aider M. Bakhtiar ï ™ de graphiques impressionnante interpelle : « De quel droit inter- sul^ltuCT^e série pa6 cultivé, et les. terres de par- 

alors qu’ils ont été impuissants à ^ sur les productions agricoles, ragez-vous la population? Avez- d . la gm^rr^e, Murs y occupent une large place, 

sauver le chah. Si. comme l’a JSSL*! école flanquée d’une bibliothèque vous une autorisation? Je suis c>est «W^me des tribus, qui 

précisé M. Carter, aucun contact U ™ tn ^ uence mr raoe ~ ouverte à tous, « supermarché » un militaire. Donnez moi votre par ^ U L tall ^J^r m ^ représentent 12,5 % de la popula- 

direct n’a été établi avec l’aya- 71 m à l’approvisionnement modeste, identité. » Les villageois affluent. *} ^ mvoit. aimée de J hygiène), tion non urbaine, soit environ 

tollah Khomeiny. des contacte ™ .fVrîÏÏ? 6 atelier de tapis, moderne et aéré. L’atmosphère est tendue. Le miU- 2 millions de personnes dont 60 % 

Indirects ont été pris avec lui ces r T contrastant avec les conditions, taire, sentant l’hostilité de l’assis- ^5.“’ 2ÿ • sont nomades. Les tribus ont 

dernières semaines, sans résultat Q *t5E£. souvent épouvantables pour les tance, baisse le ton. Un Jeune lui S5R£ 1 î n s W i^^ W fc2r n îSL2î5 constitué, traditionnellement, une 

apparent jusqu’à présent. 3 notamment justifié la yeux ^ pour ^ bronches, Han» lance : « Nous disons tous « Vive con tribu é à debruire les f orm es force politico-militaire plutôt hos- 

aJTàit^u, il n’est pas ques- !S%JS lesqueUess^t tissées ces mer- Khomeiny ». R Un? » Le mlll- du travail co^^Uf tite a p po UVolr cenS. P &^ ?£ 

tlon d’intervention directe : ÏÏÏfSin a S e ^ veilles, enfin un centre de plan- taire bat en retraite, a Mot aussi, texte d’améliorer leurs conditions 

M. Carter a même jugé bon de 5?“^ rdng familial mais._ » , , lt| “*“* dp vie et de les soustraire à l’ex- 

aue les Etats ‘ Unls ont sctwl,f - B « n "“ le * Pouvoir paysan ». ploltatlon des commerçante et des 


mentionner l’exemple du Vlet- 1 L’ensemble sert également aux Comme pour faire oublier lin- ie« pouvoir paysan ». ploltatlon des commerçante et des 

nam. où l’intervention améri- ™fïv „ ™***^2, a « P?? 1 ”*- habitants de deux villages tradi- cident, un grand gaillard mousta- Quant à l’ancienne aristocratie usuriers, le gouvernement a cher- 

calne, « comme twus Ze savez, n’a ÏÏS-- 1 ^ tlounels établis plus loin. Le long chu et plusieurs jeunes nous terrienne, elle découvre rapide- ché à les sédentariser pour les 

pas marché très bien ». Les ni <= 715116 * Me3ÜC0 de rues rectilignes, quelque invitent & déjeuner : « pour conti- ment que l’eau constitue un mell- contrôler. Pour ce faire, il a na- 

Etats-Unis veilleront cependant procnam. quatre-vingts maisons, nettes mais nuer à parler, pour nous dire ce leur atout que les terres dont on tionalisé les pâturages et leur a 

h * ne permettre à aucune autre 1 ' ' **■ “ ’’ "**”*■ “ J J ~~ 


i prochain. 

MICHEL TATU. 


Mncrnil comMa radmitar un # A im «I'Eki ■mAïi-.Î.* Ce qui ne va pas ? Les chiffres, indiqué dernièrement que 95 % à des prix exor- disme bien organisé semble être 

IfMlSCOU SC1ÜDI6 reoouïer Ull COUP CI EtUl milltdirc Htm lW sécheresse, en donnent des diplômés en agronomie sont bltents. Grisée par 1 appât du la seule solution qui permette, 

une première Idée. Le premier employés dans d’autres secteurs §®ra. elle rore sans contrôle des écologiquement, de maintenir la 

De notre correspondant Plan de développement 1949-1955, que le leur. P^ts oe plus en plus nombreux vie dans de nombreuses réglons 

s'élevant à 21 milliards de riais La politique pratiquée depuis dUl al ? a Jsse n t la nappe phréatique et d’utiliser rationnellement les 

Moscou. — Excepté un bref Inchangé : «Amortir le choc et ( , le ^ vaut aujourd'hui ? cen : un quart de siècle a découragé g. ™i{™ ii^fVhSSt ressources natureUes. 

article du Journal des Jeunesses essayer, autant que possible, cCen , t , ll ?? ) ’,2 0nsaci ^ lt * ]es paysans et débouché sur une lisatlons , e gnacat * tcani Les nomades constituant aussT 

communistes, la presse soviétique limiter les conséquences. » Pour l^pcaltiwe. «pït 27.14 %, dont situation aberrante. Le rapport _ une force économique, les mesures 

n’a, pour . l'Instant, publié aucun ce faire la cinstltution d’un aou- 10 % seulement ont été effective- de la Banque centrale chiffre les Parai! élément, J Etat a construit prises ont vite fait d’avoir des 

commentaire sur la situation qui vemement civil et le départ fcem- m , ent ut ili s és , le reste ayant été baisses de production enregistrées grands frais des barrages qui retombées négatives : les livrai-' 

s’est créée en Iran après le poralre ou non du chah sont an- détourné vers d’autres secteurs, l’an passé : le blé, 5 500 millions n ont pas donné les résultats es- sons de viande sont tombées à 

départ du chah. parus comme les moyens les plus Cette tendance s'est plus pu moins de tonnes (— 8 %) ; le riz, comptài. Ainsi, la province du 1 00 000 tonnes par an. Le gouref- 

Même si l’on tient compte du appropriés. Main n existe une maintenue jusqu'au V* Plan 1873- 1 400 millions de tonnes (—13%) ; Knouzistan, transformée en pôle nement a annoncé, le 8 août der- 

« délai de réflexion » que autre variante, poursuit le Jour- 1978 qul a ^ lui-même révisé les autres céréales moins 22 % et Industrie] est aussi celle qui a nier, que « sur lj9 million de 

s’accordent traditionnellement les nal du gouvernement soviétique ^ rmnot do 9 à 6 % le taux les agrum e s moins 60 %. Même si fait 1 objet du plus grand effort moutons nécessaires à rapp rom- 

commentateurs. cette réserve est le coup d'Etat militaire selon ce de croissance fixé pour le secteur quelques hausses sont enregistrées de développement agricole au stonTierncTif du pays, de septembre 

assez surprenante. Les Soviéti- que la Komsomolskaya Pravda accole. Alors que tout le monde pour le coton, la canne à sucre coure des dix dernières années, ms à mars, Ü en importera 

ques ont été plus prompts la appelle «un scénario à la Ptno- s,accorde à reconnaître que l'agri- e t j e thé, la part de l'agriculture Pourtant, le barrage de Dez. jj million » (2). Des avions ap- 

semaine dernière à saluer la chet». culture est gravement malade, le dans la PIB est tombée de 33,3 %. achevé en 1962, n’a mis en valeur portent presque quotidiennement 

« victoire du peuple cambod- La relative discrétion des com- proJet de loi de ll^ances (mars en 1959. à 9,4 % en 1978 alors que que 25 000 hectares sur les 95 000 d’Australie et d'ailleurs des car- 

Oien ». mentateurs soviétiques tient à la i BJS-mara 1979) nunene les cré- ce secteur occupe 35 % de la popu- PTfX^fi , pa rpf„ qu °P. a omis de galsons entières de moutons et de 

Moscou Juge minces les chan- fois au souci de ne oas donner Mn minifit ^ re de 21 à îation active contre 56,7 % en réaliser le réseau d Irrigation. Pts, bœufs sur pied, 

ces de survie du gouvernement l'impression de se mêler des 18 mllUards de 1956. Grand exportateur de pro- ce projet destiné à améliorer le L’Etat qui avait besoin d’une 

Ba khti a r . tenu ld pour « ülë ^ affaires iraniennes, alors qu’lis dé- dultâ de la terre 11 y a dix ans. sor t dœ ruraux a abouti à faire main-d’œuvre qualifiée pour ses 

SH- ^ noncent constamment l’ingérenre , Les prix agricales sont demeurés le pays Imparte maintenant de f * P . °?, H le projets Industriels avait imaginé, 

par le chah. De plus, ohserve américaine, et à leur Incertitude Inchanges pendant des années plus en plus : sur un montant familles et à confier 1 exploitation pour alphabétiser les petite pay- 

JS? 5 ’ èî 4 * BakhUar a sur l’évolution des événements, qui (ceux du . ooton et du riz n’ont total de 14 milliards de dollars de» terres à quatre sociétés sans. « l'Armée du savoir», tonnée 

déciaxatlorxs «r non «ffu- les ont visiblement pris cte Sort! été relevés qu'à l’automne 1978) d'importations, le chapitre ali- f d * agro - business ». d’étudiants qui coœacraientleur 

**5 fht anticommunistes, mats Dans les premiers temps le pay^n P a y e de plus en men taire a représenté 1,5 milliard Résultat : on cultive pour lexpor- service militaire à l’enseignement 

arOwimitiques» en voyant dans n^R.eTs. n’aSiStelt qSiSS P lus cher leE servies rendus par et ce chiffre doit doubler d'ici à tatlon des asperges ique les Ira- dans îes rampSnes Lœ ^ultete 

a? . a M, attention l'Etat I« nnsmentetlons ont été i960. ?‘ n '! 1 nS |n.Mn. , paSl ', et oS?1 StTaS^S SfÆÏSÎt 

bel. «“SaJ ™Æ Pl ra^ Sl^JWa SKtaStote M “îO TpLflÆ: ’llff" L'eaode rural a atteint des pro- d« LnESts^e “S M d„ _ pL^ St“m"S“ ^tShTSitlÙS^ 

iSte-üS. in al* aérienne de Autre aberration : la loi da SX 

TOuwrneroènt SS ]a Prese une appréciation eposi- ^ ^ ^iîSÏÏ' 9 J uin 187 5 vise à créer vingt 6®“ et Jeunes filles de « l’Armée 

fuT-mêmca des créatures *de » L’UJi.SB. n’a aucun Intérêt îf® *£££?*? rtluS n^Sf' * pùles de développement », cou- du savoir » à surveiller les paysans 

WaâilSten ? ° craatitras de à voir s'installer à sa frontière uoS! m®ira vrant I - 8 million d’hectares, et le et à fournir à la Sa vak des Infor- 

L 1 afn^èr e n ce £ d™falttaate^%M StlSS iuie^taïm en I9 S SS Sr^Kabiiranf c’ï’teS' "ïw” A" n'^C^aS 

en Iran» est le deuxième thème î^ÆrtTSïVSoïïïS nï?™ du matériel modMne : un ancien devenues des villages de moins de „¥* JÏÏÏJÎ mïulmrd^.H .n VSf. îuf 

de ta tnesse soviétique. Malgré colin dîtàf de ministre de l'agriculture a admis cinQ mille habitants, tandis que P°“ : _5S ïïïïfTÎÎ’ î,„ 4 “ ? ÎE M- 

. tas iat Ucision s et Ta mctrntUna %, m SS £3? J&- que soixante udlle tracteurs sont quatre - vingt - huit villages se drcoumgcrarltemcçt le» actions r^ _5 d^nts^fré. 

^b^tauted^régre^ SÆefH 

politique de Washington reste DANIEL VERNET. recteur de J-unlveislté Pahlevl a croissance supérieure è 33 a entre “ sS^&ïïïïfcaS pélmta; ^ésmraliS- IS^vuL 

y vendre du fuel à bon marché, le tandis que d'autres accédaient à 

- ministère de l'agriculture n’y doit ^Université à côté des enfants de 

pas assurer la protection des cul- modestes familles citadines. Ils 

mm * m m* _ _ _ tures, 2a vulgarisation, la location- 50111 parmi les plus contestataires 

tes forces en presence, de f armee aux associations SÆïK 

rurales, ni de dispensaires, ni disait l’un d’eux, ont à peine de 

Les principales forces en pré- créée en 1957 par la CXA. et aidée trois composantes : le parti Iran. Une centaine d’autres groupes fournir de routes et d'électricité, buoi manger. Nous leur envoyons 

senoe en Iran se répartissent ensuite par fe Mossad (services de tendance social-démocrate, comptent de cinq à vingt guéri I- Ainsi, la migration des popula- la moitié de notre bourse pour les 

comme suit : secrets israéliens). qu'animaient M. Bakhtiar, l'actuel ros chacun en moyenne. tions vivant en dehors des pôles aider à subsister alors que, à Té- 

_ premier ministre. le Bazar et vers ceux-ci pourra être envi- héron, nous avons ou dans les 

• L’armée. — Forte d’environ • Les rcuÿteuz. — Us disposent certains religieux ; son secrétaire • Les étudiants. — L'Iran sagée. » poubelles des quartiers riches de 


Une situation aberrante 


dépossédée. Les demandes distribué des terres Impropres au 
lutorlsatlon étant le dernier de bétail et que, faute d'expérience 
a soucis, elle installe des pompes et d’assistance technique, fis ont 


Ce qui ne va pas ? Les chiffres, indiqué dernièrement que 95 % précieux liquide à des prix 


qui lui permettent de vendre le mal cultivées. Pourtant, lé non»*’'' 


Iran se répartissent ensuite par : 


• L’armée. — Forte d’environ _ • Les religieux. — Ils disposent certains religieux : son secrétaire • Les étudiants. — L’Iran sagée. » poubelles des quartiers riches de 

400 000 hommes, dont 100 000 dans aune organisation considérable : général est M. Karlm Sandjabl. compte cent soixante-dix mille Commentant ce texte ïtené çuoi nourTiT plusieurs familles. » 

l’aviation. 25 000 dans la marine 80000 mosquées et sanctuaires fi regroupe une grande partie de étudiants dans le pays, trois wnt DumSiT St Thlenv Brmi tïïi A,nfil ’ <*» proche en proche, la 

et un peu plus de 250 000 dans desservis par 180000 mollahs Ire- l'intelligentsia moderniste. Le quatre-vinst- quatre mille élèves vent ■ « De tels /wl révolté a gagné toutes les couches 

l’Infanterie. Aviateurs et marins auxquels U faut ajouter Mouvement de libération natlo- du cycle professionnel et neS mïr La disversion^de de la population : celle-ci a été 

sont des militaires de carrière et nale, deuxième formation par cent trente mille élèves daiS le SmfM coîîïSSJd à eiltedS envahie par le sentiment que le 

ces deux corps sont largement lafamUJe du prophète) et 5OÜ0GO importance de son audience, secondaire qui sont fortement ressources eneau T •éiïmfnniin* chah lui Imposait un style de vie 

confiées par Tes Améncau*. En minas (descendante du prophète dirigé par M. Bazargan. assez politisés et participent aux raanl- (^cs mpulltü^i'dlt qul "e, correspondait pas à ses 

d< ^^S e6 il ï ïi es aé î 0pW ?^ s ’ les P ^ “ère)- proche des religieux. Le festations. U faut y ajouter plus pùlesl^^f^stmVentl^mna aspirations et dont elle ne voûtait 

sokiAte du contingent sont de par . . m parti Toudeh (communiste), qui de cent mille étudiants 1 J’êtran- Ç / " pas. 

leur origine sociale généralement _ VSt «lit la plus puissante force orga- ger . presque tous hostll* au 

tenus pour favorable à, loppo- J^é m rôle titelmpOT- niaée au temps de Mossadegh, a régime Impérial. Nombre d’entre O) m Revue iranienne a-écono- Prnrhain artirlp • 

sltion religieuse, n faut ajouter 1 g n l, d ^ été démantelé en 1956, mais li a eux commencent & rentrer en mie. n- 5-6, Téhéran, ma. rrOCndln omCie . 

rWe 7^de n^rtewt rt anorovl- cons ^ v ** s importants Iran. L’université compte cinq à (2) cité dan» l’Iran centre le chah. 

«o£e ta î ïlLSgSî" ÿ^SpS six B,Uk enselsnants - fc».nJteSS. Pnriir *urre° up LE VIOL CULTUREL 


rie (60 000 hommes). Quelque ÿ«j|'jW« *«» rAatfMuSS? Utfefforœ de ee SlS enseignants. 

1 200 conseillers américains aidés ^ ^ “ recon^tuer dams le reste du pays . _ ... 

de 7 500 civils et d’une centaine fermeture entraîne celle des denuki l’été ijpmiw u faut éva- ® Les Associations. — En 
d’officiers des services secrets à la J*»» ***** grandes villes 1 dett^ST'trenSne de l"a*Benoe de véritables syndicats, 

retraite travaillant pour des so- du pays La capitale oompte im petites formations, dont le parti le L associations -nomilsent un 

détès privées spéetaitsés dans le demMnmimi de s boaora .. dont J^Se sœ membres n0 “>” e de personnes dans 

matériel mMfcfire encadrent on !? moitié vivent dans l'enoelnto SSSl üiSlectoeEe:^ muis la differents secteurs professionnels, 
entraînent l'armée Iranienne. du Bazar ; Hs sont organiste en SSSiie bSraertsïe Ccd» qui compte le plus d'adhê- 

deua pulréantes associations et ÿ Bourgeoisie. rents gg. l'organisation des Instl- 

• La SAVAS (police politique), œtjntoiu financièrement tes • La mouvements de sainlllL tuteurs. Viennent ensuite l'asso- 

— Avant qne le nouveau premier ïréïlstes ' . — Les deux groupes les plus ( ,d® ifSS* 

,01^. B^ttar. ait tosoita • Lé, portls polltiqate. - La taportants Iplusieurs centaines valm. l'A^clatlon di unlvS£ 

sa branche poUtlqne. ta SAVAK force ta plus Importante est le de militants) sont les Fedayin mr,, e t l'Association Iranienne 

comptait 4 000 agente et 50 000 Front national, héritier spirituel (marxistes léninistes autonomee) pour la défense des libertés et des 

informateurs appointés. Elle a été de Mossadegh. XI est formé de et les Moudjahidine (musulmans), droits de l'homme. — P. B. 
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ASIE 


IES COMBATS AU CAMBODGE 

La marine vietnamienne 
a coulé des chalutiers thaïlandais 

La résistance des forces fchmères affirment que a la cessation des 


rouges semble contraindre 1’ 


mée viet n ami en ne à renforcer 
son dispositif au Cambodge. Des 
renforts, y comprte des blindés, 
auraient franchi la frontière. 
Une opération combinée de l'in- 


hostilités économise aux deux 


==» 'sEtTiTiSBi ÎSS& MS S 


marine se poursuit dans Ûe ~ ,n YrTn H ntl 

SSiS°teWl8 'towSTir ta ?J« Ï Ü su, 

sSEsLÆ” 1 "J"™: Par. les pouxra j t avoir ^«6 la capitale 


Vietnamiens — - et rf«n« le secteur 
montagneux situé entre Kom- 
pong-Bom, seul port en eau pro- 
fonde du . pays, et la frontière 
thaïlandaise. L’aviation vietna- 
mienne a bombardé Kompong- 


Yorh. Times à Bangkok, qui 
confirme des informations recueil- 
lies d’autres sources, l’ aviation 


vietnamienne utiliserait des bom- 
bes de 500 livres et dea bombes 
à fragmentation antipersonne] — 


plus communément appelées 
« bombes à billes » — prises dans 
les stocks laissés par les Amérf- 


près de Koh-Kong, coulant huit 


Soth, a présente mercredi ses 


mieux et se rétabli! de manière 
satisfaisante ». 

• A LA HAVE, enfin, on appre- 
nait mercredi, de source proche 
du ministère de la coopération et 
du développement, que les Pays- 
Bas pourraient « reconsidérer » 
leur aide au Vietnam. Le gouver- 


tance & Cuba à la suite des actl- 


• Le Comité des -patriotes du 
Knmpuchêa démocratique en 
France, qui représente les Cam- 
bodgiens favorables au régime de 
M. Pol Pot (53, avenue Lénine, 
94250 Gentlllyl. a publié le 10 jan- 
vier un communiqué qui « dé- 
nonce et condamne sévèrement 
tes actes criminels d'agression du 


lettres de créance, les mili eux Vietnam (.-) et la création viet- 


celui de fournir une «aide totale 
et dans tous les domaines » à un 
mouvement insurrectionnel dont 
ils reconnaissent la « légitimité 
populaire ». Ces mêmes milieux 


révolutionnaire du Kampuchêa 
pour sauvegarder l'indépendance 
et la race du Kampuchea ». 


M. Carter assure la Thaïlande de son appui 


M. Carter a abondé les problè- 
mes asiatiques au cours de sa 
conférence de presse du mercredi 
17 janvier, essentiellement consa- 
crée à la situation en Iran /lire 
page 4). A propos de la norma- 
lisation des relations avec la 
Chine. 11 a confirmé qu’une des 
demandes présentées par la partie 
américaine portait -sur un enga- 
gement de Pékin dérégler paci- 
fiquement le problème de Taiwan. 


son intégrité territoriale. Toute- 
fois, il n'a détecté encore aucune 


M. Deng Xïaoplng a fait depuis 
lors a plusieurs commentaires 


président pour les questions de 
sécurité, a de son côté indiqué, 
dans ime lettre à deux repré- 
sentants, que le gouvernement 
américain « ajusterait sa présence 
militaire en Corée .du Sud. en 
fonction'^ de l’accrvtSsement des 
effectifs des forces armées nord- 
coréennes ». 

A propos des nouvelles estima- 


Etats-llnts 

Après l'arrêt de la fabrication des Minuteman 

Le Pentagone décide d'accélérer la conception 
du missile MX 

La société Boeing Aerospace — l’une des filiales du construc- 
teur d’avions spécialisés dans les systèmes balistiques et spatiaux 
— vient d’annoncer qu'elle avait mis nn terme & la fabrication 
des missiles nucléaires inter continentaux Minuteman de l’armée 
de l'air américaine. 

Dans son projet de budget 1979*1980, le Pentagone a l’inten- 
tion de réclamer au Congrès une somme de 7SO imitions de 
dollars [l’équivalent de 3 225 millions de francs) pour accélérer 
la mise au point du système d’armes de remplacement, le mis- 
sile MX, dont la caractéristique sera d’être mobile pour diminuer 
la vulnérabilité au soL 

Après un contrat Intervenu en faut attaquer un nombre d’objec- 
octobre 1958 entre le ministère tifs beaucoup plus Important que 
américain de la défense et la le nombre de missiles existant 
société Boeing, la production des réellement. D’où un nouveau 
missiles Minuteman a commencé déploiement des engins, 
six mois avant la crise de Cuba, ’ . ,, 

en octobre 1962. Le programme a Le SAMSO a Imaginé jusqu à 
porté sur la fabrication d’un mil- six modes de déploiement diffe- 
lier de missiles de série Minute- rents dans de nouveaux abris 
mon et sur ressai depuis la base verticaux, dans des abris borizon- 
de Vandenberg (Californie), de taux — 


i Minuteman. le 

opérationnels a été réparti sur six MX aurait la particularité d’être 
bases entre le Montana et le Mis- stocké dans un conteneur à lln- 
souri. térieur de l’abri, l’éjection s'ef- 

Jusqu’è l’assemblage final du fecfcuanfc à froid, & l’aide de gaz 
dernier de ces mille missiles, les comprimé, avant la mise a feu 


quels il faut ajouter cinquante- major des armées américaines ont 
quatre missiles Titan d’un modèle suggéré de prévoir quelque vingt 
ancien mais toujours en service. & vingt-cinq abris ou silos par 
représentent en 1979 environ 53 % missile et de deux oents à trois 
du nombre total des vecteurs cents missiles MX an total si la 
nucléaires, 25% des charges solution de modifier les Mlnu- 
opératiotmelles et 35 % de la teman n’est pas retenue. Selon les 
puissance de destruction relevant estimations du Congresskmnal 
directement de l’autorité du pré- Budget Office, le déploiement des 
rident .Carter. rniZSü* fjnç est évalué à 25 ou 

Malgré la modernisation de 30 milliards de dollars, soit t’équi- 
cette panoplie, les états-majors valent de 108 À 130 milliards de 
considèrent que les missiles en- francs à dépenser avant 1986. 

- Lg, France, de son côté, étudie 

des systèmes analogues. Comme il 


lorsqu’il a parlé de la visite que 
le premier ministre de Thaïlande 
doit faire à Washington en 
février. Rappelant que les Etats- 
Unis « ont rejoint, à l’ONTJ. pres- 
que tous les autres pays du monde 
pour condamner l’intrusion des 


de son appui pour le maintien de 


gone, il a précisé que toute modi- 
fication des plans de retrait des 
troupes américaines en Corée du 
Sud. approuvés par le Congrès, 
se ferait après consultation des 
deux Chambres. Toutefois, fl a 
ajouté que le gouvernement amé- 
ricain n’avait aucune Intention 
de cette sorte. 

Selon la CiA. et les services 
de renseignements du Pentagone, 


soit cent quarante mille de plus 
que le chiffre généralement admis 
jusqu’à présent. 


Chine 

Selon le premier sondage autorisé 

76 % des Pékinois estiment 
que les droits constitutionnels 
n’ont pas été respectés 


chiung), ancien tu 
des huit ministères de la cons- 
truction mécanique, a été nom- 
mé chef du département central 
de l’organisation du P .C. chinois. 


te -quinze ans, remplace M. Eu 
Yaobang à la tète de cet orga- 
nisme chargé des relations entre 
les responsables pékinois et pro- 
vinciaux du. parti. 

D'autre part, selon le Quoti - 


annoncé, jeudi 18 Janvier, qien du peuple de mercredi, 
a, ~ ” grand concours chargé de récom- 

penser les inventions contribuant 
à la modernisation de la Chine 
vient d’être lancé. Les inventeurs. 


vront entre 1 000 et 10000 yuans 
(l y an vaut environ ZfiO F). 
Cette « pri m e- invention » -exis- 
tait déjà avant la révolution 
culturelle. 

Un mensuel d’extrême gauche 
de Hongkong, Tong Xiang, a 
été autorisé à effectuer 3e pre- 
mier « sondage » à Pékin. Les 
personnes interrogées ont été 
choisies notamment dans une 
commune populaire. 



pieds grands 

_ ou 

larges 

38'au50 

Un choix unique de chaussures 
exclusivement pour homme, du 
38 au 50, par demi-pointure de la 
6* à la 11" largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de la République 
75011 Paris Tél. : 357A5.92 


pas été respectés en Chine; les 
obstacles aux voyages à l'étranger 
et à l’émigration ont été parti- 


déclarés <l insatisfaits s de la vie 


Mardi, le Quotidien des ou- 
vriers, organe des syndicats, avait 
demandé à la population de 
« désinfecter » son langage, affir- 
mant que « la grossièreté, reflet 
de rûîèoloffie réactionnaire, cor- 
rompt l'atmosphère sociale ». Le 
journal accusait la * bande des 
quatre » d’être responsable de 
cette tendance, et notamment 
Mme Jîang Qtng (Chlang Ching), 
la a traîtresse », qui aurait « favo- 
risé la propagation d’expressions 
.vulgaires et de jurons a. — (AJ-PJ 


LH MONDE — T 9 janvier 1979 - — Page 5 

AMÉRIQUES 


fouis dans des silos fixes devien- 
dront vulnérables à toute attaque 
préventive d’un agresseur dans les 
années 80. 


pas possible de protéger 


IW pfurfoc nn Franrn nécessiterait de créer on rite sup- 

ues eiuaes en rrance piémentalre à celui de l’actuel 

C’est la raison pour laquelle, à plateau d'Albion, l'état - major 
la demande de la Maison Blan- . français des armées en. est venu 
Aim Point System, ou système à à l’idée d’un système mobile. 
Organisation (SAMSO) vient de ~ « Cette option, a expliqué le 

mener une étude pour le rempla- général CJt 
cernent des missiles Minuteman, major des 
fondée sur le concept de la dis- développer un missile plus léger 
persion aléatoire d’un nombre grue le S.SKK. (sol-sol balistique 
limité de missiles dans un nombre stratégique) actuel, donc mono- 

très supérieur de silos ou d'abris, charge, qui pourrait être monté. 

Ce concept, connu sous la désigna- par exemple, sur une plate-forme 
tlon récente de MAPS (Multiple aérienne ou terrestre. Des études 
Aim point System, ou système a sont poursuivies 


U « SIKOMANtE » 
DES IHDUSTMELS 
AMÉRICAINS 

Washington. — Les téléphones 
ne cessent de sonner chez 
M. Stanley Young, vice-prési- 
dent du conseil national pour le 
commerce slno-américain, asso- 
ciation privée qui sert générale- 
ment d’intermédiaire entre les 
entreprises américaines qui 
souhaitent vendra h la Chine 
et les autorités chinoises. 

■ La slnomanla semble balayer 
le monda des affaires », souligne 
un fonctionnaire du. département 
d'Elat qui à participé à la pré- 
paration d’un séminaire sur la 
Chine destiné aux industriels, 
auquel plus de cinq cents diri- 
geants de grandes et de petites 
entreprises ont assisté. 

« Nous pensons que les expor- 
tations des Etats-Unis vers fa 
China atteindront 10 milliards 
de dollars au cours des cinq 
prochaines années, a déclaré à 
cette occasion Mme Juanfta 
Kraps, secrétaire au commerce. 

Selon le département du com- 
merce, les exportations améri- 
caines vers la Chine sont pas- 
sées de 171 millions de dollars 
(735 millions de francs) en 1977 
& 853 millions de dollars (2.8 mil- 
liards de francs) pour les onze 
premiers mois de 1978. A la 
suite de la normalisation et en 
raison de la soif d’industrlalfsa- 
tlonde la Chine, elles devraient 
atteindre cette année environ 
1.2 milliard de dollars (5,16 mil- 
liards de francs). 

Plusieurs grandes sociétés ont 
déjà conclu des contrats Impor- 
tants, notamment U.S. Steel pour 
la construction d’une aciérie. 
Fluor Corporation pour une 
usine de traitement du cufvre et 
Coca-Cola. De son côté, la Pan 
American voudrait mettre en ser- 
vice des vols directs vers la 
Chine, où elle a l’Intention de 
construire des Mtels. — (A. P., 
Reuter.) 


les deux voies simultanément. 


mique, la France s'apprête 
dépenser 18 zolllions de francs 
d’autorisations de programme en 
1979, qui s’ajoutent aux 3 millions 
déjà dépensés depuis 1973. Poux 
le système mobile de lancement. 


francs, auxquels il faut ajouter 
environ 3 millions de b 
alloués entre 1973 et 1978. 


DIPLOMATIE 


SIR REGINAID HIB8ERT 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
DE 5RANDE-BRETAGNE 
EN FRANCE 

Sir Reginald HIbbert, sot» 
secrétaire adjoint au Foreign 
Office, chargé des affaires euro- 


Nïcholas Henderson, qui sera 


avril Sir Reginald prendra 
lession de ses fonctions vers 
la mJ-avriL C’est son p rem i er 


poste d’ambassadeur. 

[Après avoir passé une partie de 
la guerre avec les. partisans ' “ 
nie. Sir Reginald, «ni a cinquante- 
six ans. est 
diplomatique 
poste à Bucai 
temala, A Ankara 

Craie do moreign Office. De IMS à 


1976, il et devenu conseiller poli- 
tique du commandant cm. ehe* 


» X972 A 1975. Q a occupé 
nu de ministre-conseiller 
l’ambassade de Grande- Bretagne i 


b « wa et a été nommé en août 1976 
directeur des affaires européennes et 
directeur politique dn Foreign 


Bolivie 

Le remaniement gouvernemental partit destine 
à rassurer les milieux patronaux 

De noire envoyé spécial 


La Paz. — Le» forces années boll- 
vîennes continuent do se déclarer 
décidées A mener è bien le pro- 
cessus de démocratisation des insti- 
tutions entrepris depuis le coup d’Etat 
du 24 novembre 1978 qui « renversé 
le générai Juan Pereda. C’est ce 
qu’a réaffirmé, la mardi 16 janvier 
A La Paz. le chef de l’actuelle junte, 
le général David PadfUa, fors de la 
cérémonie de prestation de cernent 
de «on nouveau gouvernement au 
Palaclo Quemado. 

La démission soudaine, lundi soir, 
du cabinet A le demande du chef 
de l’Etat après ft peine cinquante- 
deux jours d'activité avait pris- de 
court les milieux politiques. Le re- 
maniement. (imité, ne semble pas 
devoir remettre en cause l'orienta- 
tion générale de la politique suivie 
jusqu’ici par les nouveaux dirigeants 
boliviens. Des dix-aept membres du 
gouvernement, seulement trois ont 
changé : au ministère du travail, le 
lieutenant-colonel Vlto Ramirez a été 
remplacé par le lieutenant-colonel 
Hames Fellman Forvaza ; aux affaires 
paysannes, le lieutenant-colonel Bo- 
lando Sa ravi a cède le place au 
colonel Félix VUlarroel, tandis qu’aux 
transports le colone Juan Munoz 
Revello succède au colonel Aria? 
Ascarrunz. Les deux seuls civils du 
cabinet, MM. Raul Botelho Gosaivez, 
ministre des affaires étrangères, et 
Wanceslao Afba Ouïrez, ministre des 
finances, conservent leurs porta- 

îeuilBS. 

Léger virage A irrite 

Officiellement, ce remaniement est 
présenté comme un simple «réajus- 
tement', répondant ft des mutations 
Internes .au sein dea forces années. 
Les trois nouveaux venus au gouver- 
nement ne sont pas connus et n’ont 
jamais occupé de fonctions ministé- 
rielles. Pourtant, sans en exagérer la 
portée, certains observateurs Inter- 
prètent ('éviction des ministres du 
travail et des affaires paysannes 
comme l'amorce d'un léger virage à 
droite, destiné à rassurer les milieux 
patronaux. Tou» deux avaient d’ail- 
leurs,' été arrêtés en décembre 1977 
pt accusés elons de conspirer contre 
le général Banzer, puis, le 29 octobre 
dernier, pour avoir trempé dans une 
tenmivb' avortée de coup'* d'Etat 
contre le générai Pereda. .Au minis- 
tère du travail, le lieutenant-colonel 
Ramirez avait mené une politique 
d'ouverture envers les syndicats. Aux 
affaires paysannes, le lieutenant- 
colonel S a ravi a avait favorisé un 
début d’unification des organisations 
paysannes, divisées par las gouverne- 
ments précédents. Néanmoins, les 
lieutenants - colonels Raul Lopez 
Leyton, ministre de l’intérieur, et Gary 
Prado Safmon. ministre de la planifi- 
cation, considérés comme les deux 
hommes forts du gouvernement, 
restent & teurs postes. Tous deux 
avalent pris part à une tentative de 
coup d’Etat contre le général Banzer 
en Juin 1874, puis avalant été momen- 
tanément écartés de l'armée. 

Avec ce remaniement, une nouvelle 
étape devrait s’ouvrir vers la norma- 
lisation des Institutions. A ce propos, 
le président Padllla a rappelé que les 
élections auront lieu le 1« juillet 
comme prévu et que son gouverne- 
ment s’ételt jusqu'ici efforcé de jeter 
les bases politiques et administra- 
tives d’un retour des civils eu pou- 
voir. «Par un large dialogue avec 
Poplnlon publique, a-t-11 dit nous 
avons établi les règles et dispositions 
électorales qui permettront la réa- 
lisation d'un scrutin dont Punique 
vainqueur ne peut être • que le peupla 
bolivien ». 

Une liberté nenvelie 

En consultant les partis politiques 
sur les mesures qu’il a. adoptées, le 
nouveau gouvernement a Incontesta- 
blement contribué A détendre l’at/no- 
sphèrâ. Les prisonniers politiques ont 
été libérés, les exilés ont pu rentrer 
et les partis ont retrouvé leur liberté 
d'action. La- phase- Juridique de pré- 
paration des élections du 1 er juillet 
s’est traduite par une modification 
de la loi électorale et la désignation 
d’une cour nationale électorale char- 
gée de contrôler le déroulement du 
scrutin. 

Afin d’assurer à l’électeur 
grande possibilité de choix, le bul- 
letin de vote sera dorénavant unique 
et multicolore. D’autre part, 
ter l’atomtsatlon des forces poli- 
tiques, las partis devront avoir au 
moins cinquante mille adhérents. Re- 
venant sur une décision antérieure, 
le gouvernement a aussi fait une 
concession aux partis en autorisant 
les dirigeants syndicaux à être can- 
didats aux élections. Sans rompre 
la « pacte militaire-paysan » en vi- 
gueur sous les régimes précédants, 
11 a laissé aux dirigeants paysans 
. toute latitude de le renouveler ou 
-non. En revanche, .la junte a refusé 
>da retirer les troupes des districts 
miniers, ..comme le réclament les 
partis. 

Malgré la bonne volonté des nou- 
veaux dirigeants, le processus en 
cours demeure, encore fragile, Certes, 


l’extrême droite et les partisans de 
r ex-président Banzar ont été momen- 
tanément neutralisée. La Confédéra- 
tion des entreprises privées a égale- 
ment apporté son soutien A la dômo- 
. étatisation des Institutions, de même 
que J 'ambassadeur américain, qui a 
déclaré, à Hasue d’un entretien aveo 
le général Padllla, que lés Etats- 
Unis espéraient qu’il an sorte un 
gouvernement répondent aux aspira- 
tions des Boliviens. 

Mais, dpns un pays qui en est 
aussi coutumier, les craintes d’un, 
éventuel coup d'Etat ne «aura lent 
être complètement dissipées du jour 
au lendemain. Le 9 janvier, un 
« complot subversif » aurait été 
éventé A Cochabamba, et trois per- 
sonnes connues pour leur» opinions 
d'extrême droite ont été interpellées. 

Instruite par l'expérience, et à 
toutes fins utiles, les principaux 
partis ont décidé de sa Joindre, le 
jeudi 18 janvier, A une marche natio- 
nale d'unité ouvrière, convoquée à 
. La Paz par la Centrale ouvrière boll- 
. vienne (COB), pour s’opposer & toute 
tentative do -golpe». Le ia Janvier 
marque le premier anniversaire de la 
grève nationale de la faim entamée 
par un groupe de femmes, mouve- 
ment qui avait, de proche en proche, 
entraîné la perte, du général Banzer. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


A la veille 

de la conférence de Puebla 

AMHESTY INTERNATIONAL 
LANCE UN APPEL AUX ÉVfOUES 
D'AMÉRIQUE LATINE 

Madrid MJ JP J. — Amnesty 
In ter national évalue à dix-sept 
min* le nombre de prisonniers 
Amér ique latine et 
le le nombre des 
ont disparu ou ont 
_*s dans ce sous- 
l cours des dix der- 


nières années. 

L’organisation internationale a 
demandé, le 15 janvier, aux évê- 
ques d’Amérique latine d'inter- 
venir personnellement contre 
« V emprisonnement politique, la 
torture, les disparitions et les 


d’Amérique latine, qui s’ouvrira le 
28 Janvier & Puebla, au Mexique, 
en présence du pape Jean Paul IL 
« Dans certains pays, l'Eglise 
demeure douloureusement et 
inexplicablement silencieuse », 
affirme Amnesty International, 
après avoir toutefois souligné le 
rôle des autorités religieuses en. 
faveur des droits de l’homme en 
Amérique latine. 



Latine 


SOMMAIRE : 

Les enregistrements des crimes 
de Pinochet aux mains de la 
CIA. 

Brésil : Après les élections ie 
temps des grandes manœuvres. 
Les sectes en Amérique latine. 
Les enjeux de Puebla. 

Vente en kiosque» et librairies. 
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PARIS-DALL AS / FORT WORTH EN 8 HEURES. 


Air France et la compagnie américaine Braniff s'associent 
pour créer la ligne Paris-Dallas/Fort Worth en Concorde. 

En effet à partir du 12 janvier le vol Air France Paris-Washington 
sera prolongé vers Dallas/Fort Worth 2 fois par semaine sous les 
couleurs de la compagnie Braniff International. 

En 8 heures, via Washington. Vous gagnez ainsi 4 heures sur 
la liaison subsonique la plus rapide. 

Après Dakar, Caracas, Washington, New York et Mexico, Dallas/ 
Fort Worth est la 7 e ville desservie par Concorde. De là, Braniff offre 
150 vols quotidiens vers 40 villes du Sud-Ouest des États-Unis. 


ALLER 

20 H 

PARIS 

(vùWasfwrgton) 

23 H 35' 

RETOUR 

(hmoi. vendredi) 

21 H 

DALLAS/FORf WORTH 

9 H 30 

(mardi, samedi) 



(heures locales) 




Ainsi ravion actuel le plus performant accroît encore son réseau 
pour répondre aux besoins de tous les hommes d'affaires qui lui font 
désormais confiance. 


BRANIFF INTERNATIONAL 

Matnland USA, Hatcaii, Mexico, Alaska, Canada, South America and Europe. 


AIR FRANCE £//, 

Concorate Ær//A 
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L’étrange voyage de M. Brejnev en Bulgarie 


Vienne. — Etrange voyage que 
celui que M. Leonid Brejnev 
vient de faire en Bulgarie. 
Etrange par son déroulement et 
la présentation qui en a été faite. 
Etrange aussi par les propos 
qui ont ôté tenus par le diri- 
geant soviétique et son hôte, 
M. JEvkov, et les arrière-pensées 
que ces déclarations révélant. 

M. Brejnev, avatt-il été dH au 
départ, tant & Moscou qu'à 
Sofia, sa rendait an Bulgarie 
pour une brève visita d'amitié 
qui, annonçait-on, serait suivie 
de quelques Jours de repos. Or, 
arrivé dans la capitale bulgare 
le samedi 13 Janvier, le chef de 
l’Etat soviétique a eu le même 
jour une rencontre avec ses 
bûtes, puis il a participé, le soir, 
à un dTner; le lendemain, un 
nouvel entretien politique figu- 
rait au programme de ce séjour 
de vacances, ainsi que la visite 
d’un terrain de chasse. Mardi, 
enfin. M. Brejnev a eu encore 
une conversation avec M. Jrvfcov 
- et quelques-uns de ses adjoints, 
et a ensuite offert à son tour 
un dîner. 

S'estimant, sans doute, suffi- 
samment frais et dispos après 
cotte escapade touristique d'un 
genre très particulier, le numéro 
un soviétique est reparti mercredi 
pour Moscou, cette fois par 
avion et non par la train comme 
à l'aller. 

Quand, exactement, M. Brejnev 
a-t-H pris ses vacances 7 A un 
moment où l'atmosphère interna- 
tionale est alourdie par les crises 
Iranienne et intîochlnoise et les 
-tension soviôto-américaine et 
sovlôto-chmoise, avait-il vraiment 
besoin de faire des milliers de 
Jaiomâtrss pour aller visiter un 
domaine de chasse aux environs 
de Sofia aussi enneigé, en cette 
époque de Tannée, que ceux, de 
Moscou 7 Et pourquoi donc, s'il 
avait vraiment voulu échapper 
pour quelques Jours aux soucis 
de la politique, s'Ôtre fait accom- 
pagner dans ce déplacement par 
un autre membre du bureau polt- 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


tique, le fidèle Constantin Tcher- 
nienko 7 

En réalité, la vtsfte da M. Brej- 
nev à Sofia a revêtu, précisément 
un caractère prolifique marqué. 
Son but paraît avoir été double : 
manifester la présence soviétique 
dans J es Balkans et plaider en 
faveur de l'unité de la commu- 
nauté socialiste. 

Une zone sensible 


zone sensible aux confins da 
l'empire soviétique. Moscou ne 
peut que relever le défi que lui 
a lancé M. Hua Kuofeng en affir- 
mant ostensiblement aon amitié 
avec la Roumanie et la Yougo- 
slavie. Au dossier chinois 
s'ajoute, comme Ta montré la 
dernière réunion du pacte de 
Varsovie, la rébellion de plus 
en plus nette de M. Ceauseccu, 
lequel trouve un appui, sinon 
toujours sur le fond, du moins 
dans la forme auprès du maré- 
chal Tïto. Seule aidée vraiment 
fidèle de TU.R.S.S. dans la ré- 
gion, la Bulgarie risque, si cette 
évolution s'accentue, de se re- 
trouver isolée et coupée du cen- 
tre moscovite. 

Il importait donc à M. Brej- 
nev de témoigner son soutien au 
gouvernement de Sofia, et de 
rappeler" en mêle temps les in- 
térêts soviétiques dans cette 
zone qui prend,' avec la crise 
Iranienne et ies Inflexions diplo- 
matiques nouvelles de la Grèce 
et de la Turquie, une importance 
stratégique accrue. Déjà l'ou- 
verture, à la mi-novembre, de 
la plus Importante ligne de 
feny du inonde entre le port 
bulgare de Varna et celui d'Ilit- 
chevsk, près d'Odessa, avait 
montré la volonté da Moscou 


da ne plus tolérer que ses rela- 
tions économiques avec Sofia 
et s bs calculs stratégiques soient 
perturbés par la mauvaise vo- 
lonté et l’indiscipline roumaines. 
Chacun des quatre navires, qui 
assurant cetta liaison maritime 
directs entre f'U.R.S.5. et la Bul- 
garie, peut transporter, estime- 
t-on, cent cinquante chars so- 


D'autre part, dans las efforts 
déployés ces derniers mois par 
les Soviétiques pour rassembler 
autour d'eux le maximum de par- 
tis communistes. Sofia s'est vu 
accorder un rôle de premier 
plan. C'est dans la capitale bul- 
gare que s'est tenue, è la mi- 
décembre, la conférence théo- 
rique regroupant ies représen- 
tants de quelque soixante-dix 
P.C. La ligne dominante de cette 
réunion b consisté à proclamer 


la défense de TU.R.S.&, et du 
socialisme réel contre les atta- 
ques de l'impérialisme. Ce n’est 
pas un hasard si M. Brejnev a 
évoqué è Sofia cette rencontra 
disant qu'elle avait montré - las 
aspirations croissantes des perds 
communistes 6 la communication 
et à Je solidarité ». II est aussi 
remarquable que MM. Brejnev 
et Jikov aient affirmé -Hmpor- 
tanoa de f unité de la commu- 
nauté des pays socialistes, du 
mouvement communiste et du 
mouvement ouvrier ». 

Le chef de l'Etat ne peut san9 
doute espérer recevoir partout un 
accueil aussi chaleureux que 
celui que lui avait organisé 
M. Jivkov. Mais il faut bien cons- 
tater que le durcissement des 
rapports entre Moscou et Wash- 
ington, certains échecs de la 
diplomatie américaine et l'affai- 
blissement de la tendance euro- 
communiste jouent en faveur de 
l'entreprise soviétique de reprise 
en main et de resserrement des 
liens autour du Kremlin. 






AsTRAVERS LE MONDE 


4> L’INSTAURATION DE L’AU- 
TONOMIE INTERNE au 
Groenland a ôté approuvée par 
704 % des votants au cours 
du référendum qui s’est de- 
roulé le 17 Janvier (le Monda 
du 18 janvier). 25,8 % ont 
voté contre, tandis que 4.1 % 
ont rends des bulletins blancs 
ou nuis. La participation a été 
de 63,2 %. Ces résultats por- 
tent sùr 99,3 % des suffrages 
exprimés. — (A-F-PJ 


Djibouti 


A LE CENTRE D'INFORMA- 
TION SUR DJIBOUTI 
(16, rue des Bas - Coquarte, 
92220 Bagneux) rappelle, dans 
un communiqué, que quinze 
militants du Mouvement popu- 
laire de libération (M.P.-L.) 
demeurent, depuis un an, in- 
carcérés sans jugement & Dji- 
bouti. Ils avalent été arrêtés 
après l'attentat contre le café 
Je Palmier en zinc. Selon 
ce communiqué, 1* « innocence 
de ces militants a été officieux 
sentent reconnue par les auto- 
rités elles-mêmes». 


Service des Aboxmemetttv 
5, rue du Italiens 
75427 PARIS - CEDEX M 
C.CJP. ParU 4207-23 
ABONNEMENTS . 


FRANCE - D.O M. - T.OAL 
128 P 235 F 343 F 4MP 
TOVS PATS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE . 

228 F 435F 643F 350 F 
ETRANGER 
(par aiecnseriu) 
r — BKI.GIQWE-1-tTXKMBOüHG 
FATS-BAS 

155 F 290 JS 485 P *»F 
B. — SUISSE - TUNISIE 
283 F 385 F 568 F 750F 

_ TufE^nx demande 
Les abonnés qui paborf par 


• ENVIRON CENT SOIXANTE 
MILLE TRAVAILLEURS des 
secteurs de l'automobile. de 
la métallurgie et de l’hôtel- 
lerie ont fait grève, mercredi 
17 Janvier, dans diverses 
réglons d’Espagne. La grève 
de l’hôtellerie madrilène s’est 
terminée par un accord entre 
patrons et syndicats. De nou- 
veaux mots d’ordre de grève 
ont, d'autre part, été lancés 
aux usines Ford de Valence 
(10 000 ouvriers) pour le 
20 Janvier et à la Compagnie 
nationale des téléphones 
(56 000 employés dans . l’en- 
semble du pays) pour les 


de salaire supérieures A la 
fourchette de 11 & 14% fixée 
par décret gouvernemental- — 


mercredi 17 janvier, & la suite 
de l’attaque d’un poste de la 
garde nationale par des mili- 
tants de gauche, qui a été 


I L* A SBKM BLk K LEGIS T AT 1 Vü! 
RHODESIENNE a aboli, mardi 
16 Janvier, les derniers textes 
portant discrimination raciale, 
notamment- la loi sur la répar- 
tition des terrés («Land Ten- 
nre Act»), conformément & 


nés le vote positif du 
t. qui devrait intervenir 
cours des prochaines 


| LE GOUVERNEMENT a dé- 
cidé la création d’une commis- 
sion d’enquête sur les activités 


peuple, appreuu.-wu iutüwovu, 
17 Janvier à Georgetown, Cette 
décision fait suite à une cam- 
pagne d’accusations selon 
lesquelles le gouvernement 
aurait laissé la communauté 
du « révérend » Jim Jones 
fonctionner comme « un Etat 
dans VEUxt ». Le travail de 
cette commission ne doit pas 
être confondu avec celui de 
la Justice goyarxaisc sur le 
meurtre de Mme Sharon 
Amas, porte-parole de la secte, 
et de ses trois enfante, le 


« révérend ». & avoué être 
l’auteur de oe quadruple aseas- 


rices anttberrorisme de la 
préfecture de Catanz&ro (sud 
du pays), M. Francesco Sala- 
dlno, ont été suspendus de 
leurs fonctions, le janvier, 
par le ministre Italien de 1 In- 
térieur, M. VtrglLio Rognonl. à 
la suite de la fuite de l’extré- 
miste de droite Giovanni Ven- 
tura (le Monde du 18 jan- 
vier). — US* J. 


| A L’OCCASION DU PRE MIER 
ANNIVERSAIRE DES BVE- 
NEMENTS DU 26 JANVIER 
A TUNIS, le Comité d'infor- 
mation et de défense As Y vé- 
lin es de la répression en 
Tunisie (RP. 39775026 Paris 
Cedex 03) organise un mee- 
ting. le vendredi 19 janvier, 
à 20 heures, k la Mutualité, 
24. rue Saint-Victor, 75005 
Parla. ... 

Union soviétique. 


ministres ont évoqué la volon- 
té des deux pays d*« appro- 
fondir leur coopération dans 
le domaine pOiaupte et 
d'autres domaines » et ont 
abordé « les- ^Questions du dés*- 



L’année économique et sociale présentée par 
Le Monde est le bilan le plus, complet et le plus préris 
de la vie économique et sociale én 1978. 

On y trouve les réponses claires et documentées 
à 500 questions importantes. 

On y trouve une documentation détaillée 
de la situation française et l’analyse de celle 
de 120 pays et 8 ensembles géographiques 
internationaux. 

On y trouve plùs de 100 graphiques pour saisir 
la réalité d’un seul coup d’œil. 

On y trouve un double index par thèmes et par 
pays et une chronologie jour par jour des événements 
de 1978. 

Ce bilan de l'année 78 n’a pas d’équivalent. 

C’est un outil de travail pour ceux qui enseignent et 
étudient l’économie. Cest un document indispensable 
à ceux qui büt des activités syndicales ou politiques. 
Cest un élément de réflexion et d’action pour les 
chris d’entreprise: Et il-ne coûte que 18 francs. 


En vente chez votre marchand de journaux. 







M. Giscard d’Estaing met M. Chirac 
au pied du mur 


(Suite de la première page.) Pravda au parti gaulliste (le 
Monde du 17 janvier). 

Récuser la thèse de l’élection- Quel crédit accorder à ce genre 
de spéculations ? Limité, sans nul 
doute, ne serait-ce qu’en raison 


AVANT LE CONGRES DU M.R.G. 


HH. Crépean el Hittemuid ont évoqué s ’ ( 
les problèmes posés par la constitution 

d’âne liste commune £ 


Le Parlement et le conseil européens 


tenter de placer M. Jacques doute, ne serait-ce qu’en raison Le bureau national du Mcrave- François Mitterrand au siégé . , rn ' ;■ j-- minis tiw des Neuf et srneutiArmnAnt- la xirA- 

Chirac dans une situation tou- du danger que «rarrait M. Jac- ^ des radicaux de gauche, qui du RS. Les deux hommes se sont r^caisT tea 

jours plus inconfortable en est ques Chirac. Après la censure, la a siégé le mercredi 17 janvier, a entretenus des problèmes euro- UStS*. 0 t 

une autre : et c’est bien ce à dissolution : après la dissolution adopté à l’unanimité un projet de péens. Le président du NLR.G. a constitue la principale préoccupation des parlementaires, 

quoi s'emploie M. Giscard d*E&- les élections : on ne volt guère mo üon présenté par M. Michel indiqué à son interlocuteur que ' , 

tftlng six Jouis avant la confê- quel optimisme pourrait conduire c répeau, président du meuve- si les radicaux de gauche déd- De notre envoyé spécial 

rence de presse du maire de Paris, le chef du RJP.R. à penser que me nt. Ce texte va être soumis au dent de constituer une liste com- 

Le 21 novembre, il avait énoncé la consultation serait profitable congrès extraordinaire du M-R.G- mane avec les sociaustes. trois Strasbourg. — Si l’on s’en tient péen, un organe qui, à coup sûr, 


Le 21 novembre, il avait énoncé la consultation serait prof ita ble congrès extraordinaire du M.R.G., mane avec les socialistes, trois Strasbourg. — Si l’on s’en tient péen. un organe qui, à coup sûr, 
la règle : mercredi, lors du conseil au parti qui viendrait de briser q ul siégera à Toulouse le samedi points devront être négociés. Pre- discours prononcés mercredi, n’est pas prévu par le traité, 

des ministres. 11 a avancé un pion lunion de la majorité. 20 et le dimanche 21 janvier. La mièrement. le nombre de radi- i e conflit opposant le conseil du « On ne connaît pas sa place », 

en Inversant les propositions. En Aussi b?® 11 _i a motion, rédigée par le maire de eaux de ga uche ^ £e^nt flgu- parlement à propos du budget de a déclaré M. Bertrand (démo- 

substance : non seulement l’élec- de M. Giscard d’Estaing n est- Rochelle, traite & là fois du rer yjf -5OT? la Communauté pour 1979 n’est c rate -chrétien. Belgique). M. Fel- 

tlon de juin ne modifiera pas la eUe pas tant une manière de se problème de la présentation d’une réglé. L’Assemblée a arrêté Iermaler, le président du groupe 

politique intérieure (21 novem- prémunir contre une crise, somme uste radicale de gauche pour le un budget impliquant pour le socialiste, après avoir constaté 

bre). mais la politique intérieure toute fort Improbable, que _ de scrutin du 10 juin, de l’élargis- Denriêmement^ lin^tule de J» Fonds régional européen des cré- qu’on me savait ni où commen- 

ne saurait, elle non plus, modifier pUuîm- une fois de plus M «nrac Mmen t de la CEE. et de l'avenir dits très supérieurs (1000 mil- cent ses compétences ni où finis- 

l’élection (17 janvier). an pied du mur, cest-à-dire de- de j^îurope. 2*3* “T UonS d ' unités de compte au lieu sent ses attributions a, a estimé 

Autrement dit. ni une motion vant les choxx qu’implique sa En ce qui concerne la liste, de 820 millions) à ceux qui nécessaire de «le soumettre à 

de censure, ni une mise en mino- situation. Et den prendre lopi- m. Crépeau demande aux congres- 7 avaîent été inscrits par le conseil davantage de contrôles parlemen- 


îmement à lAssem- mrai a temom. sistes de réserver la décision jus- n„ iv». ea des ministres des Neuf. Ce fai- foires ». « n faut . a-t-il dit encore, 

biee nationale, ni même une Ou bien ife meure de i Paris tra- JJJfc ce qi^Smen approfondi dÆare^dfsoSsé à^niter d? œ sant l’Assemblée dépassait large- qu'Ü y ait une concertation entre 

dissolution de cele-cl et des élec- duit en actes l’bMtillté contre la. £ capacités du mouvement à 5^5° "ÎJ*® mem 18 marge de manœuvre qui le conseü européen et le Parle- 
rons législatives ne sauraient conception giscardienne de lEu- softeStaé et ?? le dT lui ouverte P" te traité. ment européeZ» Répondant à 

cause le scrutin du rope qui insplraitson «appel de ^ t les négocia- ^birt^^La^Ssociallst^ne c ? mme }’ ont «PPelé plusieurs ces observations, M François- 

it * organisé par la Cocfdn » du 6 décembre, et II anmu rfm H’nnp aeom; avru- La liste sociauste ne orateurs, et en particulier M. Spe- Ponret a constaté nnt> Hennis 

ne peut le diïférer, tente d'empêcher l'élection euro- *2S “J?-, iMJCffikK!»! nale W^pr^dent du Æll- 


: peut le différer, tente d’empêcher l’élection euro-l 


lœ zSSrMdu PE^n’aient nala , (vice-président du Parle- qu’il existait, le conseü européen 
^id™fÏÏ^rSion ou ne » SP‘'. «Ht apporM « une cobiÜSumS 

nante^ 6 d’une nouvelle équipe fi-J ft - Æ fffljT £ U 

cliquant . rech.çuhe . d'un Si PHILIPPE LEMAITRE. 


pisa ~ ïo tuin î^nrotestarions ^^e de la Grèce, du Portugal et a déclaré, mercredi "à FR 3, que ^ a 

garde ? apparaissent relever seulement nnrtind'îpr Bfrmmo" conséquent implicitement autorisé 

ause de d’une agitation verbale sans prise SÊ fXS; celu^l à déliasser la marge de 

& ssfsrsxsAsa rpjtsaSi 


Sans doute en partie à cause de d’une agitation verbale sans 
rumeurs, ou du moins de spécu- sur l’évé nemen t politique, 
lationa. Dans l’entourage du chef les deux cas, M. Chirac est 


lations. Dans l’entourage du chef les deux cas, M. Chirac est placé 
de l’Etat, on est peut-être sens!- en porte à faux : d'un côté, un 
ble aux scénarios que quelques- risque qu'Ü ne peut pas prendre ; 
uns tentent d’imaginer a partir de l’autre, la démonstration du 
d’intentions prêtées au président caractère théorique de ses récrl- 
du RPJt. La question « que peut mlnat lono. 
faire - ou que va /aire — Jac- S1 telle est bien la stratégie 
du Çhef de l’Etat, les gaullistes 
ment ceUe que se : posait le plus peuvent y trouver un argument 
souvent les conseillers de M. Gis- rr ïrrl/ Rieurs 
card d’Eetaing. A cette question. 

ne. m anquent pa ade SSeS^ 


part, rencontré mercredi soir drions voir se restructurer ». 


son côté, que le fait qu'Ü n'alt pas 


CORRESPONDANCE! 


UN APPEL AUX DANOIS 
RÉSIDANT EN FRANCE 


LES AGRICULTEURS 
FRANÇAIS ET ALLEMANDS 
DEMANDENT LE RETOUR 
A L'UNITÉ DES PRIX 
DANS IA C.E.E. 

Après l’armonoe du nouveau 


européennes constituent, «quoi ,, 1 marfc le 7 juin, 

répondre par des pronostics plus -u'on nia « mw> «.ffftir»» dv mil- RéroHe (le Monde du 15 décem- I pari- <dpnai#» un 
?? “9,^1 endMaenA L .nr rflle SSriVS 6 ^ kn m» rtwgmt aux remar- c Tl 


n’est-il pas, après tout, d’envisa- 
ger toutes les éventualités? On 
peut admettre aussi que certains 
gaullistes, opposés à M. Chirac et T 
relativement écoutés à la présl- 


ques « dure » du RJ*R. seraient 
décidés à empêcher l’élection euro- 
péenne en contribuant, peu de 
temps auparavant, à mettre le 
gouvernement en minorité et en 


telle éventualité font valoir que 
le président du RJP.R. doit trou- 
ver le moyen de concrétiser son 
opposition, pour le moment ver- 
bale, s’il ne veut pas risquer de 
perdre sa crédibilité; et aussi 
qu’Ü n'a pas besoin de la tota- 
lité de ses troupes parlementaires 


de crédits allant au-delà de sa J WLJ r,UA 

Conseil constitutionnel RESIDANT EN FRANCE TEATrEÆffft. DANS LA C.EE 

. .. , , Avant Tes élections au suffrage ^i° p A sur te™ 8 Positions. Les Après l 'annonce du nouveau 

et Assemblée européenne universel pour le Parlement euro- P * r i e m e n t a I r e s considèrent, r^ort du conseil des ministres de 
- w # Péen. qui auront lieu au Dane- *5“™* * San«ri (conunu- la Communauté, la Belgique a 

mark « 7 juin. l'ambassade à jf J V}e* la partie est proposé à la France et à l’Afle- 

Paris signale aux ressortLssanta ^5*,?°““*» «Çf le magne un projet de oompromfe 

bre 1378) répondant nui r OTtftr- dajMis domiciliés en France iTrnf ‘vj^i 1 et J 3 ] e n pour régler te différend soi tes 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


européenne Oe Monde du 7 dé- ^ * " c’était bten ainsi qu’il l’entendait, n’a pas révélé la nature de^S 

IC UAIIUCMCUT nniin inu cembre; a la mue au pour participer à cette consulta- mate auparavant M. François- a compromis ». On croit savoir 

LE MOUVEMENT POUR LIN- point mtaante de AT. ■ tlon, 11 faudra être Inscrit sur la Poucet .répondant aux lnterven- toutefois qu’Ü reprendrait tes 

n^DFUDAHfT H F l'FIIDDDF « Uste spéciate d’électeurs avant le a £^ m ? s ,, < ,W ement *Jf^v aTalt grandes lignes de la tentative de 

UtPcNUANlt Ut LtURUPt à relire te llfcrnde du 24 novembre 7 mars 1979. Pour obtenir te for- exprimé l’opinion contraire. compromis déjà faite lois du 

CAIIIIAITC 1111 fAUC EU fil? ne 1978, paEe 15 ‘ n cons^tera que mQ ]aJre d'inscription, s'adresser , Une reunion entre MM, Co- conseil du 19 décembre et qui 

jOUHAITE UN CONjENjUj DE jpa remarque concernait bien, en par téléphone ou par écrit à l'ont- l°mbo . François-Poncet et Jenkins, s’était vu opposer un refus caté- 

U ui inniTÉ bassade de Danemark à Paris Cl) ^pecti veinent président du gotique de la part de M. ErtL 

MAJUKIIt. titre de 1 article Bl. alinéa 2 de ou aux représentations co nsulair es Parlement, du conseil des mlnls- ( 



la Constitution (décision du locales. 

22 novembre 1978) ; Les ressortissants danois avant 

Jo à con ®J lJt€r la pr ®“ la double nationalité choisiront 1e 
mière décision rendue par le pays pour lequel Us voteront, mais 
Conseil constitutionnel au titre s’ils donnent leur vote à l'élection 
de 1 article 54 de la Constitution danoise ils ne pourront pas parti - 
(décision du 19 Juin 1970). Il y C iper à l'élection d’un autre pays 
découvrira que le Conseil y « de- pour le Parlement européen, 
clda » de la conformité à la 

Constitution du traité relatif aux (n n avemM Marceau Faris-w 
poavolzs financiers des Conunu- M 


attentivement la décision du 
30 décembre 197 A n constatera 
(article 2) qu’il s’agit bien d’une 
« décision » et non d'un « avis » ; 
4) Je l’Invite, enfin, à réfléchir 
«Jf» C « M ' référé à de Gaulle : « L tnteret e0 nsàraraces ou’auralt la 

de plus en plus Tiottonol est qu’à l’occasion des SÎL, ConaeU 

marquée entre gaullistes et 00m- élections de juin 1979 cette S^n^r le SidSt de la fS- 

munlstes, de teins récents votes conception française reçoive Vap- SgL^Yur £?SœdJ VsrtSteïl 

communs au Palais-Bourbon (no- nui a.u neuvle français: bUque sur la oase oe 1 anicie m 

tamment sur la proposition de ^ Vexetàce des ïïroSs que nous SSJSSPÏ.* " 


teltf^ant à interdire leflnance- traité demandera en] s " r - JmÏÏxS **îl 

ment par la Communauté de cam- a11e * une résolution nationale I ,P®£ „ 



de la Commission, aurait | D’autre part, les déîégatioçK ^ 


syndicale des. paysans allemands, 
qui se sont rencontrés mercredi 
17 janvier à Paris, considèrent 


que « la poursuite de la construc- 
tion européenne exige le retour le. 
plus rapide à Funiti des prix et 
des marchés agricoles dans la 
Communauté ». Les deux organi- 
sations souhaitent pour la pro- 
chaine campagne « une hausse 
des prix en unités de compte telle 
que, sans entraîner une diminu- 
tion du revenu des agriculteurs, 
elle permette une démobilisation 
correspondante des M.CM. exis- 
tants ». Les discussions se pour- 
sulvront au sein du COPA 
(Comité des organisations profes- 
sionnelles agricoles de la CJ5JS.T 
en vue de l'élimination dans 
l'année des nouveaux M.CAL 


mem par la communauté de cam- e « e + U7l ~ résolution, nationale ,r‘, , ,,,7 a~ 0 

pagnes d’information), enfin des qu'un consensus de la majorité d iî 1 art c ji5L®V a 3-j? 

appels du pied des responsables SmJEÏÏFSS raiforce? rendrait une « décision ». Ce n’est 

du P.C. (le dernier en date étant , teMauiïZLZtstoluüte aue sérieux, 
celui de M. Gremetz. qui déclarait ceux ^uTannmoeiïï cette connal^nce, U n’y a pas 

mardi : « Le RPR. pourrait per- ZZiïî un Juriste en France qui se soit 

mettre r* *«^7^ aï ïïZ co1 ^^ tioT } etsouhennentcette w^jé à soutenir une telle aigu - 


mettre, le moment 'venu, de rop-l hasardé à soutenir une telle argu- 

o oseriiau5itim£J^%i^im\ Irsdéfendentdevantle I mentati0 „ ^ ménie m. Debré: 


gommages renous par 1 a entrer dans leurs raisons par- “ rijï 

ssS^rffioSei™ïiï.ite 

«LA LEPRE DE LA NATION»: JBrt£T»Æ^ 
le gouvernement provoque V rf"^," I '=s n So™ri S“JS 

une situation aberrante. «WMaM 

SS.JîSS^SS&.fSS Sm“J£Æ3SÏ" ta 

vler commente ainsi la prochaine chlnaud, député DDF. de Paris ; 

campagne électorale européenne: Michel Cointat, ancien ministre, • « 30 Jours d'Europe ». men- 

« La campagne électorale offi- député RPJl. dUte-et-Vilaine ; sue! du bureau d’information de 
cielle pour l’élection à l’Assemblée André Fan ton, R.P.R., ancien mi- te Commission des Communautés 
des Communautés européennes nistre : Paul Granet ancien mi- européennes, consacre en Janvier 
s’ouvrira le samedi 26 mai, pour nistre, député app. UDF. de numéro spécial aux élections 
une durée de quinze jours. Il n’y l'Aube ; Pierre Messmer ancien européennes sous le titre ; * L’Eu- 
auratt évidemment rien à dire de premier ministre, député RPR. ro P®- c>est l’espoir. Pourquoi ? » | 
cette disposition arrêtée en conseü de Moselle: Maurice Schumann, Au sommaire, des articles de 
des ministres ri une autre cam- ancien ministre, sénateur RFA. Françoise Giraud. Jacques Delors, j 
pagne électorale, foui aussi offi- du Nord ; Claude TrabuC. ancien Edgard PisanL Claude Cheysson. 
cienc, ne s’était d’ores et déjà chefito h r Æ André Danzin. Thierry de Mont- j 


engagée : celle des technocrates I 5 ^ européenne. 


de Bruxelles. Depuis lundi, les 
premières affiches recouvrent les 
murs des grandes villes, et au 
siège du centre de documenta- 


chôment pas. 

» Ayant tout fait pour que la 
proposition de loi votée par r As- 
semblée nationale, le il décembre. 


brial. Louis Bériot. Henri Brup- 


^ | mans, J.-B. Duroselle. Denis de 

(1) 112 , baulBVBzd Salnt-Gennaln. Rougemont, Hélène R if faut., 
Paris (6*). ] Georges Vedel, etc. 



flnaucée par les 
datera pas cinq 

cCsr 1 


AUTEUIL 

41, rae La Fayette PARIS 9' 

99, rue de Passy PARIS 16' 

Arcades Lido 76-78 Champs-Elysées PARIS 8 

jusqu a épuisement des stocks 


Cette semaine dans Le Nouvel Economiste: 

comment va-t-on 
loger les français. 


Finies la démesure des grands en- 
sembles et la laideur. Priorité à la 
maison individuelle et au “petit 
collectif” surtout, priorité plus que 
jamais à l’accession à la propriété. 
De l’argent: 4 milliards par an, dès 
1980, pour aider les particuliers à 
se loger. De l'argent aussi pour la 
rénovation des logements anciens, 
ou même pour leur reconstruction; 

Pour la première fois, Michel d’Or- 
nano dévoile l’ensemble de son 
plan. 

Une exclusivité du Nouvel Écono- 
miste à ne pas manquer. 



___ Chaque vendred,6F. 

(Economiste^ Chez votre marchand de journaux. 
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A Cherbourg 
M. HÉLIE 

EST RÉINTÉGRÉ 5 

DANS LES RANGS \ 

DU P.S. ! 

(De notre correspondant.) j 

Cherbourg. — La commission 
nationale des conflits du parti 
socialiste a réintégré au sein du 
po tin conseiller municipal ae 
Cherbourg qui en avait été exclu 
Si Octobre 1978 sur décision de 
la fédération départementale fie 
Monde du 31 octobre). 

Assistant & l’université de 
Parta-X M. Jean-Richard Helie 
avait provoqué queiques remous 
au sein des instances fédérales 
de son parti en se démettant au 
mens de septembre de toutes les 
délégations que lui avait accor- 
dées le maire. M. Louis Dannpt. 
député socialiste, en matière- 
d’économle et d’emploL 

En faisant connaître la décision 
nue la commission nationale des 
conflits venait de prendre en sa 
faveur, M. Hélie a précisé que. 
redevenu militant à part entière, 
il s'empresse de rejoindre les cinq 
cents premlers signataires de 
rappel du 8 Janvier en faveur de 
■m; P François Mitterrand. « J R 
lance un appel pour g ne tous ceux 
mit veulent organiser le courant 
Mitterrand adressent une lettre 
d’encouragement à Louis part - 1 
trf^dêclaré l'élu réintégré, qui 
a de nouveau montre son oppo- 
sition à l’actuel bureau fédéral 
de la Manche, favorable à M- Ro- 
card, en estimant que « le ; tan- 
dem Mauroy- Rocard penche aç 
manière inquiétante twrs la 
démocratie et la troisième vole ». 

RENÉ MOIRAND. 




politique _ 

Le débat au sein du P.C.F. favorise des évolutions dansja domine ftéo^ae 

I . tüo lu qui est le rapport aile. quest um SZ—’SL 


■ j, lin . cession du comité central 

Le débat qui s’est engagé au d ,.^j t ^ Argenteull et 

soin du parti communiste depuis qui s etaJi ien laQue , le avalt été 

& d w ««*•• 

SX mSSe 

soucieuse de malnt^r mut à ^a tUfalt ni m. Mmpromls SUI ce 

SSSMfeî SfiflSiWs 

SMSKTiÆU-- 

oublier «dans son numéro du élément central, voire unique. 

H!Txass n a w?ïs 

S^toSTsif rhumanteme nées t rô l'on w>« tes nouwau* 

dans le cadre de la ^Ç^on sur v i lilom pKis reprendre Jj* JJJTJ 

le stalinisme et qui passionnaient Jgs Jl£s Seules du pessimisme, de 
les inteUectuels commmiist^au “ étique des « cotten! 

milieu des années 60. A » époque gressistes», explique M. CoUen. 

s'affrontaient MM Roger Garaudy, »' marxistes ont a se présenter 

défenseur d’un humanisme th^j- ™ mme îes héritiers crttwue*^® 
rique et pratique du C( , véritable mouvement de hbé- 

1 ?t Louis AlthussCT. apôtre de oewao^ M C£t h umanisme 
; l’anti humanisme théorique ( 1 > -L* m’on ne peut se contenter de 

; ST“n n i^s lSS: nïcSSn qualifier de bourgeois. » 


non résolu qui 

entre le difcstoppement de te 

«SStt. î* «JSSiVie ÎSpS 




et “ “Stê «te 

^ ■Je"™!* : îL^è'r’humo 


« Noire conception ae ii 
rilsmff implique un - 

Tiotrc coruepton de Jü_démo 
cratie ». conclut M. Micnaux. 

. On f*dt,reppr«ter de c« ré- 


Valeurs, morale et liberté 


• jf. Jean-Yves de eerilav, 
md menait la liste d’union de a 
Souche & Lisieux (Calvados), aux 
élections municipales de 1977 (où 
U~avait été élu avec cinq de ses 
colistiers), a aono nc tje 1“™ 
15 janvier qu'il n appartenait P'“f 
auüartt socialiste. M. de Keroiar. 

qui depuis un certïün temps avait 

me ses distant* avec te ^ 4 .et 
Sol appartenait au 

anrsaj^* 2 ^ 


Ydieuu, IHViniv U. 

M. Michaux ajoute : et CS i pton L^^ii^ta’dloersit# des htdl- 

•sw M “ SSjgfstf «büb 1 - 

ïfe ! s e r^sxcteX. ! s »»•«•« """ p “ r “ e 


Jf' 

StSfto la oontrihution du 

nous si™le?;rt a tome ' 

sa démission de 'itoanoe M 
direction du parti socialiste le 
10 octobre. 


On peut rapprocher ae ce* lt . 
flexions l’article j , 

s oalêura, morale et liberté » ^r 
M. Gilles Masson dans , 

de Janvier des Cahiers du c°m- 
mumsme. revue ^UUqueetUiM- 
riqne mensuelle du comité central 
dT> P C J L’auteur nuance les 

SilSSf qid étaJent défeud^ 

dar la direction de son parti 

ÏSe. loredu 5001 - ecmgrés- « « 
n ‘existe aucune rrurrale perma- 

le retard 

, La référence momie peut 

«ss&assfgïï 

iîr^aX«r« 

uhPTté et de la pratique, de la 
M^SdiidattaOU et des appro- 

chSindivlduSli fs de la nie comme 

conditSm de la &?<***“ « *• 
son enrichissement l.-t- 

» Dès à présent, iin humanisme 
* . mi* rejeter le ca- 


uente qui ternit !■»*“*' J Jf,* 

SES. STE?- t'w jzrë 

tant, c’est qu’il n’y a jamais une 
seule momie en nigueur. Les cW 
térentes classes sociale* proaui 
sÂTou reproduisent, parfois sous . 
Y identité du vocabulaire, des va- 
leurs et des aspirations conflic- 
tuelles. » - 

sâiSSw 

»&*r" 

. » ^morÿeporuune^p^ 


dix années pretæamæ, ». 
été auestion de cette mtenneio 
ThSX d’une unie 

au socialisme Celui -et netett-a 
plu i l’ordre du itor pour 1g, 
peuples des paye capitalistes rn 
pourquoi? E» rateon ite te con- 
’ îoncture i nternuiiouale ? Pur« 
çue le modèle russe avait repris 


de la transition, c'cst-àrdfre aux 
voies et moyens gui convenaient 
T5 société française J^ ’en- 
gager vers le sociolwme. Ne 
vas toutes les canséqumcK des 
cordant une 


fn tref... 


ïï^nX“de m MlS?MpB- 
LÎXaté P.S. du calvados. - 
(Corresp.) 

• Sf. Jeart-ZAruie CMrlicr tV J- 
de^darne). que n p u5 , ? Tf* 
fjgurer, dans te Monde daté des 


{■gf** 

nemmf déîu^S'^^ “f 1 " 

bre du bureau exécutif du PH. 

• Le comité central du Ap-Jj 
se réimira lundi 29 et mardi 30 
janvier. • 


mnJrtne veut que rejeter le ca- 

/ pas^^ champ clos 
ïujtces individuelles. La recherche 
duplaisir, de 

ïa sexualité, le refus de twtwa^ 
fau?r^.ou^u^^l 

i“^°dmt lï " rrS apporte 
des jalons sans marquer de fron- 
“onif le domaine hMo^que. 
l’ampleur du. réexamen de te 
DOlitique suivie par le P.C J. est 
gneuon des publics. Quand, à 
travers les pubUcÿons ; de * 
sïiresi^uxhlstoriens, les reini- 
üfïSw «mt loin- Les angles 
St défàun peu plus arrondis 
dans la Nouvelle Critique . revue 
deatinâe aux intellectuels commu- 
nistes. Dans la v armée 

d’une étude consacrée à 1 ““J 
■1956, Jacques de Bonis nen éent 
nas moins : 

i « Le moment était vpM ?c^ 
nous de réfléchir , aux problèmes 


modifications au «-■ 

ces dans le monde, ^ardaritun 
conception ancienne du devoir de 
solùterité prolétarienne, on ne sut 
le comprendre O^OT ?^ 0 5n l Î^ÏJ^ , 
puisque, en novembre 19E0 encore, 
lors de la conférence des parti* 
communiste. “«Soft 

faire général du P.CJr. 

tSSA 

ïffesi&IïSBSSGÜ 


enleu. èd. VPP. 

( 2) Voir sur ce point l’artlg«« 
phlllppn Rotortetnc a«m«» U Monde 
du 24 novembre 1B78. 

«LE COMMUNISTE» 

SOUHAITE RECEVOIR LE SOUTIEN 

DU P.C. D'UNION SOVIÉTIQUE 

Le bulletin te Communiste. 

numéro de janvier. QUe Lft revue 
soviétique Kommunist ait critl 
auê l’ouvrage YU-R-S-S- , no üff 
ctpné par cinq intellectuels du 
P^F. P ?e Monde daté 24-25 dé- 

eemhré). Le bulletin to op^- 

t!»nn' 1 l,.«. WiSlnStïS 


yffSff*"®} ga 

aujound'Ani. » 

a l'en croire, le retard vis-à-vis 
Oa_prece«u i _de désteltoitoKm 


ici e° U du Kommunist ont 
rfp^K à 'rïâefiï des müitanü 
de^otre parti qui souhaitaient 
recevoir Yappui de s camarades du 
P c d'Unixm soviétique dans leur 

Tp 

‘ar^üfiï Æ“s 

?» p pj? n’est pas seulement le 

/»« j* 


au comité t“^, s “ ,TT n iorq. 

sssAfJMÇ^y 

mettre en valeur le fait qu en 

1946. dans une i n t er ▼ ie w 

5,s?s:aïïys 

socialisme. H note - 

« S’ü est intéressant de^atta^ | 
cher à cette déclaration 
il ne Test pas moins-- de remar- 
LZ mïen 1956 le rappar tdu 
Vomttè central ne dit ^ 

sons pour lesquelles, pendant 163 


fait de quelques eiemen us ( 

leurs ayant totalement rompu 

non seulement avec 
t ionalisme mais avec le commu- 
nisme lui-même. (~> 

»Le courant anti-opportuniste 

us compréhension et ltos P^J; 

SBUffMSSVftS 

, S soutien et dm re^wcemmitdix 
mouvement communiste interna 
\ tionaL» 
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POLITIQUE 


LA DÉCHISPATION ET LE NÉANT 


f Suite de la première page.) 

Première lâche du gouvernement ruâmes* M^^^norès 
J.D.F. : Célébrer le culte du prôsï- .“IS, 


renaissance des joutes 

'était engagé, démocratiques. Des questions fon- 
damentales pour demain auraient pu 
être posées : A quel prix fa France 

_ et l'Europe peuvent-elles échapper 

presse c fiaq UB Intervention gouvamemen- à leur destin de colonie américaine ? 


dent Pas un soupir, pas une virgule, 
pas un silence de l'hOte de l'Elysée 

® oIt ampliné ’ ,ou6, temps équivalent d'antenne après 


François Mitterrand 
lui. à reconnaître à l'opposition i 
de victoire de la gauche 


Le communiqné officiel dn conseil des ministres 


Le président de la République Pour U Lorraine, le premier m 
a réuni te conseil des ministres, nlstre a rappelé qu’à deux reprtsi 
mercredi 17 Janvier 1979. au palais déjà depuis 1977 des programma < 


mmentô et présenté par 
quasi unanime comme le plus étln- £J‘| l 

* . Pourquoi M. Giscard cTEstalng — 




celant Joyau do la couronne : pauvre ^ ____ ^ 

chœur unlmodal, psalmodiant va/l- s] SOU g lBUX de créer une nouvelle aurait pu, de même, être l'occasion 
famment la même- partition, dictée dyn aa tî a — hb prend-il pas pour de respirer un air neuf, d'enrichir 
chaque matin depuis l'Elysée. Des modè | e j e r oI Juan Carlos et la notre réflexion des expériences des 
exemples 7 II3 sont innombrables. dro ] t8 de Suarez 7 Que ne fonde-t-11 autres pays, d'ouvrir toutes \ 
SouwnonMious. La déclaration de à , eur ^ emp j e notre système poli- les fenêtres de l'Information 
M Giscard d Estai ng a I ONU sur le ij que 8ur des régies loyales établies monde. Comment vivent, souffrent, 
désarmement : m Un discours hlsto- an accor d avec l'ensemble des par- aiment 
. sicrtall des sazslte,. Peu . une chsn. natlonala de, libertés comme, 

Importait son accueil de glace par bénéficiant d’un large concensus 7 logue à la dimension de l'évènement 
J ensemble des délégations, les Fran- L'espérer serait oublier que la historique que les radios et les télé- 
çais n en sauront rien. droite française est aujourd’hui la visions auraient pu mettre 

Autre exemple : la causerie du plus autoritaire et la plus réaction- 
président sur l'an 2000. Mêmes carv- naire d’Europe. Décrisper en pa- 
tlques de glorification | Nul ne rolBs, Jamais en actes I Perfection Pays de Galles, 
s’aventurera à contester l'Idée cen- diabolique du système U.D.F. 


Images. La Toscane aurait 
parlé à la Bretagne, la Bavièi 

Catalogne au Bra- 
bant... L’Europe polyphonique 


traie du discours poulldorien : rat- c'est à l'opposition que la crispa- fait ralentir ses multiples vibrations, 
traper l'Allemagne. Et si la France tlon est scandaleusement Imputée Pourquoi ne l’a-t-on pas prévu 7 
avait mieux à taire 7 Et al depuis par les médias. Hormis « la décris- Inertie 7 Manque d'imagination 7 Ou 
que Giscard est aux affaires l'écart patron - — formule à la vfe tenace, crainte qu'ô ce Jeu des comparaî- 
s’ôtait vertigineusement creusé entre — les autres bons mots préslden- sons, la France de Giscard appa- 
l'Allemagne et la France — de la tlels meurent aussi vile qu'ils sont raisse sous un |our trop teme et que 


valeur du mark au taux d'inflation n és. 

en passant par le niveau d'investla- Ou'est devenue - te France chantlat 
sement et de production ? Et si q s réformes -7 Oh en est - la 

l’instable Italie et la paime Grande- priorité au développement culturel », 

Bretagne avaient dépassé la France annoncée au premier séminaire de championne d’Europe de l'Inflation, 

autoeatlafalte et béate dans la jutta Rambouillet? Qui pourra l'interroger une France championne d'Europe des 

multitude de projets de- faillites d'entreprises, 


notre pays, Jadis A l'avant-garde 
Idées nouvelles en Europe, ne révèle 
son retard : une France championne 
d'Europe des Inégalités, une France 


contre l’Inflation 7 Etranges questions 
qu'aucun poste n'osera poser ni ne meurés sans lendemain : la réforme championne d’Europe des restrictions 
laissera poser aux représentants de de l'entreprise, la réforme de la à la recherche scientifique. 


l'Etat est centrée non vers l'action le fît François Mitterrand, que le Au-delà môme des émissions d'lr>- 
mals vers la fabrication quotidienne cimetière des promesses non tenues formation et des chroniques polltl- 
de vocables percutants et d'évêne- et des plans non réalisés regorge Ques. c est I ensemble du système de 
ments factices, dévorés goulûment d'innombrables victimes ? diffusion des Idées et des Images qui 

par les machines à Images et à sons. Le président ne manque pourtant participe au culte trivial ou emphatl- 
Tel Jour, le président — et avec lut ni d’imagination ni d'ambition Intel- ^ u ® du dérisoire et du futile : exal- 
les médias — exaltera « la France lectuelles. Combien de pistes nou- talion de l'égoisme Individuel, célé- 
douce » au moment même où sau- velles ouvertes par lui depuis cinq “ ratl0n do la sous-culture, vénération 
vagement des réglons entières dans ans I Combien d'aspoira levés f “J 1 P^fit matériel.^ Vaste entreprise 


l'Indifférence des mômes médias Combien aussi de déceptions à d acculturation et d'anesthésie de tout 
seront foudroyées et sinistrées par constater que tout projet nouveau un peuple 1 Comment M. Giscard 
le palronaL Tel autre Jour, le prést- s'évanouit chaque fois aussi vite d'Estaing — homme à l’inleiligence 
dent — et avec lui des médias — que la lumière des projecteurs de ample et vigoureuse — peut-il déll- 
chantera • la France rurale -, • fax- l'actualité se déplace vers un autre bôremmanl laisser imprimer à 
ploffation familiale à haute techni- événement! 


présidence 

Occupé & façonner formules-chocs, ** 9 ™®- 
nouvelles frivoles et spectacl 


sceau d'obscuran- 


moment môme où les portes de nouvelles frivoles et spectacles * CB mouvement de déclin Intellec- 

bronze de la capitale se fermeront brillants dont le système des médias tuai, il faudrait ooposer un dessein 

sans protestation des mômes médias, est friand, le président est tout na- généreux et mobilisateur des éner- 
eux combattants de la terre du turellament porté à oublier le len- Oies et des Imaginations : la renais- 
Larzac. demain sa parole de la veille et à sence de la France et de l’Europe 

Pas une station de radio ou de sautiller sur Ie3 problèmes sans en passe par la définition d'un nouveau 

télévision pour toumor en dérision *9'“ aucun. dévelo^mem osnlré 

.l'autre maître-mol du régna giacar- Dans CBt exercice, M. Giscard ' "’lüïï' 1 

dien, la - décrispation Oui. si ce d'Estaing confine au génie. Son 

n'est le seul présidera, se crispe sur sens de la communication est sans ” 


suivant a été rendu public. 
Le ministre de [Ta té rieur a 


Le conseil des mi ni très t 

:ord intervenu entre 


fiscale. Compte i 


prévenir l'évasion 


i rappelé les dispositions ceocer- moyens de créer 7 400 emplois i 


slpné 


étant admises à la répar- 
ai siégea. 

n pagne électorale officielle 


□n programme de rénovation d 
Vosges a été retenu, dont tes prim 
paies dispositions comportent 


Malte. 


accord uuuogne avec 


également approuvé 




Le conseil 

n projet de loi autorisant là 
cation de l’avenant dn 24 novem- 
t renfor- bre 1979 à la convention fr&nco- 
destmé à américaine en matière d’impôt sur 
■eveno conclue le 28 juillet 1967. 




joda électoral ; 


ntenoes de la radio < 


également accès 




[M. Pierre Hunt, porte-parole de 
la présidence de la République a 

Indiqué : « Ces listes doivent être es a améliora non ae la desserte 
présentées par les groupes parlemen- Metx-Tblonvilte. qui permettra à 
tatfej correspondant aux porrts l'ensemble de cette région de dlsoo- 
polltiqun représentés à l'Assemblée . ,po T 

nationale et au Sénat ; elles auront r “ trDCtnre * 

deux heures d'antenne. Les autres 800 aéveioppi 


tent. outre la création d'un millier 
d'emplois industriels dans le nord de 
la Lorraine, un programme priori- 
taire de désenclavement de Loapry 


coins domiciliés en Fl 
suite d’ane modi/icatloi 
ênèral des Impôts. A cette 


disposeront globalement d'une 




; décret d'appllcatlton < 


l d’Etat. 


désignation, da 


également présenté per les zones Industrielles et faciliter espagnol c 

leur accès aux entreprises petites et vaux routiers à réaliser sur sue por- 
n o y en nés. tlon de la frontière franco-espagnole. 

Enfin, l’adaptation dn système d'en- . 

i ^ sq ne « départ e- tention de PI ü-T. de Loagwy et de • Le conseil des ministres dn 
. l 'école d'ingénieurs de Mets. mercredi 17 janvier a dissous le 

spécial d-adapution In- c °™ sel1 municipal de Montech 


l’bei 


(Tam-et-G&ronne) . 


i déranlem 


rejets d’Implantatioi 


Indépendante 


présidée par on conseiller d’Etat et 
composée de magistrats de l’ordre 
administratif et jndlclalre détermi- 
nera les horaires des émissions, les 
modalités de leur réalisation ainsi 
qoe l’attribution les temps d’an- 


Alnri le gonvernei 


co Icare et Je la i 


ministre 


indiqué 
aale chargée i 
larttè de cett 


contrôler la règo- 
cam pagne arrêtera. 
Ion des prédden: 


(Lire page 27 J 
• LA RECHERCHE 


, les mi- 


le secrétaire d'Etat à la recber- 
ie a présenté le bilan des actions 
i gagées à la suite do conseil 
ministres dn 13 septembre 1978 qnl 


i bénéfice 

Européens comme des habitants du 

;e; ergots s'appropriant jalousement égal. A défaut d'être « le maflleur J» 

l’Etat, la nation, la France comme économiste de France ‘ n ** Kn ® c ap B * 

de biens privés 7 Quoi ? Est - ce qu'il ne mérite d’être sacré 
décrisper que d'accorder une fois mier publicitaire de France - 1 


Le visage de la France. 


Le service de la glorification pré- Et pourtant les inquiétudes 
sidentlelle Impose aux médias 
autre besogne : affaiblir le parti 


doute gouvernement offre le spectacle de 
l'Immoralité publique : non-respect 
des principes fondamentaux de la 
Justice, non-respect des lois, 
respect de la parole donnée. Petites 
combines et Indécisions. Un gouver- 
nement sans éthique qui n’ 


quent pas. Et Iô3 questions brûlBrrt 
les lèvres: pourquoi, monsieur Barre. '**’* 


Ou’on ne s'étonne pas ensuite 

et l'homme qui incarnent l'as polr avoir juré dans ce document appelé dépo ssédée de Joui pouva 

d'un renouveau et d'une relève, si joliment par Laurent Fabius « le 

Ordre est donc donné de drama- chiffon de Blois» que ni tes Impôts 

i les cotisations sociales 


tisar les débats Internes du seul 




écœurée par le cynisme de la pgli- 

r tique et désespérée par le néant 

Danl spirituel d'une société glacée, la 

ivoir nouvelle génération en détresse 

recoure un jour à la violence. Elle 
sera l’œuvre du gouvernemenL 
Qu'on ne 6’étonne pas non plus 
lorsqu’on découvrira l'ampleur des 
7 Pourquoi amputations de notre patrimoine 

sera autres, national — Inévitables conséquences 

„ ; pourquoi] d ’ une politique qui masque la vérité 

France — monsieur le président, avoir laissé ^ tr °P souvent l’avenir 

pas longtemps, par d'im- depuis cinq ans conduire en votre vanilW du présent : le patrimoine 
- - même Etal, les immobilier non restauré et non renou- 


i Improbité 7 De môme, 
peut-on s'adresser au 
■ da passer sous silence les actes président que sous la forme d'in- 
interventions du premier eecré- terrogaiions académiqi 
lui poser, errti 


taire du parti socal liste 


r . ~* A .T trm ministres On 13 septembre 1978 qnl 

" Drt * ffr “y aLwtiôr. 

La président de la République a — à la suite des résultats 
déclaré : «Les dispositions doivent couctnants de la mission d’évalna- 
ètn* prises pour sseurer effective- tlon de l’Iastltnt nations! de la 
houreement des dépenses reebereb» asTonnmlqne. qui ont été 




5% des * 


P“ examinés 


do 


•nsell 


;e(ie-cl 




déridé d’engager 


slble des trava 


de la charge prêvi- C e nlrei ae recherche appliquée dont 
.... parlementaires „„„ amlrn , „. nfa , 

E^raemee™ Sn.“ta Sïf “™“ ■»*■« " » J” 1 ” - 

lemaeL dn eiectlODB , l'Assemblée ['s Mit. T, 1 ,'.*. 1 ," a w *. 1 — r emnloers 
européenne n'Ituerroape pas les tra- 
vaux normaux du Parlement. D se i, . 
tiendra, en ce qui le concerne, à la * " ,r 
disposition du Parlement pour a p- ae,e 
porter «a contrlbucton nux dêbau — de noaveanx Instruments de 
légtalaUTs. financement de ta recherche appll- 

• Je rappelle que l'éleJtlOQ de d u ée permettant de miens associer 


lologiqne ; 


réassemblée 


unaatéfl les utilisateurs seront mis 
a o es n été décidée m ih celt * »unée; de même, nne 
Cette décision ne pour- partie significative des crédits do 


Nommé inspecteur général 
de l'armée de l'air 


LE GÉNÉRAL FLEUROT 
REÇOIT SA CINQUIÈME ÉTOILE 


le conseil des ministres du mer- 
credi 17 janvier a approuvâ tes 
promotions et nominations sui- 


rang e 

.... d’armé, 

aerienne, le général de corps 


fNé le 13 mars 1 


l 1943-1944. S 

Jana la réglo_ 

oulousalne. H sert comme pilote de 


corps franc Pommles. 


k Parla. Marie 
1944.au 
i région 


En 1963. il est reeponsable des plans 
nu bureau des études générales de 
l’état major de l'armée da l'air, 
avant de commander, en 1997. la 
base aérienne de Mont-de-Marsan 


En 1971. 11 commande la qua- 


trième région aérienne (Alx-en-Pi 
vence) et la zone aérienne de 
défenae sud-est de la France. Après 
mandé les forces aériennes 


vence) 

défen 

1976* 


stratégiques. U était, depuis mal 


menses publics populaires & Nauves- 


^ vêlé — trois 

; déterminante quoi quatre politiques successives l0 ®® ment ? par 
et contradictoires de la culture "êcessi 

(Guy. Giroud, d'Omano, Lecat) 7 naturel^-— lorôls. 
Pourquoi deux politiques successives P* dô 1 ' 

et contradictoires de !’Univers>:â 
et interpellations.- De cette excoin- (Solsson, Saunier - Sèité) 7 Pourquoi 
de môme deux politiques successives et 
vrai, tous contradictoires du sport (Mazeaud. 

Solsson) ? Pourquoi ne dirigez-vous 


, à Rennes ou à Cambrai ; politiques les plus opposées 7 
silence sur 

en faveur des droits de l'homme et 
des droits des peuples ei 
en U.R.S.S.. en Argentin 


cinquante mille 


, Inventent 


Plus grave encore : les confrert- pas le pays 7 


le pairimoi 
. 3ites — dtla- 
l’exploitation privée, 
patrimoine industriel vieilli ou n 
nationalisé faute d'investissement 
patrimoine intellectuel altéré (brevets 
diminution, langue fronçai 

augmen- 


tais 


i d’idées sont désormais pros- Pourquoi la France n’esl-elle gou- 


recul, fuite des cerveaux 
talion...). 

L'a-t-on enfin compris 7 L'échec de 
la gauche ne se réduit pas à 
sodé politicien qui aurait simplement 
empêché le remplaci 


nlon publique face à des caméras nouvelles promesses et (es gar- J- évén ' 


équipe de dirigeants ; 


3 ampleur 


de télévision 


gouillis de nouvelles vieille 


NOMINATIONS DE SOUS-PRÉFETS 


Le Journal officiel du 18 Jan- M. Jean Gaschignard, adminis- 
vier publie le mouvement de sous- trateur civil, est nommé secrétaire 
préfets suivant ; général de la Saône-et-Loire: 

V Jacoues PUzntv sous-nrêfet M ‘ André Bois menu, secrétaire 

pnéw te* 

sous-orëfet de Saint-Nazaire } b corps d( es administrateurs 

M. Jean-Marie Diemer, admi- 


i-préfet de Saint-Nazaire 
iLoire- Atlantique) ; ^ 

M- Jean Resangles, sous- pré fet nis'trateur clvü. est nommé secré- 
de Soissons i Aisne), est nommé taire général de la Loire: 
sous-préfet de Retins t Marne) ; m. kenn BotUang^xvk-prèTet 
M. Jean-Michel Bérard, ad ml- chargé de mission par le préfet 
nistrateur clviL est nommé sous- de la région Poitou-Charentes, est 
préfet de Soissons (Aisne) : réintégré dans le corps des adnli- 


Af. Pierre Cayrcn, secrétaire nistrateurs civils: 
général de la Loire-Atlantique, est Mme Marie -Françoise OvSîaud. 
réintégré dans le corps des admi- directeur de cabinet du préfet de 
nistrateurs civils : l'Oise, est nommée sous-préfet de 

M, Philippe Parant, chef de Châteaudun i Eure-et-Loir) ; 
mission pour la région Centre, est M. Robert La marque, conseiller 


Michel Bouleau, secrétaire de-Dôme) ; 
général de iTlle-et-VUalne, est M. Aimé Ramadier. adminlstra- 
reintègré dans le corps des admi- teur civil, est nommé sous-préfet 
nistrateurs civils : de Commercy (Meuse) ; 

M. Claude Penet, secrétaire M. Bruno Raitaud, directeur 


lHle-et- Vilaine ; 


administrateurs civils. 


Il constitue au premier chef 
dêraite culturelle, oui, une dételle de 
l'esprit : l'impossibilité provisoire 
d’inverser (a hiérarchie des valeurs, 
l'impossibilité provisoire de redon- 
ner un sens communautaire â te vie, 
l'impossibilité provisoire de vaincre 
la pesanteur de la béllse et de 
l'argent. 

Dans ce pays aujourd'hui embourbé 
dans les marécages de la pei 
tique, une lueur brûle vive a 
de chacun. Beaucoup savent que la 
vraie France — la France de la 
Révolution, la France des Di 
l'homme, la France de Victor Hugo 
el de Pasleur, de Jaurès et de Blum. 
la France de la Résistance — s' impo- 


Parli du rassemblement dès forces 
de vie. le parti socialiste esi prô: 
â assumer sa mission. Et ce jour est 
plus proche qu'on ne !e croit. Bouil- 
lonnant, travaillant, imaginant, propo- 
sant. le parti du vrai visage de la 
France construit l'avenir lé où il esl 
déjà en charge de responsabilités 
locales. (I bâtira demain un pays 
neuf où l’homme pourra de nouveau 
se parier â /ui-meme. 

JACK LANG. ! 


ft LA RÉNOVATION 
INDUSTRIELLE 

DU NORD-PAS-DE-CALAIS 
ET DE LA LORRAINE 
Le premier ministre a présenté 


rerherebe appliquée, fort 


d'emplois, le i 
i n/lgné qoe cet 




( Lire page 12.) 


'■ à rinrerveatlnn i 


valorisation de la rerherebe), 


participer à la 


Irée dea aides i 


née. simplifiées et 


- renforcement ou dispositif 
d'aide i rinJusirloliiailoD pour le 
Boulonnait, le Calalris et le Cani- 


nes entreprises; 


fions technologiques constitue nn 
facteur de buse du développement 
de l'innovation : afin de mieux 


tler de 4P millions 
améliorer la dessrti 
— aURraentaiion 
des prêts a l’habitat : 


tors pour besoins fui ors. une mission a l’inno- 
loulogne ; Totlon. rorntmaér de personnalités 
dotation Bflentinque» de renom, sera rnnstl- 
i dn ministre de l’Indus- 


des établisse- frie ec du sec ré 


idant de la première 
...... «„ c „ne (Meta) et 

■ce tactique. Le général 

il 1975.] 

Est nommé commandant la 


sa quatrième étoile en 


général de corps aérien Michel 


Forget. 

Sont promus : général de dlvi- 
slwi aérienne, le généra] de bri- 
gade aérienne Jean Saulnler : 


auprès du commandement su- 
prême des forces aillées en Eu- 
rope. le général de division Henri 


prème des foreps aillées . 

ropc. le _J -' 

Cades. 

■ 17 Juin 1922 h S olnt-Bri oc- 


octobre J 974, 
train et les tmne- 
troupes fran- 


octobre 11 i«r77. m ^i 
MontpeiUer] mlU 

Sont nommés . 

54* division militaire teTTitoriale 


commandant la 

... - aire territoriale 

fMontpellieri. le général de bri- 


les Aubier. 

MARTNE. — Sont promus : 


Bernard MottlnL 
Sont promus contre-amiral, les 


gliardl (mis à la disposition du 


chef d’état-major de la marine 
nationale) et Bernard Louzeau- 
r Responsable de la première mlft- 
slon opérationnelle, en Janvier 1977, 
d u premier _ sous- marin français 


L-uicc-inl3r.il pu & propulsion nucléaire. 


Nedoulsbii 


commandant i 


I Lm 


capitaine de vala- 
it est le premier 
a U3- marin stra- 


F rance ù. être promu 


m tre-nmlrnl. ] 

Est nommé commandant l’ar- 
rondissement maritime de Lorient. 


le contre-amiral Cyrille Herbout. 


rûtat-major de l'srmès de . 
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société 


LES INCIDENTS PU QUARTIER SAINT-LAZARE 

Dix-sept personnes ont été interpellées par la brigade criminelle 


AU TRIBUNAL DE VERSAILLES 

Le procès d’on < meneur > des O.S. de Flins 


Les Incidents survenus le 13 Janvier 
dans le quartier Saint-Lazare, & Paris, 
ont suscité une réaction du président de 
la Répu blique au cours du conseil des 
ministres du 17 Janvier. Voyant dans 
cette violence une - manifestation de 
décomposition sociale», M Valéry Gis- 
card (TEstaing a estimé que le devoir 
du gouvernement est d’agir « avec la plus 
grande fermeté », & la fois « pour en 


prévenir les causes» et «pour en empê- 
cher le retour». 

Le même jour, la police judiciaire 
interpellait, dans le cadre de l’enquêta 
ouverte après ces Incidents, dix-sept per- 
sonnes à Paris et en banlieue. Douze 
d’entre elles étaient relâchées dans la 
Journée, aucun des témoins des incidents 

les ayant reconnues. 


Do nouvelles réactions s 


; violences 


du 13 Janvier ont été enregistrées, notam- 
ment celle de l'Organisation communiste 
des travailleurs, qui condamne à la fois 
cette action » aux objectifs douteux» et 
l'exploitation qui en est faite par le gou- 
vernement. Pour - réagir devant les atta- 
ques inqualifiables de Jeunes dévoyés», 
le Syndicat indépendant de la police 
nationale appelle, pour sa part, A un 
rassemblement h son siège, le 32 janvier. 


mercredi 17 janvier, les rumeurs 
et les bruits les plus divers auront 
parcouru, le mouvement auto- 

."S SJ* “ïïfÆ leS^'ïï'SÏÏSES"® qïïT 


Excepté une confrontation avec dlx-sept personne interpellées 


28 - ÜTiS?V , .3S! 

. Selon .fautes, le chiffre 2“ 


' par les perquisitions. 
Une squatter admet : « On de- 
vait être surveillés depuis long - 


réel des Interpellations approche- 


ïavparte- appMtenir i ce que l'oi . 

l’autonomie organisée et l'autre 
tiers à une frange autonome plus 


ImmMhiM D , am divera ment autonome? » ont demandé rebelle. Or. c’est parmi cette der 
immeubles ou bâtiments * squat- w Mffcfera. ri semble que plu- Bière que quatre personnes rési 
tés» et au centre universitaire ^Sr“S5ï- on ne s se soient dant passage Héhrard. ont été 
de Tolbiac (Paris-:), on commen- ron tentjes de répondre sur un mises à ^ disposition de la dou- 

zlên» brigade texrltorlale (B.T.Ï 

nftrJfu ni? » qffrü? ■ i cftas JOrs “ u hausse des prix ». et « nouveaux 


dans la soirée — réunis dans di- 
vers endroits du dixième arron- 
dissement, & Paria — que les 


tton de garde à vue. L’une des 


accordé une prolonga- 
teur' dernier trac* assure : tK >n œ garde à vue. lArne des 

r^ieuTeS pasl' écrasement W* tre personne a aussi été ton- 
i uha iMttwnMt autonome vtem po®^ 41m tou à 
pompe. Une cinquième personne 
été déférée au parquet de 


non du mouvement autonome 
... „«Js bel et bien : la 
avaient été vribre acceptera-t-elle 


arrêtés le malin même et cinq ter i a restructuration capitaliste. ***** D<mr usurpation d'état civiL 
-'avaient pas été libérés. puT^^U^ at^ues A Le. « squat » Hebiard était le 

Selon les témoignages recueillis, contre son revenu, au prix de cen - dernier bastion des « squats * 
îux personnes ont été arrêtées. S Te ^i^deticenSo- autonomes. Députe les mois de 


n'avaient pas été libérés. 

Selon les ténu ' 
deux personnes 

« discrètement », sur leurs lieux mente 


LE GOUVERNEMENT 
A 1E DEVOIR D'AGIR 
AVEC U PLUS GRANDE 
FERMETE 

déclare le chef de l'Etal 


prix de deux millions Juin et Juillet 1978. ceux de Ja Au cours du conseil des mi n fe- 


peàlatlons ont essentiellement i — VGI tmc . 
lieu dans un studio parisien (six autonome n'est Que la pointe de teryention en force de 6B& 
pétsonnœ) et daœ tes locw* ta Ment* ouvrière. 8&"J? Navai ÏÏ 

d*une ancienne^ usine « squattée », La hausse des tarifs publics se ~ „ „ JTlm 

' ’ heurte à une résistance achat- 


Hébrand, dans 


1e Nationale et Lablre (Paris- très du mercredi 17 janvier, le 
il avaient disparu après_nn- président de la République a 
évoqué les Incidents survenus te 
13 janvier dans le quartier 
Saint-Lazare. M. Giscard d’Es- 
vaste tain g a déclaré : 
v “~ Les actions de violence pour 


* squat » consistait en i 


arrondissement (huit née : des grèves de loyer aux cour intérieure bordée de bâti- _ __ _ 

personnes). Faisant suite aux autoréductions dans les magasins. ?nents longs et bas qui venaient la violence, telles qu'elles se sont 

“ — ' ... *"’■ *■»««»- déroulées. la semaine dernière. 

sont ressenties comme une mant- 


buter sur un hangar. 

Ses habitants, venus — _ . 

.. CB w HIWM „„ e Mouff ». des * squats » Natio- festation de décomposition so- 

yeux les transports en commun. L'auto- nale et Lahlre, sont considérés, cutie, contraire aux aspirations 


vier. cette opération de la brigade cages de trains au refus de payer 


criminelle est apparue _ „ ___ 

des autonomes comme un alibi nomie 

pour perquisitionner à leurs domi- choisi le terrain de la violence. 
ciles, pour « faire un contrôle sur pour ces autonomes là. « fl es. 
les moyens matériels que possède clair que la tactique du pouvoir 


pas spécifiquement chez les autonomes organisés, des Français de toutes conditions. 

„ ain de la violence. » comme « des figures de jeunes Ces violences 

Pour ces autonomes là, « fl est prolétaires chômeurs margi - 


i tel collectif ». Sur ce plan n’est plus de mettre en tôle sur baskets » 
— apparemment — les enquêteurs l’affaire de Saint-Lazare mais banlieue; 
n’ont pas toujours recueilli d'êlé- d’accumuler des renseigne- baskets », 
ments intéressants. Ainsi le studio ments ». Nombre d’entre eux par- restaurant 


machines à écrire. 


'aura recelé que divers laient aussi d‘s amalgame », fai- payer). 
ronéos et quelques sant allusion aux squatters du 
passage Hebrard. De fait, sur les 


atteint, une fois de plus, les agents 

loubards de chargés de protéger la sécurité 
de « faire des Français. 
i courant un a Le gouvernement a le devoir 
café anrist d’agir avec la plus grande fer- 


meté. dans le strict respect des 
mercredi lois, pour en prévenir les causes , 
17 janvier vers minu it, les squat- et pour en empêcher le retour. » 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 

Après les . déclarations du pré- noire société actuelle 


sldent de la République faisant 
suite aux incidents du 13 jan- 
vier dans le quartier Saint-La- 
zare, les quotidiens parisiens 
s’interrogent sur la «t décom- 
position sociale » de la violence. 
■ e II existe, écrit Max Clos 
dans LE FIGARO, un se ufl de 
tolérance , à la délinquance au- 
delà duquel les citoyens récla- 
ment des menottes et des po- 


m£me plus les précautions élé- 
mentaires d’autrefois. Eüe se dote 
de moyens de répression mais se 
prive des moyens de prévention. 


celui-ci est empêché d’user des 


policière. Un pas de plus et 
ils crient d la tyrannie. Le 
propre d’une démocratie est de 
trouver le point d'équilibre en- 


lage. Mieux vaut dés écoutes, des 


santé essentielle du pouvoir,- estime : 
mais ne jamais devenir le 
pouvoir. f_J H nous parait 
inquiétant que tant de Français 


technique dont les solutions tech- 
niques sont connues . Il appar- 
tient au pouvoir politique de les 
utiliser, en les contrôlant.» 

L’HümaNite. pour sa part. 


appellent à la répression, sans 
bien voir ce que cela implique. 
Leur justification est sans doute 
que l'Etat a laissé les choses 
se dégrader au-delà de ce qui 
est supportable. H est g mnd 
temps de' redresser la barre. : 


que «la violence pour la violence 
n’est pas un phénomène stricte- 
ment contemporain » et ajoute : 
« Mais ce qui se passait dans une 
société inorganisée ne justifie pas 
ce qui se passe dans une société 


• Pour avoir diffamé MM. Robert 
et Victor Melchior, deux des diri- 
geants de là secte des «trois 
saints cœurs», qui fut poursuivie 
en Belgique pour une affaire 
d'enlèvement (le Monde du 
38 mars et du 3 mai 1975), ainsi 
que Mlle Sandrine Lecerf, 
M. Claude Feidriel. directeur du 
quotidien le Matin de. Paris et 
Mme Claude Varène, 


chambre correctionnelle de Paris, 


amendes de 1 000 francs. Les 
frères Melchior ont obtenu cha- 
cun 2000 francs de dommages- 
intérêts. Mlle Lecerf 4000 francs. 
L’article incriminé, consacré aux 
.sectes religieuses, avait paru dans 
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grief qu’à b à-même et à ceux 
qui, sans partage, depuis vmgt 
ans, en accélèrent la putréfac- 
tion, T agression du dernier week- 
end étant dès lors à classer dans 
les phénomènes de surface. 

» Ou M. Giscard iTEstatng veut 
sciemment mêler les genres et 
nous faire prendre pour des 
despérados de vtUe-béton ce qui 
n’est, plus prosaïquement, que 
groupuscules p lus ou moins direc- 
tement manipulés de la place 
Beauvau. 

» Et là, ce n’est pas de décom- 
position qu'a faut parler, mais 


occupe , Za deuxième hypothèse a 
toutes chances d'être la bonne. 
La maîtrise des assaillants, l’or- 
ganisation du tac, la rapidité de 
l’action, sont plus que des indices. 
Ils deviennent plus conzsxtnxnnts 
encore lorsqu’on apprend que les 
forces de police ont mis trois 
bons quarts d'heurt avant de 
s'inquiéter sérieusement dé la 


Tant et s’intéresser aux causes du 
mal : s Même si les voyous de 
janvier 1S79 ne sont que les 
bâtards dégénérés des étudiants 
de ■ mai, on ne saurait, comme à 
l’époque, sous-estimer le 


de parcmètres, ces destructeurs de 


trfUe, de quel 

poussé. Os on 

mauvaise graine, sur le terreau 
des Injustices, des inégalités, des 
inadaptations, qui s'accumule dans 
les interstices de la société la 
mieux pavée de bonnes intentions. 

Alors, si pour empêcher le 


d’Bstaing. en prévenir les causes. 


Pouce ! 


Saint - Lazare justifie -t-ü 
l’alarme ? Dans sa déclara- 
tion au conseü des ministres 
du 17 janvier, M. Giscard 
d’Estatng a su trouver le ton 
juste. Ni procureur (« Vous 
allez voir ce que vous allez 
voir») ni lénifiant («pau- 
vres enfants perdus »). « a 
fait une courte analyse et 
non le procès ressassé depuis 
dix ans sur le* * casseurs ». 

Refusant — contrairement 
4 d’autres — Pm mpeter 4 
l'indignation des honnêtes 
gens, ü a voulu, comme c'est 
son projet constant, s'adres- 
ser plus à Ve intelligence des 
Français » — comme il le dit 
souvent — qu’à leur hargne. 
Parler de « manifestation de 
décomposition sociale » à 
propos de faits que d'aucuns 
considèrent comme pure dé- 
linquance qu’un coup de tri- 


comme le vice de quelques - 


prime, Vénêhærneni, s’empa- 
rent de nous, nous avons 


époque de matérialisme et 
qui est aussi une basse 
époque pour l’espérance et 
le projet collectif, les auto- 
nomes sont une partie de 
nous-mêmes. Celle qui, sou- 
dain, laisse tomber son tra- 
vail dans un mouoement 
rageur : plus possible, je 
vais faire un tour. CeUe 
qui tape du pied, qui Cla- 
que la porte au nez. 

Ces autonomes au reparti 
d’enfants ne sont pas une 


que suffirait à réduire, c’est, 
d’une certaine manière, poser 
cette «iolenee-lA, comme le 
symptôme d’une maladie oui 
nous atteint tous. Et non 


mêmes . gui dit • Poucet* 
à l’autre. Ce n’est jamais 
agréable, c'est parfois mortel. 


En Seine-Saint-Donis 

UN GAHDtEN DE LA PAIX 
EST BRIÈVEMENT BLESSÉ DANS UN ATTENTAT 


Un gardien de la paix, en f ac- 
tion devant 1© commissariat de 
Llvry - Gargan (Seine - Saint- 
Denis), M. Jacques CaiHeau. âge 
de trente-deux ans, père de trois 
tmpar^ frg , g, été grièvement blessé 
de plusieurs coupe de feu, dans la 
nuit de mercredi 17 an jeudi 18 
janvier, vers 2 h. 45. Le tueur qtü 
était semble-t-il seul, circulait à 1 
bord d’une 404 blanche. Cette 
voiture avait été volée. Elle a 
été retrouvée un peu plus tard. 
A l'intérieur; les policiers ont 
découvert une douille de calibre 
44.40 provenant d’une carabine de 
marque Winchester. 

L’attentat a été revendique, 
Jeudi matin, à 8 fa. 30, dans un 
appel tSéphanique à 1 l’agence 
France-Presse par les brigaiws 
autonomes révolutionnaires; Le 
correspondant anonyme a indiqué 
que cette « action * était, une 
« riposte » & l'arrestation de mem- 
bres des brigades autonomes 
révolutionnaires après les inci- 
dents du quartier Salnt-Laaare a 


Jeudi 18 janvier, que « fout com- 
muniqué des Brigades autonomes 


les actions violentes m solidarité 
avec les quatre inculpés de Saint- 
Lazare v est tenu par le mou- 
vement autonome « comme étant 
de nature éminemment fasciste, 
provocatrice où policière et ne 


gardien de la paix a été . admis, 
dans un état critique, à rhûpitai 
de MontfermeU 



Parls. Toutefois, le - — 
défense militante » a 



Sud; ç£té départ. Le fexr a pris 
naissance dans un 'bureau du 


• Attentat contre une voiture 
l porto-Vecchio. — Une cfaar“ 
explosive a en partie détn 
dans- la nuit du lundi 15. 
mardi 18 janvier, & Porto- Vec- 
chio, la voiture appartenant à 
M. Antoine Ettori. transporteur 


M. Bernard Vemier-Palliez, pré- 
rident -directeur général de la 
règle Renault, et M. NaUa Ma, 
ancien berger des plateaux de 


tians graves : c H m’a jeté des 
écrous ou visage »; *En vingt- 


de Renault, je n’ai 
lamma vu un 7neneur aussi tntei- 
ligent et aussi violent que ZHa » ; 


Si tu travailles . je te tue», m'a 
menacé NaUa Tria. 


Mauritanie, devenu responsable 


ont comparu, le mercredi 17 Jan~ Cité avec MM. Max 
vler. sur citations, directes réel- directeur de l’usine de 

proques, devant le tribunal de Charles Lambert, chef 

grande instance de Versailles. Bcmnel, pour entrave à l’exercfce 

Ce procès fait suite à la longue ----- 


Juin 1978, entrai- Failles s'explique brièvement. 31 


nant la ttiIka 

que de neuf mille 

mille. U s'agissait d'un 


techni- estime que l’essentiel était d'aa- 


, Igrés. peu soutenu pris les mêmes décisions que ses 

les autres ouvriers et même collaborateurs sur place. 


combattue par la maîtrise. 

Poursuivi pour vole de fait et 
infraction à la liberté du travail. 


licencié au lendemain du conflit, 
mais devant le tribunal de Ver- 
sailles fl se trouva seul cité par 
la Régie. 

« Si fal pris la tête du mouve- 
ment, explique-t-il, c’est parce 
que je savais parler à tous mes 
frères immigrés. Je pratique tous 
les principaux dialectes. Quand 
l’un dé nous s’est fait mettre à 
pied pendant deux jours pour un 
retard de trois minutes à peine, 
fai dit aux autres que la sanc- 
tion était trop énorme pour être 
ainsi acceptée. Quand je cons- 
tate des réactions radotes, ü y a 
des moments où fai envie de 
pleurer. Si je n’étais pas en 
France depuis vingt ans je croi- 
rais, & leur attitude, que certains 
petits chefs de Flins sont plus 
racistes que les Blancs d'Afrique 


Affrontements 


l’accès de l’atelier en grève; 


ment que des excès ont été corn- 


de barre de fer », a 
Daniel Rlchter, 

DlT. «Je dois au aa 

de Farine de ne i 

été molesté par un commando de 
cadres », a déclaré M Moïse 
Sadorge, secrétaire de la section 
C.G.T. 

H apparaît que les délégués — 
y commis M. Nalla DIa — sont 
souvent intervenus pour éviter 


tourner seule les machines. À la 
barre, le long défilé des vingt- t-jJr 
quatre cadres, ingénieurs ou 
agents de maîtrise cités par la 
direction (il n'y avait qu'un seul 
OJ3. dans le nombre) porte contre 
le délégué de Flins des accusa- 


Le tribunal devait entendre, 

S udi 18 octobre, le réquisitoire et 
s plaidoiries. 

DAMIEN RÉGIS. 


Faits et jugements 


L’arrêté d’cxpaldan 
de Mite SaKma Adjati 
est annnlé. . 

L» tribunal 

Cayenne a i 

12 janvier, l’arrêté du préfet de 
Guyane ea date du 29 janvier 
1977 expulsant du territoire 
français MUe SaUma AdjaU, une 
sociologue de nationalité algé- 
rienne. 

Le ministère de . l’intérieur 
considérait que MUe A d J ali 
n’ avait pas demandé, dans les 
délaie, 1e bénéfice des dispositions 


rions d’obtenir im certificat de 
résidence valable neuf mais (le 
Monde du 13 arrll 1877), ce qui 
la plaça» donc en situation irré- 19B4 à 1973 et 


Un ancien dipuié 
•flut-aNemand 
inculpé de complicité 
de trafic de (tnpéfiaat*. 

M. BeUocq, Juge destruction à 
Draguignan (var), a inculpé, lun- 
di 15 janvier, M. WUderich Ost- 
mann von der Leye de complicité 

de trafic de stupéfiants et de 
contrebande, à propos de la dé- 
couverte, en juillet 1977, de 1 600 
Mlos de haschisch dans la villa de 
MUe Chris tina von Opel, près de 
Saint-Tropez. M. von der Leya 
a été laissé en liberté. H est le 
propriétaire du yacht Sonia, sur 
lequel avait été transporté le 
, haschisch depuis le Liban. 

M.- von der Leye, membre du 
parti socialiste S-PD. , a été 
-, — ’ de Bonn de 


gulière. Mate, selon MUe AdjaU et 
ses w rtfr-teWnn de l’odminis- 
tration paraissait bien davantage 
motivée par les liens qu’elle entre- 
tenait avec M. Alain Michel, 


■ d’une TwaiBon d'édition. D avait 
participé A une commission parie- 


i L'information ouverte contre 


Mouvement gayanais de dêcato- M. Darpvser de Pt 

M. Emile Câblé, pr 

d’instruction à Paris, 


1977, le Conseil 


enfin, au mois de septembre eai- 


époosaHi M. Alain Michel, quel- 
ques semaines plus tard (te Monde 
dû 6 décembre I9T7). 


juives du gouvernement de 

commissaire général aux question» 
en raison de son Interview parue 
dans l’Express, a entendu, à titre 


% La première chambre de ta 
cour d’appel de Paris- a décidé, 
mardi JB janvier, de surseoir à 
statuer -Jusqu’au -2 avril prochain . 
sur la demande en dissolution de 
la société Delaroche, propriétaire - 
du Progrès de Lyon, présentée par 


teur de cet hebdomadaire. René 


en chef. Ceux-ci se sont déclarés 


connaît de M. Darquler de Pelle- 


• Deux médecins connais 


accepté l’offre faite à l’a 


deux parties. 

• Policier eorroinpit c ondam né. 
— Pour escroquerie .et .corruption 
de fonctionnaire,' M. Jean-Luc 
Rais, vingt-huit ans, inspecteur 
de police, a été condamné, mer- 
credi 17 Janviers à vingt-quatre 
mois. d'empriaonngBnftnA dont dixr. : 
huit avec' sfejis?£pfc r la *dix-sep- 
tïêiiie'.'eJ ' 


tt neuf 

avec sires®, et .=3000 francs 
d'amende- M. Roi* était poursuivi 
pour avoir demandé de l’argent 
à des., victimes de Vote sur Iss- 


avec le condamnés. — Après le décès d’un 
malade. M. Joseph Morer, mort & 
l’âge de soixante-dix-neuf ans, le 
7 avril 1876 à l’Institut polycli- 
nique de Cannes, des suites aune 
erreur de transfusion sanguine, 
deux médecins cannois, tes doc- 
teurs Aimé Barnier et Luan Xuan 
ITGhlem. ont été respectivement 
condamnés par le tribunal cor- 
rectionnel de Grasse (Alpes-Ma- 
ritimes), mardi 16 Janvier, ' 


5000 et & 10000 F d’amende et 


et Une somme de 73 000 F- 



Préparation i distance 
aux épreuves de 
.. CULTURE GÉNÉRALE 
doc. contre 8 P en timbres 

ACADÊMEÏA 

408, Bd des Sources , 
^*34270 St Clément-ta-RMèfe J 







LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT A L'ÉDUCATION EN TOURNÉE OUTRE-MER 


M. Pelletier envisage des efforts particuliers 
pour atténuer les retards scolaires aux Antilles 

M. Jacques Pelletier, secrétaire d’Etat à préconise pour remédier aux lacunes de 
l’éducation, a fait on voyage d’étude en Marti- l’éducation aux Antilles. II devrait réclamer 

nimm Pt nn Guadnloune. du 4 au 11 Janvier. une - rallonge - de 2 millions de francs pour 


M. Jacques Pelletier, secrétaire d’Etat à 
l’éducation, a fait un voyage d’étude en Marti- 
nique et en Guadeloupe, du 4 au il janvier, 
afin d’évaluer les réalisations et surtout les 
besoins en équipements scolaires des deux 
départements. 

D’ores et déjà, le voyage ministériel a eu 
pour résultat une mesure importante : les 
fonctionnaires de l’éducation nationale en poste 
aux Antilles, qui devaient - solder leur compte » 
de congés administratifs (accordés en supplé- 
ment en raison de l’éloignement) en 1970, 
pourront le faire jusqu’en 1981. Sans cette 
mesure réclamée par le recteur des Antilles- 
Guyane, M. Doumenge, la prochaine rentrée 
aurait posé des problèmes d’effectifs insur- 
montables. En effet, le cumul des congés 
administratifs faisait que beaucoup d’ensei- 
gnants « disparaissaient » du 1*' juillet au 
1 ” janvier, laissant à de trop rares collègues 
le soin d’assurer la rentrée. 

M. Pelletier doit annoncer, lors d’un pro- 
chain conseil des ministres, les mesures qu’il 


préconise pour remédier aux lacunes de 
l’éducation aux Antilles. II devrait réclamer 
une « rallonge « de 2 millions de francs pour 
la construction d’écoles maternelles en Guade- 
loupe, et demander que, dans le budget de 
1980, on applique pour les constructions une 
« clé de répartition » différente pour les 
Antilles afin de tenir compte du « surcoût » 
entraîné par l’éloignement et les contraintes 
locales (normes antisîsmiqnes et anticyclo- 
niques. usure des matériaux, etc.). 

Enfin, le secrétaire d’Etat devrait suggérer 
plusieurs orientations pour atténuer les retards 
scolaires en Martinique et surtout en Guade- 
loupe i multiplier les classes pré-profession- 
nelles de niveau, renforcer l’inspection de 
l’enseignement technique, repenser la forma- 
tion des enseignants trop souvent auxiliaires 
ou titularisés à la hâte. A cet effet sera mis 
en place, dès l’année scolaire 1979-1980. un 
centre régional de documentation pédagogique 
et, plus tard, un lycée servant d’antenne au 
Centre national de télé-enseignement 


Il faut donner une âme scientifique 
aux universités 

estime Mme Alice Saunier-SeTté 

Donner une « âme scientifique » transformation de ces derniers. La 
aux universités et à tous les éta- mission est désormais appelée à 
bllssements placés sous sa tutelle : donner son oins sur les nomtna- 

telle est l’ambition qu’exprime lions et affectations des ensei- 
M me Alice Saunier-Seîté. mlnis- gnants sur la base de préàccu- 
tre des universités, dans un en- potions « recherche ». 

" * D'autre part, les postes 


Dressant le bilan de l’action de 
la mission de la recherche, 
qu’elle a créée en septembre 1976. 
Mme Siimler-Seîtè estime que 
l’un de ses premiers résultats est 
d’avoir « provoqué un nouvel 
élan » pour la recherche dans les 
établissements- qui dépendent de 
son ministère. Agissant « tout en 
souplesse », formée d’une équipe 
réduite de conseillers et de char- 
gés de mission, disposant d’un 


attribués de préférence à ceux qui 
auront fait des stages dans les 
laboratoires étrangers. » 

Le ministre rappelle également 
l’importance du décret qu’elle a 


sonnels enseignants, ainsi que 
d'autres dispositions à ce sujet. 
Las enseignants pourront être dé- 
trthés de leurs universités pour 


cherche a poursuivi depuis deux 


Leçon de français dans une classe de Cul-de-Sac (Guadeloupe) 


< la me Mouffetard est me roe animée : montrez-Ie > 


Fort-de-France. — Deux dépar- 
tements, cinq nés, vingt-cinq 
établissements scolaires, des 
centaines de poignées de main : 
c'est un véritable marathon tro- 
pical que M. Jacques Pelletier 
vient de faire aux Antilles en 
commençant — noblesse oblige 
— sa tournée à Fort-de-France 
(Martinique), «iôge du rectorat 
de l'académie des Antilles- 
Guyane. 

Tandis que M. Pelletier rece- 
vait lous les chefs de service de 
l'académie et des représen- 
tants de la Fédération de l'édu- 
cation, nationale, M. Pierre Dasté, 
conseiller technique de M. Beul- 
lac, écoutait les syndicats un à 
un. Le Syndicat national des 
Instituteurs (SNI-P.EG.C.) : - Il 
nous faudrait quatre-vingt-cinq 
groupas d’aide psycho-pédago- 
gique au lieu des quatre actuels. » 
Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré 
(SNES): - On compte 40 Va 
d'auxiliaires dans renseignement 
généra/. C'est beaucoup trop. 
Nous demandons un plan de blo- 
cage des postes et un plan spé- 
cifique de titularisation. » 

Ca n’est rien en comparai- 
son de la situation dans les 
lycées d’enseignement profes- 
sionnels (LEP), qui sont tous 


A Saint-Joseph, visite-éclair de 
classés pré-professionnelles do 
niveau (C.P.P.N.) logées dans un 
sinistre hangar .de béton cloi- 
sonné à l'aide de planches et 
de grillage : « Vous voyez qiron 
arrive à taire du bon travail avec 
peu de ohose -, commente le 
directeur avec uns pointe d’iro- 
nie. Pour les élus locaux, qui 
ont fait placer des calicots de 
bienvenue (« Honneur â M. le mi- 
nistre Il s’agit d'attirer la 


Dans la ■ salle des revendica- 
tions soc/a/es » de la mairie de 
Saint-Esprit — ancienne munici- 
palité communiste conquise par 
la majorité en 1977 — la nouveau 
maire souhaite la bienvenue au 
ministre dans sa commune «re- 
devenus franc s/sa ». Mais de 
constater aussitôt que Saint- 
Esprit autrefois capitale intel- 
lectuelle du sud de nie, voit 


De notre envoyé spécial 

a rchl combles — & l’inversa de 
ceux de la métropole — et où, à 
une écrasante majorité, les en- 
seignants (70 % à 80 Vo) sont 
composés d'auxiliaires non qua- 
lifiés. > Certains savent juste 
lire et écrire. Us préparent leurs 
élèves • à des dfplOmas qu’ils 
n’ont pas », explique un respon- 
sable local de l'orientation. 

Mais le ministre n'est pas venu 
pour entendre les doléances des 
enseignants. Chargé par M. Beul- 
lac des problèmes de décentra- 
lisation et de constructions sco- 
laires, Il s'intéresse davantage 
aux bâtiments et aux équipe- 
ments. 

Justement une délégation de 
parents d'élèves (fédération Cor- 
née) du collège Casslen-Salnte- 
Clalre veut expliquer au ministre 
dans quel état se trouve leur éta- 
blissement. situé en face de la 
préfecture de Fort -de -Franc». 
Mais l'ancienne caserne, devenue 
lycée puis collège municipal — 
aujourd'hui promis à la démoli- 
tion — n’est pas au programma. 
M. Pelletier doit visiter la toute 
nouvelle Inspection académique 
et commencer ensuite sa tour- 
née dans nie. 


aujourd'hui ses enfants partir 
pour trouver ailleurs des écoles 
décentes. «Je verrai le prési- 
dent le 17 lanvler, je lui en par- 
lerai », répond le secrétaire 
d'Etat en levant sa flûte de 
champagne. 

Ainsl défilent Saint-Pierre, 
Morne-Rouge, Basse-Pointe, puis 
la cfita atlantique battue par les 
rouleaux. Au Lorrain, le convoi 
fait escale à la « cité techni- 
que ». langue coulée de béton 
sur un promontoire face à la mer. 
■ Celle cathédrale de réducailon 
nous a ooûté 3 milliards -, expli- 
que le recteur, M. François 
Doumenge. 

L'archipel de la Guadeloupe, 
parcouru par sauts de puce dlle 
en Ile, confirmera cette impres- 
sion de déséquilibre. A Saint- 
Martin. dont una petite moitié est 
administrée par le gouvernement 


problème consiste à mettre en 
place un réseau éducatif assez 
solide pour enrayer l'évasion 
scolaire vers la zone hollandaise 

— et anglophone, — mieux équi- 
pée. Mais on ne s’y prend pas 
toujours adroitement. Ainsi, on 
pouvait lira au tableau dans une 
classe primaire de Cul-de-Sac. 
cette leçon de français du ven- 
dredi 5 janvier 1979 : « La rue 
Mouffetard est une rue animée. 
Montrex-le. - Paris n'est, après 
tout, qu'à 7 000 kilomètres de 
là... 

A Saint-Barthélemy, île rache- 
tée il y a un siècle à la Suède 
et peuplés de moins de trois 
mille habitants, originaires de 
Normandie et de Bretagne. 
l'école primaire est installée 
dans les locaux qui abritaient 
le groupe électrogène de l'E-D.F. 
Au collège de Gustavia, situé en 
bord de mer. le principal déplora 
l'absence de plateau d'évolu- 
tion pour l'éducation physique. 
■ Comment ? dit le recteur, mais 
vous avez la plage à 100 mètres I » 

Au LEP de Grand-Bourg (Marie- 
Galante), dont la construction est 
à peine achevée. Il y a panne 
d'eau courante au moment de la 
visite ministérielle. « On ne peut 
môme pas effacer le tableau *, 
dit un professeur. M. Jean Marti- 
nelii, inspecteur général chargé 
des Antilles-Guyane, profite de 
l'incident pour convaincre le mi- 
nistre : - Les plans sont toujours 
conçus à Paris. Tout le monde Ici 
a sa citerne, saut le LEP. Car un 
LEP. an France, n'a pas de c i- 

Dans toute la Gudeloupe, ce 
seront les mêmes doléances : pas 
assez de maternelles pour ap- 
prendre le français à ceux qui 
parlent créole, pas de surveil- 
lants ni de cantines, trop d'auxi- 
liaires non qualifiés, manque 
d'ateliers pour l’éducation ma- 
nuelle et technique, manque de 
place dans les LEP, « bourrage » 
des établissements — il n'est 
pas rare qu'un collège «1 200 » 
accueille plus de 2 Ô00 élèves. 

— retards dans les Jivrai- 

technique du secrétaire d'Etat, 
M. Claude Dreyfus, prend des 
notes. - En lait, dit M. Pelletier, 
les problèmes sont les mêmes 
qu'en métropole, en plus aigus. « 



• Décisions du rectorat pour 
les élèves du collège Edouard- 
V aillant à Gennevillicrs. — Le 
rectorat de Versailles vient de 
prendre des décisions pour répar- 
tir les élèves du collège Edouard- 
Val] tant de Gennevllliers (Hauts- 
de-Seine). fermé en raison de 
déprada Lions dues au froid fie 
Monde daté 14-16 janvier). Les 
élèves de quatrième et de cin- 
quième resteront au collège, ceux 
de sixième seront accueillis â 
l'école Jotiot-Curie. et ceux de 
troisième au collège Guy-Môquet. 
L'emploi du temps sera provisoi- 
rement allégé. Les travaux de 
réparation du collège Edouard- 
Valllant doreront plusieurs mois. 
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Ponr tm séjour vraiment profitable : 


bruits 

MESURES GRATUITES 
ET GARANTIE PAR IA SETAT 
DE L'ABAISSEMENT 
DES NIVEAUX SONORES 


DES MESURES EXPÉRIMENTALES 
POUR AFFECTER A DES POSTES 
PLUS RAPPROCHÉS 
LES ENSEIGNANTS MARIÉS 


les enseignants mariés affectés à 
des postes dont l’éloignement est 
« difficilement compatible avec 


être appliquée à certains d'entre 
eux — s'ils le désirent — pour la 
prochaine rentrée à titre expéri- 
mental. Elle concerne les couples 
de professeurs certifiés ou agré- 


lycées ou collèges distants de plus 


trée de septembre 19 78; les 
< concubins ayant reconnu un 
enfant » peuvent aussi bénéficier 
de cette procédure. 

Dans la circulaire publiée au 
Bulletin officiel du 4 janvier, on 
lit que « des conditions d’existence 
familiales normales sont offertes 
dès lors que les deux époux exer- 
cent dans le même département ». 
L’objectif est donc d'affecter les 
conjoints dans un même dépar- 
tement, étant entendu que cha- 
que couple « s’engage à accepter 
de manière inconditionnelle les 
affectations qui seront proposées, 
quelle que soit la situation du 
département proposé ». 

Les intéressés sont Invités à 
faire connaître leurs vœux et éta- 


de préférence. Chaque couple se 
verra attribuer deux postes situés 
dans le même département et 
provenant de la liste des postes 
libérés par d'autres enseignants. 
Bien que les demandes de muta- 
tion soient théoriquement closes 
le 19 janvier 1979, les enseignants 
qui souhaitent en bénéficier peu- 
vent encore le faire en déposant 
leur dossier dans les plus brefs 
délais. 


A PROPOS 

DE « L'ORNE EN FRANÇAIS » 

En réponse à une question 
écrite de M. Roger Poudonson, 
sénateur centriste du Pas-de- 
Calais, «sur l'initiative Intéres- 
sante développée dans le dépar- 
tement de l'Orne depuis le début, 


conseils scientifiques des univer- 
sités et d’obtenir la coordination 
la meilleure de leurs thèmes de 
recherche. 

Des «pôles d'excellences 


jouer un rôle de plus en plus 
important dans l’affectation des 
enseignants aux emplois et la 


autre université nationale ou 
étrangère et, de leur côté, des 
chercheurs étrangers pourront 
être Intégrés dans le corps des 
enseignants français. Des postes 
d’accueil vont ainsi se multiplier 
et une véritable c banque » de 
postes mise en place. 

« On arrivera ainsi, estime le 
ml.-Jstre, à avoir des universités 
qui auront chacune leur couleur 
scientifique. On créera des pôles 


L'ENCOURAGEMENT A L'INNOVATION 


Rendez-vous en avril ? 




de l'analyse, chère & H. André 
Giraud, que l'innovation n'est 
pas uu sous-prodult obligatoire 
de la recherche scientifique et 
technique : elle est, se plaît-U 
â expliquer. Ta rencontre d'un 


vol des principales pistes tech- 
niques actuelles (l’introduction 
de la mlcroélectronlque, les 
nouvelles matières plastiques 
les colles, les matériaux nou- 
veaux. la conception madutfe par 

ordinateur, etc.) : nn tel mes» 
sage pent-fi atteindre un publie 



de l'intérieur a répondu : 

a La campagne sur le thème 
«l'Orne en français» fut lancée 
dons le département de l’Orne, 
à l’Initiative du préfet, en 
avril 19 76 et se poursuit depuis 
lors. Placée sous le patronage 
conjoint des mtntetères de l’inté- 


cctte expérience a pour objet la 
défense et le dévclopjaement de la 
langue française et associe Vad.mi- 
nistrailon. les élus, les milieux 


UNE MISSION U RECHERCHE 

VA ÉTUDIER L'IMPACT SUR LES CIRCUITS INTÉGRÉS 

DES AIDES A LA RECHERCHE 

SUR TROIS GROUPES Un accord de coopération 
INDUSTRIELS a été signé 

Une mission d’évaluation par le C.N.R.S. et le C.EJL 

composée de fonctionnaires va T „ _ 

examiner ('utilisation, par les , Cmmjjisariat à. l'énergie 


composée de fonctionnaires va 
examiner l'utilisation, par les 
trois principaux groupes indus- 
triels bénéficiaires, des aides 
publiques au développement tech- , 
nnlogique. Cette décision du 
conseil des ministres (nos der- 1 
nlêres éditions du 18 Janvier ; , 
voir page 10 Le communiqué offl-l 


sables des groupes concernés 
(Thomson, C.GJS. et Rhône-Pou- 
lenc); il s'agir de déterminer quel 
Impact les Importantes aides 
publiques — civiles ou militaires 
— à la recherche que reçoivent 


chaque année ces groupes (Il ont 
eur leur propre politique de 
recherche, ainsi que sur leur 


française et qui s’est traduit 
principalement par 2s loi du 
31 décembre I97S relative à l'em- 
ploi de Za langue française. La 


campagne « l'Orne en français» 


narmn.il de la recherche agro- 
nomique. quatre nouveaux centres 
de recherche du secteur public 
ou assimilé vont être soumis à 


atomique (C.EJL.) et le Centre 
national de la recherche scien- 
tifique (C.N.R_S. ) ont signé, à la 
j fin de 1078, un accord de coopé- 
ration pour la recherche sur les 
circuits intégrés. Aux termes de 
cet accord, une vingtaine 
d'équipes du C.N.R.5. ou de ses 
laboratoires associés harmonise- 
ront leur travail et leurs moyens 
matériels avec ceux du labora- 
toire de micro- électronique du 
Laboratoire d'électronique et de 
technologie de l'informatique 
(LETD, à Grenoble. 

Le LE TL dont les moyens en 
recherche de base sont limités, 
devrait ainsi pouvoir s'appuyer 
sur une recherche fondamentale 
de qualité dans le développement 
de ses travaux sur les circuits 
intégrés, notamment pour les 
circuits à « très haute intégra- 
tion » (très miniaturisés). 


contribué a sensibiliser l’opinion des Industries mécaniques et le 
sur te problème de la défense de laboratoire de recherche de Gaz 
la langue française. Si des initia- de France, 
fi ces comparables, dont l’origine 

ne peut bien sûr qu'être locale. m En 1078, au aeut titre des cré- 
ëtaient prises, elles tic manque- dll l d " la déléention générale \ lu 
raient pas d’être encouragées, à r j cl ^ nMl i! qu ‘‘ r . ee lpcl ’ nlt T ue 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


I * Potiti groupés (nayomtes 9 ftMj.1 
* Ecoutotrs tfsu toutes tes timbres. fl 
* Laboratoire tia tangies Bradera. I 


I ★ Enue récura ns par la a luis tri A I 


niveaux scolaires, universitaires, adultes ; programme loisirs. 
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LIVRES 


Christiane Rochefort au meiiieur de sa tonne 


ê Du bon usage du 

magnétophone , 

O N ne s'attendait pas à la 
voir figurer dans nue col- 
lection si typique de l’édi- 
tion d’aujourd’hui comme ceDe 
de Claude Glayman, parmi les 
« grands auteurs ». Non pas 
qu’elle n’en soit digne. Mais 
se laisser manipuler par un in- 
terviewer, copiner avec une ma- 
chine hn ressemble si peu 1 Or 
die a accepté l’expérience. In- 
telligemment. Par curiosité. Pour 
voir où elle mène. « Moi Qui écris 
tout naturellement en langage 
parlé- b Ouais 1 Après 256 ques- 
tions posées par Maurice C ha- 
sardés, quarante heures d’entre- 
tien, vingt bandes déchiffrées, 
ce qu’elle a recueilli n’était ni 
écrit ni parlé. Alors elle a fait 
tout sauter : la règle du Jeu et le 
partenaire. Et cela donne un li- 
vre délicieux, gai, insolite, pro- 
fond, poétique, une de ses meil- 
leures performances. 

Pourquoi nette réussite ? 
D'&barà elle a réfléchi & ce 
qu’elle faisait. C’est rare. Les 
hommes, par exemple, on leur 
tend un micro, ils parlent, ils 
s'écoutent. Tous sont horrifiés de 
leur première bouillie. Ss ae ré- 
crivent, lia ne bousculent rien, 
Us jouent le jeu. Elle, elle le sa- 
bote et va beaucoup plus loin. 
H n’y a qu’à comparer avec le 
sien le livre qui est sorti des en- 
tretiens de Jean Dutotzzd avec 
Jacques Paugam chez le même 
éditeur. Les choses sont comme 
elles sont C’est une conversation 
de bonne compagnie et qui com- 
mence par le commencement. 

« Mon père était dentiste, Ü avait 


épousé ma mère à vingt-cinq ans. 
Il fêtait établi à Brioude. fest 
là que fai passé mes premières 
années- » 

Ne cherchez pas de telles ré- 
vélations chez Christiane Roche- 
fort. C'est par ironie que le livre 
s'appelle Ma me revue et corri- 
gée par l’auteur. Les renseigne- 
ments primordiaux manquent, et 
surtout l'ordre et la chronologie. 
Cette absence suppose une ex- 
périence et une philosophie de 
2’être, de l’existence, de la com- 
munication, de la littérature 
dans sa différence avec le docu- 
ment. 

Ce qu’on ticruve justement dans 
cette œuvre en patchwork, où 
s'intercalent entre des pages 
d'explications désopilantes ou 
pathétiques, proverbes, devinet- 
tes. historiettes, recettes de cui- 
sine, dessins saugrenus, pages de 
« pub » pour rigoler, haikus pour 
protester, kyrielle de jeux de 
mots, litanies de souvenirs en 
miettes, empruntées explicite- 
ment au Je me souviens de 
Georges Perec- c Je me souviens 
que la Gaule était couverte de 
forêts _ Je me souviens quand 
la Méditerranée n'était pas un 
club— Je me souviens de tous 
les pianos devant lesquels fou- 
lais m’asseoir subrepticement 
quand on m’emmenait en visite 
chez les tantes . Et que, à la suite 
de ça, on a décidé que f appren- 
drais le violon— a 

Christiane Rochefort joue à 
cache-cache avec ses inventions. 
Celles-ci ont l’air de la masquer. 
Toutes la dévoilent au plus pro- 
fond d'elle-même : ses goûts, ses 
dégoûts, ses rages, ses rêves, sa 
nostalgie, son appétit, sa ten- 
dresse, sa détresse, son rire. Vi- 


vante Rochefort, 
souple et tendue, tou- „ 

jours & fuir et à m . | M _ 

bondir, les pieds dans _£*T3KS 
le plat, en plein dans ~ 
le mille l Après un “ 

chapelet de clowne- • <Xv 

ries, une p h rasa ’.-'jgr*’ 
soudain, rend le son 
du cristal. On est au 
cœur du cœur; 

«Les amis, ü faut 
les voir un par toi Gp 

avec l'éternité devant 
soi à chaque fois si- 
non rien ne passera. 

» Si, quand f ouvre » 

les yeux, je ne vois \ sf 

pas dit cerf, un mi- 
nimum, mais du vert, 
je meurs. 

» La religion du 
travail est une intox. 

9 Dans ce pays, on 
ne parle pas aux 
gens, on s’en protège. 

b Les seuls bruits 
qu’on entend c’est 
des tragédies forcé- 
ment , la nuit. 

b Quand je suis sur 
un livre, je ne peux faire rien 
d’autre. H faut que fy plonge 
corps et biens sinon je ne tou- 
cherai pas le fond et fest au 
fond que sont les livres, chez les 
poissons aveugles. » 

Ce qui est extraordinaire chez 
elle, c’est la manière directe de 
dire les choses par la bande. Est- 
oe les mots qu’elle emploie, s im- 
pies pourtant, ses tournures, sa 
ponctuation ? A force de suppri- 
mer les ronds de jambe, les tran- 
sitions, tout délayage — mais 
□on toute digression — et jusqu’à 
l’ordonnance même du discours. 




* Dessin de Bérénice CLREVK. 


La lente dérive d’une femme 


$ Le dernier roman 
inédit en France de 
Jean Rhys. 


Rhys. C’était à la fin de 
l’année 1969, avec Bonjour mi- 
nuit, publié dans la collection 
« Lettres nouvelles ». dirigée par 
Maurice Nadeao. Cest donc pres- 
que une date anniversaire que 
marque fia publication de son der- 
nier roman — • le deu x i èm e par 
ordre chronologique — encore 
Inédit en France : Quai des 
Grands- Augustrns. Entre-temps, 
des livres comme Quatuor, Voyage 
dans les ténèbres, la Prisonnière 
des Sargasses, Les tigres sont plus 
beaux à voir, ont dessiné le relief 
d’une œuvre aussi singulière 
qu’émouvante et précisé le profil 
d’un auteur aussi secret qu’atta- 
chant. Jean Rhys a aujourd’hui 


de nombreux fidèles de ce côté- 
ci de la Manche, ou de l’autre. 

Quai des Grands-Augustins, le 
titre français, fait allusion à 
l’hôtel modeste où le personnage 
principal, Julia Martto, trente- 
six ans, vient abriter ses détres- 
ses an retour de vaines journées 
d’existence dans le climat pari- 
sien des années 30. Il est moins 
explicite que le titre original 
anglais; After leaving M r. Mac- 
kenzie, qui a le mérite de situer 
tes choses moins géographique- 
ment que psychologiquement : 
c'est, en effet, après avoir été 
abandonnée par Ban dernier 
amant, Mr. Mackenzie, que Jutia 
Martin entame dans cet hôtel 
de la rive gauche un lent proces- 
sus de désintégration intérieure 
qui fait la matière môme du ro- 

JuHa Martin, c’est déjà le 
personnage meurtri que Ton 
retrouve pins dur, plus amère- 
ment ironique dans sa désUhi- 


slon, sous le nom de Sasha 
J&nsen dans Bonjour minuit, 
roman publié neuf ans pins tard, 
en 1939. C’est, an reste, la sœur 
on la cousine des héroïnes de 
Jean Rhys, femmes flétries 
avant l'âge par des amours mal- 
heureuses, l'aliénation de la soli- 
tude et le froid de la vie. 

Après avoir quitté l’Angleterre 
une dizaine d’armées plus tôt, 
Juha Martin se retrouve seule; 
divorcée; elle a aussi . perdu un 
enfant. Il lui faut survivre. Des 
hommes de rencontre l’aident de 
quelques billets au terme d’un 
jeu amoureux dont Ils ee lassent 
assez vite auprès d'une femme 
qui ne sait pas assez feindre et 
a trop besoin d'être rassorte. Tel 
œ MT Macken z ie que son ex- 

maî tresse ira souffleter de son 
gant dans œi restaurant pour le 
remercier d*un chèque « dèflni- 


(IAre la suite page 18 J 


sa voix prend une force singu- 
lière. Sans aridité, elle décape. 
Sans dureté, elle fend l’apparence 
et on volt le fond. 

Sur son œuvre, ce livre décousu, 
Je-m'en-foutiste et sensible ap- 
porte d'utiles précisions. Com- 
ment elle écrit d'abord : comme 
un poète « l'enchaînement 
des mots », sans se préoccuper de 
traiter un problème. On l’a trop 
lue en moraliste. « Mon rêve litté- 
raire. fest la dérive totale, fest 
là qu'on est vraiment branché. » 

Il arrive pourtant que cette dé- 
rive l'amène au seuil d’un réel 
dépouillé, sanglant, qu'elle fait 
mieux voir que personne. Et elle 
trouve là sa vraie grandeur : les 
Petits Enfants du siècle, les 
Stances à Sophie — Je sala bien 
qu’elle s’est pas d’accord là- 
dessus et qu'efle préfère 
Archaoe, où eDe s’est octroyé 
la liberté de déambuler 
TAge d’or : comme cela, 
plus de combat à mener. « Je 
pouvais écrire », dit-eUe. Je pré- • 
f ère la voir dans sa lutte contre 
toutes les oppressions, politiques 
ou métaphysiques : celle du fisc, 
du médecin, de l’architecte, de la 
famille, du capi ta l tern e, des édi- 
teurs, de toute orga n is ati on. 

Telle que je la retrouve dans 
cet ouvrage de co mm a n de tant , 
et si bien retravaillé : proche i 
d'elle-inême et proche «Je la vie, < 
qu’elle Juge hcrriWe de la nais- | 
aance à la mort, mais qu’elle est 
toujours prête à aimer, à amé- 
liorer. Et de ces entretiens qui 
n’en sont plus, où la parole écrite 
devient si dense. Je ferais volon- 
tiers un livre de chevet 

JACQUELINE PIATJER. 

★ MA VIE BEVUE ET CORRIGES 
T AB L'AUTEUR, de Christiane 
Rochefort. Stoâc, 3M P, 4S F. 


Les interrogations de Pierre Emmanuel 


§ A travers cent 
soixante poèmes d'or- 
fèvre, 

O N peut distinguer, dans 
rœuvze poétique très abon- 
dante de Pierre Emmanuel, 
trois courants principaux. Il est 
surtout admiré pour ses fresques 
épiques, où le verbe se met au 
service tantôt de la foi, tantôt 
du siècle qu’il s’agit de louer on 
d’accuser. De Tombeau d'Orphée 
à Sophia, en passant par Babel 
et Sodome, c’est le même dis- 
cours enflammé, qui laisse peu 
de place au mystère. Comme par 
antithèse, Pierre Emmanuel sait 
aussi être, de façon plus dis- 
crète en quelque sorte, an sein 
de son épopée hugolienne, l’au- 
teur des Chansons des rues et 
des bois, pour, précisément, 
citer un titre de Victor Hugo, 
Ainsi, les Cantos et les 

Chansons du dé à coudre, 11 se 
fait élégiequft oublie ses colères 
et traduit de là vie Intime 
comme de la vie publique un 
aspect plus riant, sans qu’il soit 

Peut-être n’a-t-on pas attaché 
assez d'importance à une veine 
plus secrète de sa poésie : celle 
où, Apm«i -on langage étonnam- 
ment concis, Pierre Emmanuel 
exprime ses incertitudes, son 
combat avec lui-même, son 
besoin aussi de ne pas céder trop 


vite à la lumière déjà faite, mais 
où il évolue devant la lumière 
à faire. Ce lyrisme-là, comme 
extorqué à la conscience et en-, 
cote plongé dans l’Inconscient. Q 
Ze pratique en amoureux de cha- 
que syllabe, un peu en héritier 
de Baudelaire et de NBiifarUTy 


jadis. Visage nuage, entre autres, 
nons donnait de son introspec- 
tion une vue presque monas- 
tique. Aujourd'hui. TJna ou la 
mort 2a vie, renouvelle, en la mo- 
dernisant, la même expérience. 

Cent soixante douzaines, en 
alexandrins ou décasyllabes li- 


Extraits 


L'identité fest ramante vouée 

Dont lés regards donnent leur nuit à lire 

Jl en oublie tant est vaste le noir 

Ce corps qui rend ses voiles si fluides 

ZI suffirait pourtant de fy baigner 

trayant souci des lointaines êtoües- 

Pour y flotter nu dans la voie lactée 

Tout immédiat sans rien sentir de sa présence 

Qu'un frisson d’eau indiscernable de sa peau 

Suffirait-il ? Cor «fans les yeux qui le contemplent 

Un astre inexistant peut-être fl ne sait où 

Brille, f éteint. C’est lui qui fait signe à lui-même. 


Dire je f atone est dire je te mange 
Et ne veux rien qu’être mangé de toi 
Rien qui distraie ne doit subsister entre 
Deux affamés qui savent qu’être ensemble 
Est bien leur faim boulimique de soi 
Plus üs la rassasient plus ü s l'attisent . 

Mais quand leurs yeux seraient d'une seule eau 
Quand leurs deux corps en un se pétriraient Cuti Poutre 
Pour former la première argile où s’imprima 
La main qui la créa homme et femme à la fois 
C'est d’avant Cétre que leur chair neuf se repaître 
Ne pouvant supporter le néant avant sot 


Inès, certains assonancés, jouent 
la gamme entière de l’interro- 
gation sur tout ce qui forme 
l’homme actuel. Celui -ri y appa- 
raît dans sa superbe et horrible 
complexité. D est le siège de 
mille assauts. Pourquoi vivre, et 
pourquoi mourir ? Où l’être est-11 
saisi par le non-être ? De la plé- 
nitude au néant, le chemin est 
toujours à reprendre. JJ faut s’ 
tenir à son moi, de petir que 
runivera ne Je détruise, n faut, 
en revanche, tutoyer l’univers, 
comme pour l’exorciser, en jetant 
sur les énigmes, la chape du 
verbe. L’amour Sauve-t-il de 
l’esprit, trop puissant? Du réa- 
lisme à l’idéal où est le passage ? 

Ce catéchisme laïc en poèm 
qui se complètent. Pierre Emma- 
nuel y met une générosité et un 
richesse peu communes. L’Intel 
ligence de l'approximation, y est 
sans cesse compensée par l'ins- 
tinct «Je l’indicible ; c'est comme 
si le poème savait où il doit 
aller, mais 8e refusait ce choix 
trop étroit car d’autres poaribl 
11 tés lui sont perpétneUemaat 
offertes. La nécessité de r énigme 
nourrit une certitude aux appé- 
tits imm enses: On a envie de 
parler d’un olympisme prozné- 
tbéen. H est rare qu’un géant 
veuille à ce point orfèvre. 


* UN A OU LA MORT, LA VIS, 
de pierre Emmanuel. Le Seuil, 1 
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< h littérature fantastique >, de J.-B. Baronian 
«Histoire dn ciel>, de Jean Ca yrol 

Une disponibilité absolue 

E N France, on comprend mieux qu’on ne sent. La faute 
à Descartes? Le Cogito a bon dos. On dirait plutôt qu’il 
nous manque une casa, quelque chose comme le chro- 
mosome de l’invérifiable. 

Témoin, notre, rapport avec la littérature fantastique. Sa 
définition jamais trouvée pourrait être : ce qui échappe aux 
Français. Après Mistler, Caillois et Schneider, Jean-Baptiste 
Baronian nous représente utilement la véritable tara nationale 
qu’est notre allergie aû merveilleux. 

Son Panorama montra que nous ne manquons pas d’écri- 
vains fascinés par l'inexplicable. Dés le siècle des Lumières, 
nous avons eu nos' visiteurs de l’ombra, è commencer par 
Sade explorant cette nuit des nuits ; te règne intégral du 
désir. Mais on les a refoulés au second rayon. Eux-mêmes 
ont paru s'excuser de leur audace; en ne pratiquant le mys- 
tère qu’occasionnéllement, en l'intellectualisant, en s’abritant 
derrière rexemple de l’étranger. C’est Balzac s’obligeant à 
signer THéirtlère do Blrague d’une anagramme d’Honorô vague- 
ment britannique, R’Honna. 

B ARONIAN prouve que. sans ces timidités, nous aurions 
pu briller dans le genre, è l’égal des Allemands et 
des Anglo-Saxons. A force dé citer Nodier, ’Pétiua 
Borel, Soulié et les «petits romantiques», on oublie que 
Flaubert a débuté dans le conte noir — - te. Danse des morts. . 

La Peau de chagrin, te Recherche de l'absolu et te Chef- 
d’œuvre inconnu appartiennent de plein droit au fantastique, 
de môme que certaines œuvres de Gautier, de Mérimée : te 
Théâtre do Clara Qazul , et bien sûr, presque tout NervaL 
Après la révolution d'Edgar Poe, qui place non plus - 
cm homme sensé .dans un milieu bizarre, mais un Individu 
inquiétant dans un monde normal, Baronian met très haut, 
à juste titre, VHlfers de Hsle-Adam, sans omettre Mau passant, 
Pôladan, Barbey d’Aurevilly, Bioy, Huysmans, Rosny et Gaston 
Leroux. 

C OMME dans toutes les histoires qui se vsulent reliée» 
à J 'actualité, les classements deviennent plus discu- 
tables à mesure qu’ils visent te présent immédiat SI 
Raymond Roussel, Supervielle, Aymé, Mandiargues, Gracq, 
Brion, Schneider et Tournier se trouvent à leur placer on 
souscrit moins volontiers à l’éloge ardent d’un Grtpart, dès 

par Bertrand Poirot-Delpech 


auteurs fantastiques comme Deméiier, Faraggi, Gay-Lussac, 
Claude Ollier ou Pividal. 

L’actuel regain d’inté rôt pour les diverses formes de 
merveilleux explique ces oublis, et rend optimiste. Ces der- 
nières années, un bon nombre de débutants se sont aban- 
donnés aux délices troubles de l'irrationnel. C’est le cas de 
Nicole Avril, Jeanne Champion, Pierrette Fleutiaux, Chateau- 
reynaud , Christian Charrière. 

P ARMI leurs aînés, Jean Cayrol occupe une situation à 
part, de converti Tout en continuant de donner des 
fictions sans dérive irrationnelle comme è ses débuts — 
Kakémono Hôtel (1974). les Enfants pillards (1978) — l’auteur 
de Je vivrai f amour des autres (1944-1947) mène depuis une 
dizaine d'années une sorte d’inventaire onirique des éléments 
naturels. Après, les histoires d’une prairie (1969), d'un désert 
(1972)., de la -mer (1973) et de la forêt (1975) voici Histoire 
du ciel. Comme les précédents, le livre môle sans lien logique 
■tout- ce^ue -lek' motv de « ciel » peut charrier de sensations, 
de savoir, dè rêves* singuliers ou de mythes' collectifs. 

Saul fil conducteur : Julien, un ancien «as» de l'aviation 
que la soixantaine cloue au sol, quelque part dans la Gironde 
chère à l’auteur. Fil précaire, car l’homme, tout à son envie 
de rendre le ciel à sa pureté d'avant les vols et les viols 
cosmonautiques, ne cesse d'échapper aux vieilles conventions 
de l'espace et du temps. Il arrive même que le narrateur 
s’amuse k récrire, en marge- de ses songes, la Genèse ou 
l'Apocalypse. De la météo è la Bible, des couleurs du cou- 
chant 'aux prophéties de Çftra : telles sont les tribulations 
aéro-métaphysiques que ('ambiguïté du mot «ciel» dicta & 
un Cayrol plus joueur que jamais. 

L E jeu est ici 1a ppfitesse d’un souri très sérieux : montrer 
que te firmament contient plus de choses, comme il 
est dit dans Hemlet, que ne peuvent en enseigner 
les philosophies. A condition qu’au Heu de lui imposer nos 
violences cartésiennes nous (e laissions Inspirer librement 
nos divagations. 

Le ciel physique et le religieux prennent valeur d'indices, 
et non plus de prisons. Ils appellent une écoute tendrement 
ébahie, et non plus la' rage ancienne de conclure. Le mieux 
.que puisse espérer l’écrivain, selon Cayrol : laisser pousser 
l’herbe entre les lignes, se livrer aux frasques Insolites de 
la mémoire, comparer, pour te plaisir, l'humanité à un récit 
secret, et te banquise, vue du ciel, à une lettre déchirée-. 
Selon l’expression de Marcel Brion, l’auteur fantastique, doit 
se mettra en état de « disponibilité absolue » ; avec l’espoir 
que le public subisse ce que Jean Mistler, à propos de 
Hoffmann,’ appelle la « contagion ». 

Pour prix de sa docilité, ie lecteur ne se volt pas seule- 
ment restitué dans son droit au rêve, mais libéré de l'illusion 
majeure qu’est le réel en littérature. Lorsqu'on vient de lire 
un auteur dit «merveilleux», te célèbre phrase «ta marquise 
sortit à 5 heures» devient enfin ce qu'elle a toujours été : 
le comble de l’improbable^ une pure chimère. 

★ PANORAMA DB LA UCTERATUBS FANTASTIQUE DE 
LANGUE FRANÇAISE, 4« Jun-Baptirte Bxroalu, Stock, 334 p.. 


HERVE BAZIN 

Un feu 
dévore 
un autre 
feu 

“..Simplement, magnifiquement, 
un roman d'amour...” 

François Nourissier i Le Figaro Magazine 
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La puce à l’oreille 

Anthologie 

des expressions populaires 
avec leur origine 

Claude Duneton 


' ‘le meilleur livre du moment !" 

Msx-Pol Fouchsf, V.S.D. 

‘ un français gouleyant et charnu... chaque chapitre se 
lit comme une de ces “bavettes" que l'on taille entre 
amis." 


Stock 



ftfi AÏÏÏSHS IE0TIP1S 

Après la publicdtiort' des Cent gravures pour 
illustrer la Justine et la Juliette de Sade, nous 
avons poursuivi- nos recherches _el nous sommes en 
mesure de publier aujourd’hui une nouvelle série 
de 105 vignettes gravées pour illustrer sept 
grands romans libertins du XVIH* siècle. 

Reproduites pour la première fois intégralement et 
sans retouche, ces gravures d’Elkùn d’après des des- 
sins de BoreL ,■ constituent un ensemble remarquable 
qui vient enrichir le musée érotologique que nous 
avons entrepris de constituer à l’intention des bli- 
bliopkiles . 

Les commandes, seront gatisf eûtes dans Tordre 
où. ' elles nous parviendront et la présente sous- 
cription sera close, sans préavis* 

Collection IMAGES OBLIQUES - Volume 2 « 
BOREL / GRAVURES ÉROTIQUES. Un volume de 
144 pages ..sur Vergé -‘des papeteries Lana, format 
13,5 X 21, reliure pleine toile rouge, fers noirs et tranche- 
file. Prix s 140 F,. Envoyé sous emballage de protection, 
contre toute commande accompagnée de son règlement 
(C.C.P. ou chèque bancaire à l'ordre des Éditions BOU- 
DERIE). 

OBLIQUES - B.P. n* 1 — LES PILLES - 261X0 
IVYONS - FRANCE,. 

— 

NOM : 

ADRESSE : 

► Désire recevoir le volume 

BOREL / CENT GRAVURES EROTIQUES 
vous prie de trouver ci-joint la somme de 
144 F (chèque bancaire ou C.C.P. à l'ordre 
des Éditions BorderieL 

DATE ï SIGNATURE : 


Lapins et libertés 

La liberté. si on nB sait pas ce que c’est, 
on n'en a pas besoin... Voila un sujet grava 
quH vaut mieux abonder dès la plus tendre 
enfance et que nous content deux Suisses, 
Jorg Muller et Jorg Steiner. dans nia eux 
lapins, une faWe sans morale et sans mots 
Inutiles admirablement Illustrée. (Ed. Duculot. 
34 F). 

Cette - fabrique à lapins » est un lieu Idéal : 
bien propre, fonctionnel, protégé par des fils 
de 1er môme pas barbelés, avec des tapis 
roulants qui ne s’arrêtent Jamais et qui four- 
nissent en permanence .une nourriture vita- 
minée et insipide à des lapins assis dans leur 
cage qui mastiquent machinalement Quand 
ils sont bien gros, des camions les emportent 
nul ne sait o£L_ Arrive un matin un petit 
brun très Jeune qui a des nostalgies : le sou- 
venir, de la saveur de la carotte et du trèfle, 
du sol tendre où l'on creuse soi-même son 
terrier, de la lune et du soleil. Par une 
gaine d'aération, Il s’évade, entraînant avec 
lui un vieux gros gris qui n’a plus de souve- 
nirs et qui ne peut plus supporter la nature. 
- Je vaux rentrer à la maison, diHI ; H n'y a 
pas plus bel endroit au monde. » Et le gros 
vieux gris retourne dans sa cage reprendre 
sa vIb de lapin logô-nourrt-blanchl. atten- 
dant le jour où les hommes viendront rem- 
porter dans une caisse. 

Jorg Muller, qui avait déjà publié la Ronde 
annuelle des marteaux piqueurs (Ecole des 
loisirs), puis la Pelle mécanique (Ed. Sauer- 
laender), s’était déjà affirmé comme un grand 


dessinateur et un adversaire résolu des han- 
gars, des bunkers, des silos et des batteries 
à pondre. Son Ile aux lapins est le plus bel 
album qu’on puisse voir. Il n’y a aucune 
raison qu’il soit réservé aux entants 1 — N. Z.' 

Alfred Eibel 
et Fart de voyager 

m il vaut mieux voir une seule fois qu’écouter 
cent fols -, dit le proverbe coréen cité en 
exergue par Claude Schmitt dans son livre 
rAsfe du ■ Sud-Est via Bangkok, récit d’un 
voyage récent en Thaïlande, en Birmanie, au 
Laos et en Malaisie. L'éditeur est Alfred 
El bol. à Lausanne Diffusé en France par 
Ophrys (tO, rue de Nesle 75006 Paris), ce 
Suisse discret a constitué un fonds d'auteurs 
chinois — de Luxun à Haoran — bien connu 
des spécialistes. Il veut aussi publier des 
récits révélant un art de voyager. Ce qu'ff 
attend d’un auteur, c’est le désir d'établir 
un contact authentique avec les copulations 
du pays visité, sans Idées préconçues. 

Claude Schmitt, dans son récit, s'est mani- 
festement Inspiré de l'éclectisme d’Alfred 
Eibel. dont il est le secrétaire. La catalogue 
de l'éditeur va des écriu politiques du 
président nord-coréen Kim II Sung à un essai 
du Suisse Maurice Chappaz. dont les Pages 
choisies — qu’elles concernent le Valais 
ou la Laponie — sont aussi une invitation 
au voyage, par un francophone auquel 
Etfemble et François Nourlssler reconnaissent 
« la o/asse Internationale », — J. G. 


Minon Drouet fait école 

« Tous les enfants onf du génie, saut 
Minou Drouet », disait Jaan Cocteau. Hélas, 
M faut allonger considérablement la liste 
das exceptions après la parution d'un recueil 
de poèmes d’enfants intitulé Comme le te 
le dis I (Caste mien). 

Dans une orthographe Impeccable, avec 
dea agencements typographiques madarmôens 
et des préciosités verbales de vieux par- 
nassiens, quelque deux cents enfants de 
quatre à douze ans cabotlnent sur tous les 
thèmes homologués par las anthologies poé- 
tiques. L'un recourt 6 la rhétorique nécro- 
logique la plus éprouvée pour affirmer que 
Raymond Queneau n'est pas mort, puisque 
« les poètes ne meurent lamaJa, Ile renais- 
sent dans chaque poème— », l'autre trans- 
crit le langage parié avec une virtuosité 
phonétique câilnienne, un autre encore sa 
fomenta avec des accents de septuagénaire 
sur les feuilles qui tombant dans le rêve 
de son enfance— On voudrait croire que les 
neuf enseignants, tous adeptes de la péda- 
gogie F rein et. qu) ont sélectionné, et pré- 
lacé ces poèmes ont, d'une manière ou 
d'une 8utre, tenu la main ~déa enfants. Mais 
ils s'en défendent catégoriquement : • Nous 
nous sommes Interdit d'apporter à ces 
textes aucune retouche, même de détail. » 
Ils présentent môme leur recueil comme une 
riposta contre « les discours tout construits 
et les terrorismes doctrinaires ». Décidément, 
l'Année de l'enfant commence bien mal— 
M. T. 


vient de paraître 


littérature 

MICHEL RACHLINE : la Métropole 
du froid. — S'inspirant de la for- 
mule d’Hippocratc, M_ Rarhline 
se livre à une réflexion sur le 
cerveau humain et la « banquise 
des sentiments «. Une p au se dans 
l'œuvre de l'auteur du Bonheur 
«MÛ (La table ronde, 223 p-, 
42 FJ 

Rédt 

GUENMOR : le Septième Mort. — 
Pàr le barde breton, la dernière 
étape d’un voyage vers la lumière, 
une autre quête du G mal- (Ed. 
libres Hallier, 212 p„ 39 FJ 


Poésie 

CHRISTIAN PRIGENT : Œuf-glotte. 
— Une suite violente et lyrique 
de Powder - Fowder. (Christian 
Bourgpis, 160 p., 50 FJ 
DOMINIQUE GRANDMONT : 
Immeubles. — Un nouveau recueil 
de l'auteur de Pages blanches . suivi 
de Encore. (Seghers, 128 p., 25 FJ 
GUY DENIS : Hubert Juin. — Hu- 
bert Juin, romancier ex critique, 
révélé à travers son came poéti- 
que. (Seghers, 190 p-, 19.50 FJ 


Lettres étrangères 

ANTHONY BURGESS : Rome sous 
la pluie. — Un roman drôle de 
l'auteur d’Orange mécanique. Les 
désarrois d'un veuf dans la capi- 
tale italienne. Traduit de l'anglais 
par Georges Brimant ex Homaise 
Chabrier. (Segheo, 239 p„ 38 F.) 

DJTJNA BARNES : le Bois de la 
nuit. — L'œuvre b plus célébré 
aux Etats -U ois d'un écrivain à 
découvrir ici. Préface de T. S. Eliot. 
Traduit de l'anglais par Pierre 
Ley ns. (Le Seuil, ISS p., 39 FJ 

MARIO JFUZO : Cest idiot de mou- 
rir. — Quand l'auteur du Parrasu 
décrit le monde frelaté d'Holly- 
wood et l'univers frénétique de 
Las-Vegas. Traduit de l'anglais pur 
Jean Rosembal. (Laffont, collec- 
tion « Best-sellers », 456 p.. 
5S FJ 

RYU MURAKAMI : B/cs prcsqsc 
transparent. — — Cet étudiant japo- 
nais de vingt-quatre ans a obtenu 
pour ce rorun très intense sut la 
drogue et l'érotisme le Goncourt 
nippon. Traduit par Guy Morel 
et Georges Beimont. (Laifaut, 
192 p.. 59 F.) 

PLA PAOLI : FA/riquc des grands 
lacs. — Une anthologie de la lit- 
térature africaine de langue an- 
glaise. (Seghers, 356 p., 52 F.) 


Cr itique littéraire 
LUCETTE F1NAS : la Bruts d'iris. 
— Un recueil d’essais sur des tex- 
tes de Sade. Nerval, Villiers. Mal- 
larmé, Claudel, Bataille, Sarraute, 
Derrida, Gnous, Dctruv. Préfaça 
de Roland Barrhes 

325 p, 65 F.) 

ANTOINE COMPAGNON : la Se- 
conde Main ou le travail de la 
citation. — Le travail de b cim- 
rion, b reprise ou « la «ei-mde 
1» suivants analysés 




Documents 

GONTRAN DE JUNIAC : le Der- 
nier Roi des roà. — L'Ethiopie 
d'Hulé Sélossrë peinre par an té- 
moin, ancien ambassadeur à Addis- 
Abcba. (Plon, 416 p., 80 F.) 

COLONEL GEORGES (Robert Noi- 
reau) : le Temps des parinans. — 
Celui qui commanda les PJJ. do 
Lot retrace l'aventure exception- 
nelle de son maquis. Prcfacc de 
Pierre Clusiermann. (Flammarion, 
370 p- 63 F.) 

GEORGES COUFF1GNAL : Av Syn. 

dirais italiens et la politique. — 
Les méthodes de lune, les si rue- 


tiques er sur les hommes. Préface 
de Jacques Fauvet. (Klincfcsieck, 
210 p, 70 FJ 

Histoire 

A T.EXANDR1A N ; le Socialisme ro- 
mantique. — Vie et modernité de 
Soi ut-Simon, Cflbet, Fourier, Consi- 
dérant— (Seuil, 460 p-, 60 FJ 

GUY MART1NIERE : la Aménqua 
Usina, une butoirs économique. 
— Une analyse des crocs sociales, 
économiques et politiques des 
« jeunes nations » par un profes- 
seur à l'Institut des hautes études 
de l'Amérique latine à Paris ITT. 
(Presses nn tien «ai res de Grenoble, 
362 p-, BP. 40, 3S040 Grenoble 
Cedex.) 

Journaux 

ROBERT 

voyage aux Inda (1690-1691)- — 
Edition intégrale, établie et anno- 
tée par Frédéric Deloffre et Mda- 
nar M en emenriogln, d'un • repor- 


tage * du XVII- siècle dû au 
romancier des lustres Françaises. 
(Mercure de France, 654 p n 
120 F.) 

Sociologie 

GERARD LECLERC : F Observation 
de T homme. Une butane da en- 
quêta sociales. — Indigènes d'Afri- 
que, ouvriers américains, paysans 
d'ancien régime, marginaux de la 
société industrielle sous ToeQ dn 

sociologue. (Seuil, 363 p-, 59 FJ 

Société 

PIERRE CKAUNU : le Sursis. — 
Un historien des mentalités face 
à la aise des sociétés. (Robert 
Laffont, 336 p, 54 FJ 
Ethnologie 

JACK GOODY : URauon graphique, 
la domestication de la pensée sau- 
vage. — Un anthropologue bri- 
tannique s’interroge sur les rap- •’ 
ports entre écriture et structure 
de la pensée. (Editions de Minuit, 
276 p, 48 FJ 


tores et la stratégie des syndicats 
italiens depuis 1945- Préface de 
Bruno Trentin. (Ptoses universi- 
taires de Grenoble, 303 p- BP. 47, 
38040 Grenoble.) 

ROBERT YUNGK : l'Etat atomique. 
— Les démocraties malades de 
l'atome ou les retombées politiques 
du développement nucléaire. Tra- 
duit de l'allemand par Frank Stras- 
chitx. (Robert Laffont, 270 p-, 
40 FJ 

ROBERT SOLE : le Défi terroriste. 
- — Sous-titré Leçons italiennes A 
P usage de FEurope, l'ouvrage de 
nom correspondant à Rome se 
veut une enquête sut les terro- 
ristes, et une réflexion sur la vio- 
lence et la liberté. (Le Seuil, 
28 1 p, 45 FJ 

Théâtre 

ALFRED SIMON : le Théâtre d 
bout de souffle ? — Une série de 
banderilles contre un certain théâ- 
tre par le critique dramatique de 
la revue Esprit. (Le Seuil, 125 p-, 
50 FJ 

YVON BOURDE? 3 : FEspaea de 
Faatogestion. — Origine, espace 
et modalités de l'autogestion. (Ed. 
Galilée, 95 p., 22 FJ 
Féminisme 

EVELYNE LE GARREC : Un lit 

é rot, — Itinéraire* de femmes, 
après la rupture du couple, retra- 
cés par une journaliste féministe. 
(Le Seuil, 252 p., 45 F.) 
Témoignage 

BERNARD AUFFRAY : Sur mon 
chemsn. fat rencontrée. — Le 
témoignage de l'ancien directeur 
de l'Office national d'immigration, 
sur la presse d'avant-guerre, sur 
la captivité, les vicissitudes poli- 


en bref 


• L'UNION DBS ARTISTES BT 
ECRIVAINS, récemment créée à 
Parla, vient de compléter son 
comité directeur. H est désormais 
composé de Christiane Barocbe, 
Françoise Partnrler, Suxanne 
Prou, LudmJla Tcherina, Arrabal, 
Lue Bérimonc, Denis Clair, Jac- 
ques EU ai. Jean -Pierre Paye, 
Gleumor. Claude Michelet. Lionel 
Ray, Jean-Claude Renard. Joies 
Roy, Alfred 5onvy, professeur an 
Collège de France, Pierre Schaef- 
fer, Pierre Seghers, Etienne Wolff, 


de l’Académie française et de 
l'Académie des sciences, c'est-à- 
dire de personnalités de tontes 
tendances et de toutes disciplines. 
LX-A. . reut, ainsi, constituer 'ne 
largo structure de dialogue, de 
réflexion et d’action pour tons les 
créateurs de l’esprit, profession- 
nels et amateurs. (On peut écrire 
à sa Délégation générale, 6, rue 
Jnles-Guesde. 91270 Vlgnenx-snr- 
Selne, en Joignant une enveloppe 
timbrée et libellée. I/U.A.E. sus- 
cite des délégations dans tonte la 


• LES AMES DE GEORGES 
DUMEZIL, désireux de participer 

offrir l’épée qnl loi sera remise 
à roecujdun de sa réception à 
l’Académ’» française, sont priés de 
s’adresser aux éditions Gallimard. 
S, r. Sébastien -Bottm. 75007 Paris. 

Les versement! peuvent être 
fait par chèques bancaires à 
l’ordre des éditions Gallimard 
avec l’Indication de leur affecta- 
tion. 

• « US CAHIERS BOURBON- 
NAIS ET DD CENTRE s présen- 
tent dans lcnr numéro 89 
(premier trimestre 1979) une 
Intéressante étude de Georges 
Place sur Valéry Larband et Paul 

liant" littéraire • (Boite postale 62, 
03005 Mau Uns Cedex). 


^ en poche s 

Le jea périlleux du funambule 

y 'ECRIRAI sans précautions », nous prévient Jean Genet 
dans les premières pages de Pompes funèbres. Car il 
s’agit d'un livre » écrit en hommage ■ è l'amour, à la 
mort, celle de Jean Decarnln, urt gosse de vingt ans, amant de 
Genet. tué par la balle d’un milicien en août 1944. 

Livre écrit par amour (ou. pour l'oubli et le silence profond 
du souvenir insoutenable : » Je soutirais tellement de la mort 
de Jean quo fêlais décidé ù employer n‘ Importa quel moyen 
pour me débarrasser de son souvenir. - Genet portera alors cet 
amour sur le tueur, le bourreau et l'âme méchante d’Erik, le 
jeune hitlérien. Ils sont éclairés par l'amour - non pour eux, 
précise Genet, mais pour Jean afin qu'lia réfléchissent cet 


L'ambiguïté est là : elle dérange, elle affole. C'est le )eu 
grave et périlleux du funambule qui trébuche sans tomber. L'écri- 
ture, c'est pouvoir « aller jusqu’au bout ■ non seulement avec 
les mots, mais aussi avec la douleur, avec le mal qui ronge 
le corps, avec le geste qui préfigure la mort, » La corne acérée 
du taureau » (Leiris) déchire l’œuvre. Les mola. las images, les 
silences, toute la poésie de ce - faux roman - (Sartre) sont là 
pour le sacrifice solaire, celui qui donnera la délivrance. Il 
s’agit de vider une mémoire qui ne supporte pas l'infirmité d'un 
amour Interrompu. Les valeurs sacrées de l'épeque sont mises 
à sac et le guerrier est confondu avec le voleur. 

Reste l’ambiguïté suprême qui poursuit les actes jusqu’à leur 
achèvement, qui tisse des relations - scandaleuses » enlre les 
corps impure qui rôdent autour d'un absent, Jean. 

Tel est le livre ûb la souffrance : le deuil n'a pas réussi à 
ensevelir le souvenir. Il a déposé le corps brûlant de Jean entre 
toutes les mains qui louchent ce livre. 


TAHAR BEN JELLOUN. 

L’Imaginaire a, 

# PARMI LES REEDITIONS : le Carrefour pea (rois couteaux, 
roman d'aventures de Pierre Mac Orlan (Bibliothèque Marabout) ; 
rEllipse. dernier ouvrage de Pierre Kropolkine, théoricien de 
l'anarchie (Stock Plus). 


Br (El 

font l'objet d’une réédition ft la 
Table rende («Me ■ 29 000 cerfs- 
volants n. 292 p.. 52 F). Ces sou- 
venirs d'un pionnier de l'aviation 

stéréotypes dn genre, b o a r r é 
Belle Epoque, 
qu’il mat de 
sa vie privée, rabelaisien parfois. 
Gabriel Voisin ne ménage rien 
ni personne, avec une truculence 
d'ogre paillard. 

• GABRIEL AUDISIO. mort Q 
F a un an. rnt, a-t-on dit, à 
l'origine de l’école algérienne, qui 
rassembla Albert Camus, Moham- 
med DI b, Emmanuel Knblés, Jules 
Roy, etc. Ses amb de ■ Sud s 
(11, rue PeyssooneL 13003 Mar- 
seille) évoquent le poète, « fila dn 
soleil », dans un pertinent livret 
in titillé a Fages choisies de Ga- 
briel Aadblo » (collection ■ Sud ». 
50 p., 20 F). Des extra! « de son 
oeuvre Illustrant le talent dn 
poète suivant des présentations 
do Robert Mauznet, de Mare Pal- 


: Pierre Dlxnrch. 
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BON POUR CATALOGUE GRATUIT . 


^Objets 
et Mondes 

LA REVUE DU MUSÉE DE L'HOMME 

Muséum National d 'Histoire Naturelle 
Trimestrielle 

Ethnologie, Anthropologie, 

Préhistoire 

France : 60 francs - Etranger r 70 francs 
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[ondes. Musée de l'Homme, Palais de C h a li l ot. 


Baser & : Objets et Moi 
place du Trocadèro et du ll-Novembre. — 

Revue publiée avec le concoure du CJfJt.S. 


PARIS. 


(Publicité) 

À.R.C.-PÀRIS 
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UN CERTAIN ART ANGLAIS 


12 mars 1979. Ouverture (.entrée 
libre) : 19 Janvier, de 18 à 21 h. 
PERFORMANCES. — 19 Janvier : 
18 à 21 h. ; 20 et 21 Janvier : 

15 b. & 17 b. 30. 

MUSIQUE CONTEMPORAINE. — 
30 Janvier/ 14 et 15 lévrier : 
30 h. 30. 

JAZZ. — 26 Janvier : 18 h. 30 et 
20 h. 30; 31 Janvler/8 février : 
20 h. 30. 

POESIE. — 21 Janvier : 16 ta. ; 
23, 24. 25 Janvier : 19 h. ; 7. 8. 
9 février : 19 b.; 10 février ; 

16 b. 

FILMS. — 21 an 28 février : 

m h. 30 et 20 L 30- 
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Âa café 
de la jeunesse 
perdue 

§ Une oraison fur 

nèbre de Guy Debord. 

G uy DEBORD récuse la 
louange comme le blâme. 
Un de ses films s’intitu- 
lait Réfutation de tous les juge- 
ments tant élogieux qu'hostiles. 
On se permettra de dire, cepen- 
dant. tout le plaisir que procure 
la lecture de ses textes, car c’est 
une lecture d’ordre passionnel 
qu’ils réclament, et qu’ils provo- 
quent. Loin de vouloir s’attirer 
les faveurs de ses contemporains, 
Debord maltraite beaucoup d'en- 
tre eux, dont H dénonce, avec 
une férocité de grand inquisiteur, 
la faiblesse et les abandons. Re- 
prenant les mots de Chateau- 
briand. il pense qu'à notre épo- 
que le mépris ne doit être dé- 
pensé qu’a avec économie, à 
cause du grand nombre de né- 
cessiteux ». 

Sur cette époque, sur ses maî- 
tres et sur leurs valets. 11 porte 
le jugement le plus sévère : il 
s’agit, à ses yeux, d’un « désas- 
treux naufrage ». La séduction 
de cet auteur vient, précisément. 


« De cherchent 
en tâtonnant la vie » 


de la rigueur de sa critique, et 
de la forme souveraine qu’il 
donne à celle-ci. La publication 
de ses Œuvres cinématographi- 
ques complètes, et particulière- 
ment du texte de son dernier 
film : In girum imus nocte, 
confirme qu’il prolonge une li- 
gnée d'écrivains fiançais — Pas- 
cal, Bossuet. Chamfort — qui 
conjuguent l'élégance, la passion 
et la fermeté. 

In girum trous nocte : Nous 
tournons en rond dans la nuit— 
Debord fait l’oraison funèbre de 
ces temps marqués par a la 
guerre qu'une société livre contre 
elle-même, contre ses propres 
possibilités ». Ce monde, sans 
doute, peut entraîner à la misan- 
thropie les esprits les plus en- 
thousiastes et les plus rêveurs. 
« Elle est devenue Ingouverna- 
ble, cette terre gâtée où les nou- 
velles souffrances se déguisent 
sous le nom des anciens plaisirs ; 
et où les gens ont si peur_ ils 
se réveillent effarés et ils cher- 
chent en tâtonnant la vie ». 

n pleut sur Paris. On se 
demande si l'hiver finira, ou si, 
du moins, nous éprouverons 
encore, dans ces temps d’.ndif- 
férence, le désespoir magique et 
le plaisir sans pareil des hivers 
qui nous appartenaient. L'auteur 
écrit le requiem de ses années 
disparues ; il évoque la «sombre 
mélancolie qu’ont exprimée tant 
de mots railleurs et tristes, dans 
le calé de la Jeunesse perdue». 
Nous allons mourir un jour, 
bientôt. Alors, ne soyons Jamais 
indignes de notre orgueil ni de 
□os ambitions. Voilà. Je crois, 
l'enseignement de Guy Debord. 

FRANÇOIS BOTT. 

* ŒUVRES CINEMATOGRAPHI- 
QUES COMPLETES, de Gny 
Debord, Champ libre, 292 p., 190 F. 


DEGOUNODA 

SOUCHON. 

Au sommaire du n°7 du Monde de la Musique : visite à 
pour ou contre Gounod, un dossier sur la musique en Chine, 
avec Frederica Von Slade, un portrait-témoîsnagc de Berg, 

Caroline Carlson, une réflexion sur la musique corse, 
un reportage sur le rock à Londres et l'aprcs-puuk, 

Souchon, Steve Lacy et le free jazz, Nino Rota, un shopping 
sur les “boîtes-à-musique”, le solfège à l'école, des astuces 
pour soigner vos disques et bien sûr tous les concerts à Paris 
et en Province. Le Monde de la Musique, chaque mois chez 
votre marchand de journaux, 7 F, 

LE MONDE 
DE LA MUSIQUE. 

Tonies les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 



Les garçons de passe 


% Une enquête sur la 
prostitution masculine. 

O RIENT. Occident, les 
conceptions de l’amour 
peuvent varier d’une 
culture à l’autre, mais les mani- 
festations de la sexualité sont 
têtues. Les mêmes pratiques, 
tantôt acceptées par une société, 
tantôt rejetées dans ses bas- 
fonds, semblent se reproduire 
Imman quablement à travers les 
. siècles, et les rêveries sexuelles 
apparaissent comme des projets 
tôt ou tard mis à exécution. 

Ainsi le dix-neuvième siècle 
pudibond n’a pas ignoré, comme 
le rappelle Jean-Luc Hennlg 
dans la présentation de son livre 
les Garçons de passe, la prosti- 
tution des mineurs qu'on vou- 
drait découvrir aujourd'hui- 
Tout un commerce s'était alors 
organisé sous les galeries du 
Palais-Royal ou aux alentours 
de l'Opéra. On y avait forgé sur 
le trottoir un vocabulaire : les 
rivet tes (les clients), les honteu- 
ses. les persilleuses. des mots qui 
dégageaient « un parfum irritant 
de scandale et d'excitation ». 
Mots couverts. 

On parle aujourd’hui plus vo- 
lontiers de la prostitution des 
enfants. M. Philippe Lafay, 
adjoint au maire de Paris, s'en 
inquiétait récemment. Le minis- 
tère de la justice avançait des 
chiffres : la prostitution mascu- 
line représenterait environ 8 % 
des personnes qui se prostituent. 
Le contrôleur général Ernest 
Lefeuvre, chef de la brigade des 
mineurs à la préfecture de 
police, recensait, pour l’année 
1977, vingt-huit inculpations de 
garçons se livrant à la prosti- 
tution. Les journaux se font 
l'écho du « phénomène » sans 
craindre de poursuites pour apo- 
logie du crime. Mais générale- 
ment on se voile la face et on 


préfère renvoyer à la côte ouest 
des Etats-Unis où il se passerait 
« des trucs pas possibles ». l& 
livre de Jean-Luc Hennlg apporte 
la preuve que le commerce est à 

Ils commenceraient à huit ans. 
douze ans. pour s'offrir une 
moto, le ciné, un sandwich, 
quand Ils sont fugueurs et « pau- 
més». H y a ceux qui font des 
passes à l’occasion, qui un jour 
se rangeront, et les autres qui, 
à l'âge où ils ne plairont plus, 
se piqueront aux hormones et 
finiront dans la peau d'un tra- 
vesti- n y a les luxueuses proies 
de cheiks arabes et les miséra- 
bles qui font de l'abattage dans 
les saunas de la Go ut te -d 'Or. Au 
fil des pages, des entretiens sin- 
cères. on échangerait volontiers 
le chatoiement des confidences, 
les images excitantes. les propos 
canailles ou pittoresques pour 
leur vie sans amour, leur an- 
goisse. leur manque. 


Une vie de star 


L’histoire de Laurent, qui rou- 
lait en Cadillac les pieds par la 
fenêtre et qui s'allumait des 
cigares avec des billets de 100 P, 
belle comme une vie de star, 
donne envie d’oublier les autres, 
ceux qui se droguent pour pou- 
voir continuer, ceux qui mettent 
fin & leurs Jours. 

A force de sympathie, de com- 
préhension partagée, de garçon 
de passe en garçon de passe, le 
livre Tait apparaître un univers 
cohérent, habitable, un paradis 
trouble avec sa géographie : le 
bois de Boulogne, le quartier des 
Abbesses, ses acteurs « michetons 
et gigolos », « bande de gosses », 
« travestis et hermaphrodites », 
et, bien sûr, sa marge sombre et 
cruelle, décrite, dans les derniè- 
res pages « vouées » au sado- 


masochisme. maudit entre les 
maudits. Mohamed, Ali. qui 
émaillent le livre de leurs récits 
agaçants — comme on dit d'une 
dent qu’elle agace la gencive, — 
pourraient autrement témoigner. 
Mais Jean-Luc Hennlg a pris le 
parti de ne pas Juger. Un jeune 
se confie : * Je suis sensible aux 
gens . sensible aux choses _ » A 
lui de se défendre seul avec sa 
page offerte. Un autre plus loin : 
« J’aimais ça, je jouissais comme 
un bandit. » L'aveu suffit-il pour 
expliquer sa condition? 

Les Interviews d’un juge pour 
enfants ou d'un éducateur ne 
contrebalancent pas la neutra- 
lité. parfois la complaisance, de 
l’auteur, c Qu’est-ce qu’il te 
demande ? Tu aimes bien ça? 
Y en a qui te demandent autre 
chose? » Questions et réponses 
tissées de faits et de fantasmes 
mêlés. Elles font pressentir sous 
le rêve éveillé une autre réalité 
plus cinglante et implacable. Les 
jeunes Arabes déracinés de Bar- 
bés ont-ils tellement d'autre 
choix dans un quartier qui auto- 
rise l’affichage du sexe et qui 
multiplie les tentations derrière 
les vitrines? Doit-on sans plus 
de mise au point évoquer le 
confort des « petits taplns », 
écouter leurs propos en appa- 
rence rassurants : < Je suis bien 
là où. je mis ». Faut -U jouer sur 
leur velours ou se boucher les 
oreilles et crier au scandale? 
S'ils sont privés d’amour depuis 
leur naissance. Ils ne sont pas 
libres de leur sexualité, et leur 
prostitution esjb un désert Dé- 
peindre les garçons de passe, 
transcrire leurs « justifications », 
oui, mais sans omettre le ver- 
tige, le désespoir et le suicide 
au pied du lit 

CHRISTIAN r OLOMBANL 

★ LES GARÇONS DE PASSE, de 
Jean-Lac Hennlg. Ed. libres Rallier, 
374 pages, 45 F. 


Le médecin et la petite fille 


9 Un document atroce 
sur l 9 onanisme au 
XIX e siècle. 

E N 1882. paraissait dans 
une revue scientifique. 
l'Encéphale — journal des 
maladies mentales et nerveuses, 
— une observation due à la 
plume du docteur Démétrius 
Zambaco. et Intitulée : « Ona- 
nisme avec trouble nerveux chez 
deux petites filles. » L’auteur, 
médecin à Ins tan b ui, y relatait 
deux cas de « folle morale » 
provoqués par la masturbation. 
Ce texte. Inspiré en droite ligne 
par le docteur Tissot, valut à 
son auteur une audience Inter- 
nationale. le célèbre criminologue 
italien César Lambroso l'ayant 
longuement cité. 


Surveiller, punir 
et guérir 


Pour notre bonheur, voici qu'il 
est exhumé des arcnjves où 11 
sommeillait, et réédité dans une 
Petite bibliothèque des étonne- 
ments, précieuse autant qu'élé- 
gante. Nu] doute que les lecteurs 
les plus blasés y trouveront leur 
miel, autant que les historiens de 
la médecine et des mœurs. En 
effet, cette « communication 
scientifique », si elle est souvent 
d'une perversité atroce et d'un 
réalisme presque insoutenable, 
vaut d'abord par son style : elle 
se lit comme une nouvelle de 
Maupjssant. 

En 1878. le docteur Zambaco 
est chargé par une richissime 
famille chrétienne d'Istanbul de 
surve'ller. punir et guérir de leur 
vice deu> fillettes âgées respec- 
tivement de dix et de cinq ans. 
Voici comment II décrit l'ainêe : 
elle avait toujours un sourire 
aux lèvres, une expression dou- 
cereuse et « une légère teinte 
à' hypocrisie qui jurait avec sa 
jeunesse ». Coquette et gracieuse, 
elle adorait les toilettes et raffo- 
lait des parfums : « par contre 
elle n'almait pas prier , se mo- 
quait de la piété des autres 
enfants et faisait la moue lors- 
qu'on lut parlait de Dieu. » Elle 
se réfugiait souvent avec scs 
amies favorites au fond des bois 
a dans le palais des délices ». 
Quant à la cadette, séduite et 
initiée malgré elle par sa sœur, 
elle est dépeinte comme la 
pitoyable victime des turpitudes 
de cette dernière. 

Le docteur Zambaco. effrayé 
par l’obstination avec laquelle 
l’une et l'autre, malgré ses mises 


en garde, persévéraient dans leur 
vice, et craignant pour leur 
santé autant que pour leur rai- 
son, décida d’employer les grands 
moyens. D'abord, les sévices cor- 
porels et le fouet. « Le fouet, 
écrit-il à propos de l'aînée, la 
rendit comme hébétée, plus 
fausse, plus perverse, plus mé- 
chante ». Il a alors recours à la 
camisole de force, s Elle avait, 
note-t-il, de la bave dans la 
bouche, rougissait et pâlissait 
alternativement ; elle se tordait 
le corps et se démenait avec 
fureur. Dans ces moments-là, 
elle criait à tue-tête en sanglo- 
tant : o Pourquoi me priver d’un 
» platsir aussi innocent ? », et 
peu après : « C'est sale, je le 
» sais, mais cela ne regarde que 
» moi ; laissez- moi ma jouis- 
» sance 1 Si cela tue. qu'est-ce 
» que cela me fait ? Je veux 
» faire et mourir, je le veux 1 » 

Elle supplie Dieu de laisser 
mourir sa mère qu'elle abhorre, 
elle Invoque également le diable, 
délire parfois, crache sur le cru- 
cifix. pousse la perversité jus- 
qu'à Introduire dans son vagin 
une palme bénie à Jérusalem 
pour qu'aux voluptés physiques 
viennent s’ajouter les voluptés 
morales. Conduite A confesse, 
elle en profite pour se caresser 
avec.- la soutane du prêtre. 

C'en est trop pour le docteur 
Zambaco. Dépassé par les évé- 


nements; U se rend à un congrès 
médical international à Londres, 
où il évoque la * folle morale » 
de ses deux jeunes patientes 
avec des collègues plus âgés. 
Ceux-ci le rassurent en lui af- 
firmant que. lorsque tout a 
échoué, Il demeure une ultime 
solution : brûler le clitoris au 
fer rouge. 

Raffermi dans ses convictions, 
il retourne à Istanbul, fait ac- 
cepter sans difficulté à. la famille 
ce s traitement » et commence à 
l'expérimenter sur la cadette, 
toute tremblante, qui le supplie 
de ne pas la brûler. A quatre 
reprises, néanmoins, 11 la cau- 
térisera la « guérissant ainsi radi- 
calement ». Quant à l’aînée, dans 
cette escalade sordide, elle ne 
cédera pas : ni la frayeur, ni la 
douleur, ni même des décharges 
électriques violentes ne l’amène- 
ront à résipiscence, au grand 
désespoir du docteur Zambaco, 
qui conclut son observation par 
l’aveu de son échec : « _ Elle 
continue à abuser comme par. 
le passé ; elle est loin, à la cam- 
pagne. sans aucune surveillance 
médicale et privée de tout trai- 
tement. » Pauvre enfant I 

ROLAND JACCARD. 

★ ONANISME AVEC TROUBLES 
NERVEUX CHEZ DEUX PETITES 
FILLES, de DftmÉtrios Zambaco. 
Ed. Solln, 60 pages, 24 F. 


r 

U 


L’Occident et ses mythes 

N colloque sur le thème : « L'Occident et ses - autres -, s’est 
tenu, k Rome. l'an passé. Mis sur pied par Christian 
Delacampjqne. il réunissait notamment : Roger Dadoun. 
Robert Cauim. Louis-Vincent Thomas, Roger Gentis, Michel Thèvoz 
François Châtelet. Jean-François Lyotard et Manuel de Diéguez. 
Ce qu'ils avaient en commun 7 Pas mal d'incertitudes et un même 
désir de se faulller dans les brèches de la rationalité occidentale. 

Il eûi été dommage de ne pas rassembler leurs communications, 
enrichissantes par leur diversité môme, et les édition:. Aubier ont 
été bien inspirées en les publiant sous le titre : En marge. 

Si l'histoire de l'Occident est tissée d'exclusions — le tou. 
la femme, le |uit. le parvers. le délinquant, le colonisé-., — il ne 
sultll pas d'élever sur un ton moralisateur de pieuses protestations, 
ni de désigner de nouveaux coupables, hissent-ils Marx pour les uns, 
les multinationales pour les autres. Non, il s'agit plutôt, comme 
l'énonce Christian Oelacampagne. de s'attaquer aux systèmes de 
pensée qui permettent, justifient, exigent l'exclusion. D'en esquisser ' 
la généalogie : d'en montrer le Fonctionnement ou. mieux encore, 
comme le (an dans un texte remarquable Manuel do Diéguez. 
d'interroger l'inconscient de la raison européenne Dans uiw per- 
spective analogue, les réflexions de Roger Dadoun sur l'Occident 
comme être de raison rendem bien compte de notre acharnement 
â figurer une necessaire déraison, et cell©3 de Michel Théwoz sur 
le spiritisme indiquent des ripostes possibles. Encore qu'on ne sorte 
pas si facilement de l'Occident ni de ses mythes. R. J. 

lUectir sou» la direction de Chxlitlmn 
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Pierre Belfbnd ;; =ji 

vous propose cette scniciioc : I 

CAVANNA ' 

LES RlTALS 


"Cjavanna n " — 

^■auboutdel ^ (bonlMpK j, me0 

“<*“ * ta * P“ d,êC ^S^9 

les mois et te images «Wj®™ 
parmesan. Uu grand livre. Et quel 
auteur 1” (Michel Cafficrj 

de son père, qmœti ta 

fob bouJeieraant et plein de rires, C™“? 
j£Ldt bien avoir peint un- modèle de 
l'amour parfait.” (Rosa Laîsné) 


“Uneenfance àl’itaïerme, nnse en scène 
rar un nouveau cinéaste {F* * *’*’•' 
ffemhlfe au rang des Dura Bip, des Ettere 
Scola et antres Franco Brusan ■ Rancraco 
Cavanna... Deux cent somante-dix pages 
de doux bonheur.” (André BercofJ) 

îfifïïS; c’est Noa à toutes les 
pages !" (Bertrand Poîrot-Ddpech) 


Uvre tout imprfgné de 
tendresse...” (Jam-Clmtde Lamy) 

GALERIE DES ARTS 
“L’Éclatante confirmadon que Cavanna, 
humoriste patenté, esterai, dans sa Ian- 
«“ peu ebiirée, un sty&te- ^ 



■!®SS»™"êï 

connu de ton aussi juste pour parier cto 
petit peuple.” (Walter Lewîno) 

PARISCOP ... 

“Un sacré fivre. Tout sonne juste*» 

Images partout ; ad on ne St pas, Cavanna 

raconte.” (André Halimi) 

%£*$££ ma. le Bra^de h 

pmsmhete et méchante ^ est rétbetou^m 

Sef de “Chariie Hebdo”, d Hara 
KM» de “Cbariie Mensuel et de 
“BJ5-”) aura attendu cinquante-cinq ans 
pour passer aux aveuX- ^p/ ? //ÿy ) g Bouvard) . 

“Franc^Ctaud, discret, rigcéard* fra*®®** 
Cavanna s’en est payé tme tmncbtLtae 
belle tranche. Et au ^e nfc^g 

riteamt sera de la rentrée littéranecM 

qu’im gftteàn, c’est une colossale 
friandise.’’ (Jacques-Pierre Amette) 

LA QUINZAINE LITTÉRAIRE 
- “Urne langue lafraSdûssame et 

Du français au sang rouge et qui a du mus- 
de.” (Maurice Nadeau) 

" Enrôle, souvent émouvant» souvent tern- 

ShF&SïWÎ 

Cavanna est un uèstrteb^e^ 


son enfance.” (Pierre Lepqx) 

sacrément de la chance, 

Cavamia, d’avoir un pire de cete trempe. 

K ttoWen fait d’en faire un aussi beau 
h™. Tu lui derais* 

“i^'d’attendrissement dans “ 

pages. De la tendresse, ce qm n est pas le 


..courez acheter UsVSsiiS ^ nari ptmo 
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lettres étrangères 


Une chronique populaire oubliée La lente dérive d’une femme 


O Au dix-huitième 
siècle , un paysan suisse 
devenu mercenaire écrit 
son autobiographie* 

L ES récita de batailles an- 
ciennes sont écrits pour la 
plupart par des personnes 
d'un grade élevé, ce qui leur 
enlève l'horreur qu’éprouvent les 
simples soldats engagés dans ces 
boucheries : « Bientôt 1a peur, 

que dis-je, une pâleur mortelle 
se peignit sur tons les visages •, 
écrit le mercenaire Uli Briiker, 
auteur du Pauvre Homme du 
Toggenbourg » à propos de la 

bataille de Lowovltz (1156). Les 
gourdes d'eau -de- vie se vident 
d'un trait et volent en l'air parmi 
les balles, chacun se droguant 
comme 11 peut avec ce tord- 
boyaux. Des chevaux traînent 
. leurs cavaliers morts pendus à 
l’étrier, d’autres perdent leurs 
entrailles, on achève les blessés 
à coups de crosse et chacun n'a 
qu’une idée fixe : déserter. 


La paix d'ailleurs n’est pas plus 
enviable. Coups, punitions, fami- 
nes, tortures. Broker décrit les 
camps d’entraînement prussiens 
à la façon de Dostoïevski racon- 
tant la Maison des morts. Pour 
ce pauvre paysan suisse, vendu 
par surprise à un officier recru- 
teur, le service à l’étranger n’a 
pas l’allure glorieuse des éditions 
de luxe qui le célèbrent en Ima- 
ges de couleur. Marché de viande, 
chair & canon, des villes comme 
Berne touchaient de grosses pen- 
sions du roi de France pour en- 
voyer leurs pauvres crever sous 
le commandement de brutes bien 
nées. Guerre en dentelles ? Si 
l’uniforme prussien était blanc, 
dit Broker, c’était pour exercer 
le sadisme des officiers qui exi- 
geaient que la moindre tache 
disparaisse Immédiatement 

Uli Brfiker réussit à déserter, 
& la bataille de Lowovltz. Il est 
accueilli & bras ouverts par les 
- Autrichiens qui lui facilitent son 
retour en Suisse, et l’on est sur- 
pris, par contraste, de l’humanité 
de ce traitement Tel est le ton 
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de cet ouvrage : au plus profond 
de la misère, des alternances de 
douceur et de teneur. Une des- 
cription de la nature, troupeaux 
de chèvres, alpages et soleil, qui 
enchanta les romantiques dés sa 
parution en 1788. et un reportage 
en direct, qui nous bouleverse, 
sur les conditions de vie effroya- 
bles des paysans. 


Le pauvre homme 
et Shakespeare 


Uli BrSker est né le 23 dé- 
cembre 1735 h*wi im. famille 
misérable du Toggenbourg- Son 
père, protestant sectaire, l’élève 
dans un complexe de culpabilité 
qui maintenait la population 
dans la croyance que ses 
malheurs étalent un juste châti- 
ment du cieL La lecture de 
l’Apocalypse donne à leur exis- 
tence une allure de tragédie : 
« Vivraient la fin du monde, dit 
le père d'un, elle nous déli- 
vrera au moins de nos dettes. » 
H assisterait avec le même sou- 
lagement A la mort de l’un on 
l’autre de ses enfants : une bou- 
che de moins à nourrir, un ange 
de plus au paradis. Un jour, n’en 
pouvant plus, il réunit la foule 
de ses créanciers et leur dit : 
« Je ne puis vivre plus longtemps 
dans la pensée perpétuelle de ce 
que je vous dois. Prenez tout, ma 
maison, mes outils, mes vête- 
ments, et ceux de mes enfants 
que vous désirez. Nous partirons 
demain pour ne plus revenir. » 
Le lendemain, malgré les suppli- 
cations des créanciers, il charge 
quelques hardes sur des traîneaux 
et s’en va. enfonçant avec sa 
famille dans des monceaux de 
neige, pour s'installer dans un 
hameau voisin. Là, c’est pire que 
l’enfer : une baraque glacée, et 
la présence d’un mendiant mons- 
trueux que l’on fait battre par 
les voisins, à coups de nerf de 
bœuf, pour essayer de le calmer. 


Un prix d’nn dncat 


A son retour de l’armée, Uli 
Broker se met en devoir de se 
marier. H construit lui-même sa 
maison, s'endette, essaie de mon- 
ter un petit atelier de filature. 
Un des Intérêts de ce livre est 
précisément de nous faire assis- 
ter aux débuts de l’industrialisa- 
tion en Suisse orientale, avec ces 
problèmes de marché, la concur- 
rence et les fabriques qui com- 
mençait à s'installer ; et aux 
relations difficiles d’un pauvre 
homme, qui a appris à lira et à 
écrire tout seul, avec la société 
littéraire de sa vallée dont U dé- 
couvre la bibliothèque avec ra- 
vissement H écrit beaucoup, rem- 
porte un prix d’un ducat pour 
un mémoire sur l’Industrie du 
coton et le crédit Parmi ses au- , 
teuro préférés, Shakespeare l’en- , 
thouslasme au point qu’il revit à 
travers ses personnages. Un écri- 
vain zurichois. Herbert Meier, a 
consacré une pièce â Broker et 
Shakespeare. On la Joue en ce 
moment à Berne et Zurich. 

Ce livre, fort bien traduit par 
Caty Dentan. s’inscrit dans tout 
un mouvement de redécouverte 
des chroniques populaires. Sa se- 
conde édition devrait permettre 
à un large public français d'y 
accéder. Rappelons, sur un plan 
plus modeste, l’ouvrage qui ra- 
conte la vie d’une femme de 
chambre dans une famille aris- 
tocrate puis chez des bourgeois 
de Suisse romande : Pipes de 
terre et pipes de porcelaine, de 
Madeleine Lamouüle. aux édi- 
tions Zoé (1) ; et l’autre celle de 
U Petite Frlda, qui fut la mère 
honnête et laborieuse de l’auteur, 
Madeleine Chevallaz. et de son 
frère, ministre des finances de i 
la Suisse (Editions Payot j. 


Entre les murs de sa chambre, 
au fil des rues, dans les cafés 
où elle entre comme une som- 
nambule pour siroter des fines. 
Julia essaie simplement de dis- 
cerner un chemin à suivre — une 
voie de secours. Elle est dans sa 
tranquille désespérance, avec de 


rance. l’Apreté humaine et la 
bêtise des conventions, le témoin 
blessé de sa propre inutilité A 
vivre. Attendant quand même 
une aide, un geste, un regard, 
une présence, rajustant son cha- 
peau et se reproudrant le nez 
pour se rassurer d’un geste de 
coquetterie sans doute désormais 
inutile 

Prise d*ane brusque panique, 
cette mendiante de vie revien- 
dra soudain à Londres. Vain re- 
tour aux sourcea Elle ne retrou- 
vera qu'une soeur jalouse qui la 
déteste, un oncle moralisateur au 
cœur aride et une mère agoni- 
sante qui meurt sans la recon- 
naître. Et un certain Mr Hors- 
fleld. rencontré A Paris, qui, do- 
minant ses prudences, mettra 
beaucoup de maladroite bonne 
volonté à secourir sa « folie ». 
Trop tard. Julia est faite pour 
l’exil, pour Paris, pour un hôtel 
minable. Au hasard d’une ren- 
contre de café, elle « tapera » 
encore Mr Mackenzie A l’heure 
où les rues sont froides, « cette 


heure qu'on appelle entre chien 
loup. » Nous ne la suivrons pas 
plus loin. 

On aura compris qu’lcl 1 In- 
trigue est limitée à un enchaîne- 
ment de petits faits dérisoires et 
d’inutiles rencontres. Ce qui 
compte, c’est la lente et impi- 
toyable désintégration du a moi ». 
la dépereonnaltsatlon progressive 
de l’héroïne. C’est IA le thème 
essentiel. « Qui suis-je ? Pour- 
quoi en suis-je arrivée là ?» se 
demande Julia Martin devant le 
portrait d’une femme peinte par 
Modigliani et qui lui semble plus 
vraie qo'elle-même. Et plus loin : 
« Elle avait l'impression que son 
moi réel s'était évadé de son 
propre corps, et qu'il était allé 
s’accroupir dans un coin de la 
chambre , comme un animal mé- 
fiante » Et encore « St un in- 
connu se dressait soudain devant 
eüe et lui demanda tt. d’une voix 
sifflante : « Quel est votre 

nom ? », elle savait Qu’elle serait 
incapable de répondre. » 

Il y a dans ce roman écrit en 
1930 quelque chose de ce trans- 
lucide gel du silence où plus tard 
viendront se prendre, assoiffés 
d’un reflet ou d’un échange, les 
personnages chers A Marguerite 
Duras — beaux et fragiles pa- 
pillons de 1‘ lu communicabilité 
moderne. 

Quai des Grands- A ugusttns 
clôt d’une note singulièrement 
émouvante l’œuvre romanesque 
de Jean Rhys. ce long voyage en 
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solitude que nous avons décou- 
vert par étapes, du Parts des 
années folles aux lointaines An- 
tilles. nostalgie d’une enfance 
pourtant menacée dans sa quié- 
tude. en passant par Londres et 
ses habitudes grises. SI ce n’est 
peut-être pas là son œuvre la 
plus accomplie, on y retrouve 
cependant tes mêmes qualités 
narratives qu’àllteum : l’éton- 
nante acuité du regard, l’art du 
raccourci et de l’ellipse, un sens 
quasi cinématographique des 
« plans » du réel, la rigueur et 
la force pour aller au cœur du 
sensible et surtout, sans doute; 
cette même voix de confidence 
un peu sourde, finalement aussi 
accusatrice qu’éplorée, ce tou 
d’énigmatique épanchement. 


Les moirnres 
du cœur masculin 


Oui, un beau livre, où un lec- 
teur hâtif risquerait de voir plis 
de sensiblerie que de sincérité 
malheureuse. Un livra de mal- 
chance, s’il faut appeler ainsi 
la lente dérive (Tune sensibilité 
féminine pax mers de glace et, 
sur La carte du Tendre dessinée 
par Jean Rhys, n’en doutons 
pas, ces mers-là ont tes cruelles 
mot rares du cœur masculin n 
nous reste maintenant A attendre 
l’ultime message de Fécnvam, 
autant dire son premier, ces 
« Croquis et études du Paris de 
la bohème d’aujourd’hui » pu- 
bliés en 1920. Nous y apprendrons 
peut-être que, pour elle, à la dif- 
férence d’Hemingway, ce Paris des 
années folles a été moins une fête 
que la terre d’élection des occa- 
sions manquées. La réussite de 
l’écrivain a-t-elle pris naissance 
dans les lointains désenchante- 
ments de la femme ? 


★ QUAI DES GRANDS- AUGUS- 
TINS, de Jean Rhys, traduit de., 
l’anglais par Jacques Tournier. 
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entretien MILAN KUNDERA : 

«En vidant une nation de sa culture 
on la condamne à mort» 


M ILAN KUNDERA a toujours observé une grande réserve 
en matière de politique. Néanmoins. Il BSt dénoncé dans 
les documents officiels du P.C. tchécoslovaque comme 
l’un des inspirateurs de la contre-révolution. La raison n'en est 
pas seulement la Plaisanterie parue à Prague en 1976 (1). Elle 
est â rechercher plutôt dans le contenu de son discours d'ouver- 
ture du congrès des écrivains tchécoslovaques au mois de mal 
de la même année. 

Milan Kundera avait alors fait une analyse philosophique et 
historique de ta renaissance nationale tchèque au dix-neuvième 
siècle et du rôle Joué par la littérature dans le sauvetage de la 
nation. Ce discours avait débouché sur un réquisitoire contre ceux 
qui, par les Interdits et les limitations décrétées, déformaient la 
littérature tchèque et la condamnaient à l’insignifiance. 

Selon Kundera, une petite nation privés systématiquement d’une 
grande culture est condamnée, dans le monde contemporain, à 
disparaître à la longue. Ce discours, ovationné pendant un bon 
quart d’heure, transforma d’emblée le congrès des écrivains en 
un événement historique, en une anticipation du « printemps de 
' Prague ». Dans son appartement parisien tourné vers ie ciel, au 
milieu de ses tableaux, de ses disques et de ses livres, Milan 
Kundera, à côté de la blondeur fragile de sa femme Vera, — son 
appui des bons et des mauvais Jours, — a plus que jamais une 
allure de panthère aux aguets. Son débit est lent solide ; chaque 
mot est pesé comme ceux de ses compatriotes moraves. Comme 
tout émigré, il a emporté sa patrie avec lui. Tout autant qu'en 
1967 la destinée de sa nation le préoccupe. Il s'en explique ci-des- 
sous sans ambiguïté. 


« Les craintes que vous aviez 
exprimées en 1967 au congrès 
des écrivains vous sem- 
blent-elles justifiées onze ans 
après? 

— Depuis 1 Invasion russe en 
1868, deux centaines d’écrivains 
ont été condamnés an silence 
de môme que toute la pléiade 
des cinéastes tchèques admirés 
alors dans le monde entier, des 
dizaine de peintres, d'acteurs, de 
metteurs en scène de théâtre. 
Ont été licenciés dès milliers de 
scientifiques (dont oent qua- 
rante-cinq historiens), des cen- 
taines d'universitaires (cinquante 
professeurs et maîtres assistants 
& la seule faculté de lettres â 
Prague) tout comme des dizaines 
de ramiers d’inconnus dans les 
écoles, les lycées, les journaux, 
les administrations, les bureaux, 
te laboratoires... Une partie a été 
emprisonnée. D’autres ont été 


jiri Pistora qui se sont suicidés). 
Mon ami, le romancier Jan Pro- 
cbazka a succombé & la violente 
campagne de calomnies menée 
par tous tes mass media. lie phi- 
losophe Jan Patocka, fils spiri- 
tuel de Husserl, est mort après 
un interrogatoire sur son lit 
d’hôpital, . etc.). Certains ont 
été poussés à émigrer, dont te 
célèbres metteurs en scène de 
théâtre, Otomar Krejca et Alfred 
Radok, le plus grand chef 
d’orchestre tchèque, Karel AncarL 
nos cinéastes Mîtes Forman, Jizl 
Passer, Jan Nemec et Vojtech 
Jasny. Mata la plupart sont res- 
tés : ils sont privés de la possi- 
bilité d'exercer leur profession 
ou toute autre activité intellec- 
tuelle. La situation n’a pas 
changé depuis. 

» Après l’échec de la révolu- 
tion de 1846, pendant la période 
la plus sombre de l'Empire autri- 
chien, deux professeurs tchèques 
avaient été limogés de l'univer- 
sité de Prague. Quel scandale ce 
fut alors 1 

» Je pèse mes mots : par sa 
durée, son ampleur, son carac- 
tère systématique, le massacre de 
la culture tchèque depuis 1968 
n’a pas son pareil dans r histoire 
du pays depuis la guerre de 
Trente Ans. 


Une destruction 
délibérée 


trice. des hommes de la cul- 
ture ? 

— SI c’était le cas, on les aurait 
écartés de la vie politique tout en 
les laissant travailler dans leur 
discipline. Or, Us ont été et sont 
liquidés avec leur œuvre profes- 
sionnelle entière. Et pas seule- 
ment ceux qui se sont engagés 
durant le printemps de Prague. 

Depuis dix ans, en Tchéco- 
slovaquie, pas une seule per- 
sonnalité culturelle importante, 
politique ou apolitique, commu- 
niste ou anti-communiste, n’a le 
droit de faire entendre sa voix. 


situation politique stabilisée^ 
ne récupérera-t-on pas ceux 
Qui auront été écartés ? 

— Les personnalités de la 
culture ne sont pas seulement 
écartées ou « punies » ; elles doi- 
vent s’effacer des mémoires. On 
ne trouve plus leurs noms dans 
les ouvrages de référence. Elles, 
ont disparu avec tout ce qu’elles 
ont fait durant leur vie entière, 
en conséquence de quoi, une 


trentaine, une quarantaine d’an- 
nées de iliistoire culturelle 
tchèque sont méconnaissables. 
T maginpa qu’en France, on n’ait 
plus entendu depuis dix ans les 
noms de Malraux, d'Aragon, de 
Lévi-Strauss, de Soulages, de 
Godard, de Messiaen ; ou que 
l’on ait obligé les lettres fran- 
çaises à feindre qu’elles n’ont 
jamais connu TBtre et le Néant, 
la Cantatrice chauve, les Mots 
et les Choses ; ou que l’on ait 
emprisonné des citoyens fran- 
çais parce qu’ils auraient diffusé 
clandestinement des copte ma- 
nuscrites de poèmes de René 
Char ou de pièces de Beefcett. 

i On dit couramment que ce 
n’est que la conséquence secon- 
daire et accidentelle d’un grand 
conflit politique. Essayons d’en- 
visager une explication diffé- 
rente : r écrasement du prin- 
temps de Prague n’était -il pas 
le prétexte rêvé pour détruire, 
Jput A . fait intentionnellement, 
la culture tchèque ? Tirez toutes 
les conséquences de cette évi- 
dence : chez nous, on ne massa- 
cre pas la culture de l’opposition, 
mais la culture tout simplement. 


Le combat 
pour Kafka 

— En soulignant Vaspect 
culturel de la situation, vous 
risquez de la réduire à la 
seule élite mtettectueüe. 

— On vient d’organiser & Pra- 
gue, conformément au calendrier 
de lUnesco, une . exposition de 
documents sur Charte IV, em- 
pereur romain et roi tchèque du 
quatorzième siècle, fondateur de 
l’université de Prague, la pre- 
mière A l’est du Rhin. Les auto- 
rités ne se doutaient pas que la 
population affluerait de tous les 
cotes du pays, transformant réx- 
position en une gigantesque 
manifestation silencieuse. Ge 
n’est pas une élite, mais toute la 
nation qui est prête A protéger 
sa culture et son histoire quand 
elle les voit menacées. 

x I* persécution m’a débar- 
rassé du complexe habituel de 
l’intellectuel devant la politique, 
laquelle lui semble représenter la 
vie véritable, la culture, elle, 
n’étant qu’une tour d’ivoire. La 
culture. Cest la mémoire du peu- 
ple, la conscience collective de la 
continuité historique, le mode de 
penser et de vivre. Les livres et 
les tableaux ne sont que le mi- 
roir où cette culture profonde se 
reflète, se concentre, se conserve. 

Je ne veux pas nier le contenu 
politique tu en connu du a prin- 
temps» de Prague et de l’inva- 
sion. Ma *» ce qui rend la situa- 
tion exceptionnellement drama- 
tique. c’est qu’elle dépasse te 
limites de la simple politique. Les 
peuples survfvent aux change- 
ments de régirai Mais en vidant 
une nation de sa culture. C’est- 
à-dire de sa mémoire et de son 
originalité, on la condamne & 
mort. C’est un processus de lon- 
gue durée, mais II ne s'agit de 
lien de moins. 

— Le communisme vevlr-ü 
liquider les nattons qui se ré- 
clament de lui? 

— Le vocabulaire politique 
n'est qu’une mystification. Je ne 
parle pas du communisme, mais 
du totalitarisme russe. L’agressi- 
vité culturelle fait partie de la 
définiti on de celui-ci. Je le sais' 
depuis 1948 : la religion persé- 
cutée, le moralisme sentimental 
fustigeant la plaisanterie tchè- 
que. te deux tiers des journaux 
remplis de nouvelles de rUJURH* 
le «grand-papa Gel » des contes 


de fées russes remplaçant & No51 
notre petit Jésus traditionnel, les 
embrassades des officiels qui 
répugnent A mon peuple aux ma- 
nières discrètes, l’admiration 
obligatoire pour tout ce qui est 
russe, y compris les tsars. 

» De l'histoire de ia culture 
tchèque il n’est resté que ce que 
l’esprit du totalitarisme russe 
pouvait digérer et intégrer. Eli- 
minée donc toute la tradition 
catholique (enracinée dans la 
grande époque du baroque du 
dix -septième siècle), mais éli- 
miné aussi l’esprit de l’athéisme 
européen (avec tout ce qu’il com- 
portait de libertin, d’agnostique, 
de sceptique, d’immoraliste), cen- 
surées «te perversions occiden- 
tales » (l’œuvre dé Kafka. le sur- 
réalisme. la psychanalyse, le 
structuralisme^ etc.), et tout ce 
qui fonde la conscience natio- 
nale moderne ; ainsi a disparu 
de l’histoire, de même que son 
œuvre philosophique et sociolo- 
gique, la personnalité géante de 
T. G. Masaiyfc, le fondateur de 
la République tchécoslovaque en 
1918. 

— Mais vous avez dit à 
plusieurs reprises que la 
culture tchèque, même d l’in- 
térieur du système importé, 
est parvenue à un épanouisse- 
ment considérable I 

— C’est en 1963 qu’eut lieu en 
Tchécoslovaquie la célèbre confé- 
rence Internationale qui visait 
à réhabiliter l’œuvre de Franz 
Kafka dans le «monde marxiste». 
Après r invasion de 1368. te So- 
viétiques, dans les documents 
officiels, ont dénoncé cette en- 
treprise comme le point de dé- 
part de la contre-révolution. De 
leur point de vue. Os ne se sont 
pas trompés. Le combat pour 
Kafka révélait l’aile la plus in- 
tellectuelle du vaste mouvement 
de toute la nation qui défendait 
avec acharnement sa façon de 
vivre : dans la manière de s’ha- 
biller et de penser, de soigner 
les malades et de défendre les 
accusés, de faire du théâtre et 
d’élever les enfante, d’organiser 
le travail sur les chantiers et de 
faire la fête. 

» Grâce à la force énorme de 
cette résistance cultnreUe popu- 
laire, mon pays a oonmi, dans 
les années 60, lime des plus 
grandes périodes de création 
artistique. Le cinéma et le 
théâtre étaient alors parmi te 
meilleurs du monde et éveillaient 
auprès du public un Intérêt dont 
aucun artiste français n’oserait 
même rêver. Et pourtant la 
structure du régime était restée 
la même, bien que légèrement 
affaiblie Ceux qui confondent 
la réalité avec le simple système 
politique let qui ne le fait pas 
aujourd’hui ?) ne pourront Ja- 
mais comprendre « qui s’est 
passé alors et, partant, apprécier 
l'ampleur véritable de la tragédie 
<£e l'invasion qu’on peut mesurer 
seulement A l’aune des valeurs t- 
ècrasées. I 


une histoire étrangère. Les 
contestataires russes se dressent 
héroïquement contre le confor- 
misme majoritaire de la société 
soviétique. Nous, nous sommes 
soutenus par la majorité d’une 
nation domptée par l’étranger. 
C'est de la rive d’une autre 
culture que Soljénitsyne juge 
impitoyablement l’Occident, dont 
la crise fut déclenchée, selon hri, 
par l’esprit corrosif de la Re- 
naissance. Moi, je fais partie de 
cet Occident, je tiens A son es- 
prit du doute et à son sens de la 
question, qui risquent bientôt de 
périr sons le crétinisme des cer- 
titudes qui l’assiègent de par- 
tout. Les dissidents, pas plus que 
les maréchaux russes, ne doutent 
de la mission mondiale de leur 
patrie. Malgré toutes ses souf- 
frances. la Russie n’en disparaî- 
tra pas pour autant. En regar- 
dant vers Moscou, l’Occident 
pourrait peut-être entrevoir le 
visage étranger de l’avenir. A 
Prague, h ne peut contempler 
que le spectacle de sa propre 


— En somme , vous refusez 

la qualité d’écrivain dissident. 

Vos confrères tchèques aussi. 

Pourquoi ? 

— Je vais essayer de m'expli- 
quer sur un exemple : étant 
donné que la littérature tchèque 
a été chassée depuis 1970 de ses 
maisons d'édition, presque tous 
les écrivains de valeur publient 
leurs œuvres dans une auto- 
édition dactylographiée A un 
nombre d’exemplaires très limité. 
Ils ont des choses A dire et, 
contrairement à bien d'autres 
auteurs. Us n'ont pas te souci de 
chercher des lecteurs. On sa bat 
pour pouvoir lire chaque exem- 
plaire malgré les risques de per- 
sécutions policières. Mate parmi 
les quelque deux cents titres, on 
chercherait en. vain des textes 
politiques, pamphlets, satires ou 
dénonciations du régime. On n'y 
trouve que des romans, de la 
poésie, des essais, des recueils de 
critique littéraire ; bref, une lit- 
térature extrêmement person- 
nelle, A la recherche difficile de 
l'originalité, du style . et des 
aspects non explorés de la réalité. 
La leçon est d’une portée 
immense : la situation tragique 
n'a pas provoqué une réaction 
« politisée * à la manière de la 
c littérature engagée » mais, au 
contraire, une hostilité profonde 
A toute soumission, de l’art. Au 
moment du danger mortel, la lit- 
térature s’est tournée vers 
l’essentiel de son identité occi- 
dentale. à savoir, elle s’est affir- 
mée comme une aventure 
personnelle qui remet perpétuel- 
lement en question limage figée 


— Ne pensez-vous pas que 
dans votre pays tort est obligé 
de s'attaquer à. la réalité. 



c’est-à-dire de s'engager dans 
la lutte qui est celle des dis- 
sidents? 

— Le totalitarisme, c’est Pin- 
têgratipn de toutes les manifes- 
tations culturelles dans l’édifice 
énorme de l'éducation du peuple. 
Le concept de littérature engagée 
est le reflet de cette gigantesque 
idiotie éducative. L’art dit 
engagé (c’est-à-dire soumis à un 
programme politique) ne s'atta- 
que pas à la réalité, mais la dis- 
simule sons une interprétation 
préfabriquée, fi fait partie de la 
tendance puissante et néfaste 
(qui n’épargne pas l'Occident) 
qui entend escamoter la vie 
concrète au profit d’un système 
abstrait, réduire l’homme à sa 
seule fonction sociale et priver 
l'art de l’incalculable. Qu'U 
prenne parti pour les uns ou 
pour tes autres, l’art qui se place 
au service d’une finalité politique 
ne peut que participer à cet abê- 
tissement général. 

«L’image 
qui m’obsède 2> 

— Votre méfiance à T égard 
de P idéologie me. rappelle un 
passage de la Valse aux 
adieux. Jakub, ancien com- 
muniste puis opposant, sur le 
point d’émigrer, est tout d'un 
coup saisi de doutes : s II 
» croyait toujours, écouter le 
» cœur qui battait dans la 
» poitrine du pays. Vais qui 
» sait ce qu’i l entendait vrai r 
» caçur? 

s N était -ce pas qu'un vieux 
» réoei l? Un vieux réveil , au 
» rébut qui mesurait un 
» temps factice ? » 

— Entre la victime et le bour- 
reau, entre le révolutionnaire et 
te policier, entre la bureaucratie 
et le dissident, fi y a une conni- 
vence de vocabulaire, des obses- 
sions, des clichés mentaux qui 
restreignent, diminuent, limitent • 
notre vision de l'homme. Je sym- 
pathise avec, la victime contre 
le bourreau, avec le dissident 
contre la bureaucratie, mate, 
pour m'approcher de la vé rité, 11 


«B n’y a pas 
de pays de l’Est » 

— Vous vous êtes souvent 
Opposé à être qualifié d’écri- 
vain de F Est. Qu'est- ce qui 
vous gène? 

— Une inexactitude, anodine 
en apparence, est devenue l’une 
des mystifications de ce siècle. 
La Hongrie, la Pologne, la Bo- 
hème, font, depuis un millénaire, 
partie du destin occidental, avec 
l’Eglise catholique, te gothlane- 
la Réforme, la R enais s an ce, le 
baroque, etc. n y a donc la Rua- 
de avec son histoire très spéci- 
fique, et 11 y a des paya de 
TOueet . sous sa domination. En 
rebaptisant ceux-ci pays de l'Est, 
on justifie (géographiquement et 
historiquement) leur déplace- 
ment forcé dans là sphère dîme 
culture qui leur est totalement 


de vous désolidariser des dis- 
sidents russes bien que votre 
destin soit le même ? ■ 

— c'est te contraire qui est 
vrai- Je sympathise avec eux, 
bien que mon destin soit tout A 
fait différent. Se ne crois pas 
que Bérdi&ïev se soi* trompé 
quend il a écrit que le commu- 
ais me russe devait plus à Ivan 
je Terrible qu’à Marx : les dis- 
sidente russes se battent contre 
te démons de leur propre his- 
toire ; fis vivent un destin tra- 
gique, certes, mate qui est au- 
thentique, qui est le leur. Nous, 
par contre, nous sommes privés 
de notre destin, absorbés par 


mersonne ne m’aime 


nicole-lise bernheim 
mireille bardot 


romance policière 





sions perdues de l'homme est 
l'Image qui m'obséda 

— «Je ne vois pourtant 
» aucune clarté au bout de ce 
a chemin de violence ». a écrit 
Aragon en 1968 dans sa fu- 
meuse préface à « la Plaisan- 
terie ». 

— L’Europe centrale, ma patrie 
multinationale, est fendue au- 
jourd'hui en deux, oubliée et 
écartée de la notion même de 


que toutes les grandes 


structuralisme né A Prague. C'est 


mort de l’Europe : dans les der- 
niers Jours de l’humanité vus par 


dans le sourire béat du brave 
soldat Chveik, dans l’analyse de 
la « Dégradation des valeurs ». 
de Hermann Broch, dans les 


vers aplati de la politique et il 
entrevoit tout d’un coup (trop 
tard et pour une seconde éphé- 
mère) toutes les possibilités de 


téraire italien Mondello, an 1878). 


PHOTOGRAPHIES 
v INCONVENANTES/ 
1 1900 _ J 1 


OFFREZ-VOUS 
]e livre qui n’a pu etr* 
ouvert devant les caméra* 
de la télévision. 



cill ions des autres 


Commentées avec 
une érudition. malicieuse, 
des photos 

adorablement désuètes 
et franchement polissonnes. 

Un volume relié. 130 x 200 
144 pages - 50 photos «épia. 97 F. 
En vente chez votre libraire 
ou aux Éditions BaHand 
grâce au bon ci-dessous. 

BON DE~ COMl^NDE 


Je désire recevoir— exemplaire!»), 
de "Photographies Inconvenantes 
1900“ au prix unitaire de 97 F. Je 
joint le montant de ma commande 
soit- — -F + 6 F pour frais d’envoL 


Par chèque bancaire O chèque 
postal □ mandat-lettre □. je certl- ' 
fie être majeur. 

Data. Signature........ 
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ouilture 


LE JOUR 

DU THEATRE 

Le tricentenaire 

de la Maison de Molière. 

M- Pierre Dux sera chargé de 
la programmation des spectacles 
du tricentenaire de la Maison 
de Molière. Dans un commu- 
niqué publié mercredi, M. Lecat, 
■ministre de la culture et de la 
communication, précise : « Le 
mandat de l'administrateur gé- 
nérai de la Comédie-Française 
venant & expiration le 31 Juil- 
let 1979. te successeur de 
M. Pierre Dux sera désigné 
prochainement. Toutefois, le 
ministre de la culture et de la 
communication, soucieux de 
permettre dans des bonnes 
conditions la préparation de la 
célébration du tricentenaire de 
la Maison de Molière, a de- 
mandé à. M. Pierre Dux de bien 
vouloir accepter la responsa- 
bilité de la programmation des 
spectacles compris dans cette 
célébration- Celui-ci ayant 
accepté, procédera donc à la 
programmation détaillée de la 
saison 1979-1980 et, pour l'es- 
sentiel, de la saison 1980-1981, 
particulièrement la fin de l'an- 
née civile I960.» 

Pour étonner 
Manpassant. 

« Celui qui m’étonnera en 
ma parlant d’un caillou, d’un 
tronc d’arbre, d’une vieille 
chaise, aéra, certes, sur la vole 
de l'art- », écrivait Maupas- 
sa.nL César Gattegno, gui di- 
rige le Théâtre du Rocher, 
relève le pari en composant un 
spectacle mixte : cottage de 
textes et de moyens d'expres- 
sion comprenant le récit , le 
théâtre et le cinéma, car. dit- 
il, « Manpassant est pour moi 
un homme de cinéma qui 
s'ignore, et pour cause ». 

Le spectacle s’appelle les 
Femmes ? Eh bien I quoi tes 
femmes, et n'est, paralt-ll. 
rà misogyne ni féministe. Tl 
prend , dans les nouvelles et aussi 
dans le théâtre de Maupassant. 
les détails d’une lutte, toujours 
actuelle, celle des femmes dans 
Vuntoers que l’homme a fabri- 
qué. Il se donne du 20 janvier 
au 17 février au Théâtre du 
Rocher, avenue Marx-Darmay. 
à La Garde, près de Toulon. 


Théâtre 


1 1 ICUM «s POUR SAUVER DELPHES 

< LE BELVÉDÈRE » à Chaîllot 

A Brecht, qu'il supporte mal. gnac s’est peut-être, en d'autres Boxioa^-^La sotH^^grecoue 

Peter Hanüke préfère Odon von temps, commis dans des affaires 3(ms dominat ion américaine, 

Orvath, son désordre et sa senti- louches, n s’appelle Stresser et ses t doit cans truiTe. une usine 

mentalité non stylisée : « les affaires tout court semblent ne ^alumhiiamdana totale de 

phrases troubles de ses person- plus marcher du tout. Karl, Mul- Kamiotiesa, en contre-bas du 

nages m'effraient ». écrivait-il ai 1er et Max (Dominique Gulhard, Blte archéologique de Delphes 

1971 : k Les personnages qui Jean-Louis Jacopin ^ et André — de lui racheter le terrain 

incarnent la méchanceté, l’im- Marcon), également chargés ü un au’ elle y a acquis, 

puissance, le désarroi dans une passé douteux, sont-ils & son ser- " " 

certaine société sont beaucoup vice ou réunis là par hasard ? Et L offre de rachat a été 
mieux cernés cïiez von Orvath. » que vient faire le mari de la adressée le 15 janvier au pré- 

X i ajoutait : « Et chez lui, j'aime comtesse, Emmanuel von Stetten aident du gouvernement grec, 

ces phrases exagérées qui mon- (André Julien), un tenant de “ '* 

trent les rebonds , les contradic- Tordre ? 

t ions de l'être conscient comme En fait de personnage prtncl- 


Cinéma 

« NOSFERATU, FANTOME DE IA NUIT» 

de Wemer Herzog 

En 1921. le cinéaste allemand seulement l’esprit du mal, mats l’ange 
Friedrich Wilhelm Mumau tournait d'une béatitude morbide. Car les rate 
Nosferatu le vampire, adaptation sim- et la peste qu'il a amenés avec lui 
plffiée — et alors inavouée, pour des mettent les habitants d'une ville en 
problèmes de droits littéraires — dé folle sur le chemin de la liberté. 
Dracula, roman de l'écrivain anglais Ainsi. Nosferatu. parti de son châ- 
Bram Stoker (publié en 1897), dont fBau dos Carpathes pour hanter les 
furent ensuite réalisées de nom- c^aux, les rues et las places de 
breuses versions aux Etats-Unis et en (transformée en ville imaginaire) 


m ne les trouve nulle part ail- pal, le spectateur désorienté pour- - - — «- — „ 

leurs que chez Tchékhov ou Sha- ralt bien choisir Christine si son ÿOiur ce j 

kespedre. » Au goût de l’auteur rite, ou sa faute, était plus cl al- Delphes seraient rteottés \ 

pour 1e paradoxe, Peter Handke renient indiqué. Mais ce flou est dans la semaine du f mai i 

aurait pu ajouter te sens de voulu : la belle, la traîtresse, est proc^uUu ou cours de trots 

l'humour, ou celui de l'ironie. Interprétée par Laurence Mayor ffato* or/ 


à Boxipar. Les fonds pour 


Avec le Belvédère présenté par le qui, face à Stresser, te plus mena- "JJ SL 

Théâtre éclaté d'Annecy, cette çant de ses éventuels bourreaux, cfcé un ÿr 

acidité d'Orvath — proche de joue la séduction. Pendant ce ^^ lt ^ ii s ^ n °Sigè a la 


l'absurde — fait mouche, dérange, temps, la comtesse tente de violer “ J? 1 

Cto sort troubé, un peu inquiet de le maître d'hôtel. On aura corn- flan te Turin ««M 
ce spectacle bizarre! Inquiet en pris qu'il s'agit du désir et aussi 

tout ook sur ses propres facultés de la haine; qu'il s’y mêle des iSmhœ» 

de compréhension. On ne saurait questions d’argent et que tous ces au sue oe ueipnes ». 
dire s’il s’agit d’une tragédie ou gens mit bien envie de quitter La proposition du mouoe- 
ri'iin ranriiar monté par un habile cette atmosphère empestée pour ment suisse a déjà suscité en 

expert en psychologie, et peut- prendre le train de 5 heures 7. Grèce une vive réaction de 

être en politique. Certains y parviendront, le cercle Boxipar, dont le porte-parole 

Sur le toit d’un hôtel où. une « refermera sur les autres. Cela a déclaré «qu'il était offen- 

viSlte comtesse a coutume de s’appelle le « théâtre » du soup- sant d'entendre un étranger 

rtïïïïniiSr- ST DeLmnaeœi s’en- Ç« n »■ Malgré les efforts très, trop prétendre qu'il se soucie plus 

volent au ^are^^cel^ér^s visibles du metteur en scène Alain que tes Grecs eux-mêmes du 


à dire. La comtesse décatie suspect. 


(Suzy Rambaud) est la seule 
cliente de cet établissement dont 
Je propriétaire (Jean-Pierre Dou- 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


Oon/e 

Maurice Béjart au Palais des sports 


Bram Stoker (publié en 1897), dont fBa[1 dos Carpathes pour hanter les 
furent ensuite réalisées de nom- canaux, les rues et las places de 
breuses versions aux Etats-Unis et en (transformée en ville imaginaire) 

Angleterre, par Tod Browning et Te- dev fent-ll le frère de Kaspar Hauser 
rance Fisher. parti eu llèrament Cette et de Bruno, ces rejetés, ces êtres an 
histoire de vampire s'inscrivait en marge souffrant d'une mutilation mo- 
1921 dans un courant national où les ra[ei autres créatures de Wemer 
fantômes, les doubles démoniaques, Harzog Et |_ucy. ^ dès Ja d6but 
les forces de mort et de destruction du fi | mi pressent le vampire dans un 
symbolisaient, dans leur romantisme cauchemar, lui est de toute évidence 
fantastique, le déséquilibre et la destinée. La deuxième partie, tfest la 
crise Intérieure d'une société née de recherche, la rencontre de cas deux 
la défaite, celle de la faible Répu- 6trefi . Isabelle Adjanl. lusque-là 
lace de V usine une æuvre blique de Weimar. Mumau, dans un ombre romantique, s'anhne, traduit 

art contemporaine « en si- admirable langage plastique rejetant toutB /'ambiguïté d'une femme tasd- 

•» de l'adhésion universelle /os formes torturées de l'expression- néa par le varnp j re . Efl , B détruisant 

i site de Delphes». nlsme, fit de cette histoire une p^,. sauver son mari, elle le sauve 

La proposition du mauve- - symphonie de l'horreur » môtaphy- en même temps de sa malédiction. 

ent suisse a déjà suscité en sique, les deux visages du bien et Dana Ia scène d'amour, profondément 

du mal chez rho,nm *- érotique. Intensément belle. Klaus 

MCteré «qu'll ételtoffen- En 1978, un autre cinéaste aile- Kinski et Isabelle Adjanl sont romme 
mt d'entendre un étranger mand, Wemer Herzog (l’auteur sublimés. La fin qui suit cette scène 

rétendre qu'll se soucie plus d'Aguirre et de l'Enigme de Kaspar surprendra. Mais le film n'est-il pas 

le tes Grecs eux-mêmes du Hauser), a tourné Nosleratu, fantôme tout entier celui des surprises ? Il 

irt de leurs ruines ». 12 a d g /g nuit en référance directe, évi- fait surgir sur l'écran quelque chose 

ïSFLStfX&JSÏÏ «T™ Tn«lleZ c °"£ < " ,, " s,8nno “ s - 

'«“* aucun riJgtte de polta- " to . p c-^ sa reraion personno „ e JACQUES SICUER. 

du "mtha Inspiré par Dracula. On * voir .Le. sim, nouveaux, 
pourra comparer les deux œuvres 

puisque le cinéma La Pagode va les * -- 

présenter, en même temps, dans ses 

deux salles. (Le Nosteratu de Mumau £ L’Ange gardien » 
est également programmé au Studio _ 

Cujas.). de Jacques Fournier 

Mais faut-il comparer ? Aujour- si d'aventure la femme dhm pre- 
d’hui. Wemer Herzog est Ib seul, mier ministre français ou l'fpotue 
en Allemagne de l'Ouest — dont la ôe n'importe quel secrétaire d’état 
.ocIMn'MlPMO.II.n.I’ All.m.Pi.. Sm“".îî»S.ÎSS?uÏÏÏ' “LS 
de Weimar, même si elle engendre ment susciterait quelqua Émotion. 


de Jacques Fournier 


Ça, c’est un spectacle ! Le pre- des hussards au bras des crinolines lascifs ports de bras, a beau re- Waîmor ollQ on „ onrtro ... 

„: pr rwonramme oue le Ballet du (uniformes et robes d'un goût muer du croupion comme un perdu, de weunar, même si elle enge are ment susciterait quelque émotion. 

XX* Jècte de Maurice Béiart a pré- exquis), sur ses intermèdes et ada- ces demoiselles lui tournent le dos un sentiment latent de malaise chez gj> ^ ontpef carrière commen- 

^t/teLrdi 16 îa?vie?au Pateis ^divers Béjart ne cesse plus ou font du sur-place. A comparer d autres cinéastes comme Fassblnder, çait par nne comédie ridknie. l’ex- 

^ n, U e r^ ,a d n 'K u dw o~ ia de— e rud..d.,_^| ? -^■'x d "„ n ï , dV,: , oir asM-B j: 


d'outant plus plaisante que les rigoureusement classi que, ou I en- quelle nous S^rdo diHAent de celui du cinéma fin al em ent Joli 

œrœ SiSw^sr 
stsrscsÆsa siM* è :as SsgS= 

i 1928. Quand Béiart «ut bien duquel Nijlnski entrait en scène Maurice Huisnan patronne le “ i^i™ ^îen à vo l r a^<: \a 


ind même, 1’in.ereion de la ver- 9*9» dülAwt de celui du clnSmc 
i originale valait bien la peine mu0t 0n noir et blanc. Le Nosferatu f#it Mn uaan 
tre tentée... d'Herzog est donc là, œuvre unique, ^ r. nnn rtiPn K 


pte de son mari de cinéma (en 
son amant), qui se .déplacera? 
Canadiens enx-mSmes n’ont paa 


E). atarcfso, C d * U 'vj' 
33 : le Préféré. 


sonne de son directeur,’ I leurs <I u,on dIralt surréellBS font 
Huisman, patronne (e frémir les Images d’une aorte de 


Manpassant II. 

C’est encore au hobereau nor- 
mand que s’adresse le Théâtre 
de La Potence, pour, cette fois, 
parler de la folie. Yvon Choix 
interprète et met en scène Je. 
Horia, cef étrange roman né • 
d’un corps malade, d'un esprit 
torturé, et raconte l’invasion du 
monde par d’invisibles vampires 
qui se nourrissent de la vie 
humaine. Le Horia sera à La 
Potence, rue V flters, à Gre- 
noble, du 6 au 24 février avant 
de partir en tournée. 

L’an 2000 à la satire. 


à 7923.' Quand Béjart veut bien duquel Nijlnski entrait en scène Maurice H uianan patronne (e jJ^ur rÎ L, à V0 Ir avec le 

ÈSkS ^Jft^'ioTroïï, ,SatjJ^ S »s ami s .uuMUqu. UaUmonnuL M l'uppa^ 

rarstftr.a psUta,nouv 

te^réB^eTÏrtiuT lls P d!^: iT'e^crt Ælt b ^™daïïilî n '!lïi ■ humanisé. pathMque ■ Sgèté P. risu 

SHSS SS 


Théâtre de la Satire, à Vénis- 
sieux, pour y monter une pièce 
dont il est l’auteur. C'est 
l’an 2000, c'est merveilleux, 
histoire du Fantastic Fiction 
Circus, qui et dévoile l’avenir 
au cours d'une série de tableaux 
explosifs, hilarants et poéti- 
ques ». * L’humour est univer- 
sel », dit Claude Confortés, dont 


former 1e spectateur », et qu'il 
appelle Théâtre de la Conul- 
vialité. 


LE THEATRE DES MATHURINS 
annonce la fin de la série des 
représentations de « CHANGE- 
MENT A VUE > de Loleh Bellon. 
La dernière anra lieu le di- 
manche 28 janvier à 15 heures. 


rideau la poigne de fer du dé- outres. « Le Spectre » : une rose 

miurge qui ne re I â c h e rien, dans un verre d'eau au prosce- 

La troupe est supérieurement en- nium, Il fallait y penser j ^ 
traînée, les garçons athlétiques, L'attraction de ki soiree n en 
increvables, les fHles légères et était pa_s moins « Boléro », l'œuvre 

sans empreintes, tirées au cordeau de maître avec laquelle s'était ^ ■■ 

jusqu'à leurs chignons. Les éclai- imposé le Ballet du XX* siècle. L/f/f- N^jT“ 

rages, les dioramas, les rideaux de Ce serait mal connaître Mau- m m^mm 

fond, sont réglés comme à le po- rice Béjart que de croire qu'il se 

rade. La grande force de Béjart est serait contenté d'une reprise, 

d'avoir l'expérience de manœuvrer Considérant que la lancinante par- 

^i'fc&’diïÆJVSî't WSVJfiïï les éditeurs de bandes dessinées dénoncent 

mieux du monde à ses évolutions interverti les sexes : le fameux I 

de masses. so>° sur la table est dansé par un |g * CCElSIire HYPiCTlte * 

Cela dit, fa soirée commente en " c '“' esM J" * boc - ’ r 

catastrophe. La première partie de <^"t« an. I entouro. Rechantes 

la fameuse « Gaîté parisienne » c est dire ' car s ° 9lt P lut °t a La presse française tout L’interdlctkm à l’afnchage, c’est 
ta n effpt «inîçtrp L* hébé ^ vierges sages hanchées ou pras- entière est depuis vingt ans sou- aussi l'Interdiction d'être distri- 

cvLJSxrï* (Vfr femées dans des attitudes sacrales, mise au régime de surveillance de bué par les coopératives de dls- 

?» e ree ?“. • î” oussi peu sexv aue possible la presse enfantine. Ceci est ridi- trlbutlon, l’Interdiction de toute 

tor Ullate), le fantôme plâtre de u 1(S cule et absurde. » Ainsi s’exprl- publicité et celle d'être ]u dans 

feu Rozanne, donnant sa leçon U l B 7 v?” ; - J ment, dans un texte commun un lieu public. En fait c’est une 

au feu Studio V/ccker (Mafhé «viagistrol soliste), et maigre de rendu public te 27 Janvier, les condamnation A. mort. Un recoure 


femme (Klaus Klnski dépasse Ici en Le » Présidents sont Lne 

fascinante étrangeté ses grandes Tavemier, 1« 

créations précédentes) n’est plue Cet^aeTO UcH 


Souverbîe), quelques paroles lu- 

~ei rK prm"od«^t^dé PARIS-MOSCOU ! 
lêtemel bonhomme à Jorgncn et PROTOCOLE D’AGCORD 

favoris (Micha van Hoecke, me 

faisaient augurer le pire. Quand L’cxpaslÜon Paris-Ma» 

Béiart s y met, ri n a pas son pareil doit s'onvrlr en mal proc 
pour devenir le champion du meu- Centre Georges- Pompidoi 
vais tour. l’objet d'un protocole 

a mm .-'«c te «imrU • définitif entre les autorité 
te SÏÏ, ti ’ïïZr ~ ^ques et la délégation di 

te Foyer de la danse de . Opéra se national d’art moderne, 1 
recrée entre les miroirs, les colonnes par M. Pontus Hulten. A 


Salon International de la bande être nuancée. On peut n’appliquer 
dessinée, qui a lieu à Angoulème qu’une interdiction de vente auxl collet, a été 
tes 19. 20 et 21 Janvier, tes édt- mineurs sans que la distribution francs belges 


L’exposition Paris-Moscou, qui teurs. tes directeurs, les collabo- soit Interdite, 
doit s'ouvrir en mai prochain au ra. teurs de ces Journaux ont 

Centre Georges- Pompidou, a fait expliqué pourquoi iis sont, à Tout récemment l’hebdomadaire 
l’objet d'un protocole d'accord chaque Instant, menacés de mort. Défectloe vient d'être victime de 
définitif entre les autorités sovié- Tout a commencé avec la loi çette législation sur l'interdiction 
tiques et la délégation du Musée du 16 Juillet J 949 qui avait pour m 1 5 70 ; Wa7 *“ 

national d'art moderne, conduite but la surveillance des illustrés e ? mor t de l'inter- 

par M. Pontus Hulten. A son re- pour enfants et instituait a au diction à 1 affichage après avoir 


national d'art moderne, conduite but la 'surveillance' des iÜusÆrés 5î?,^ c 5 d< Î.A t ^L t i.i nort 
recrée entre les miroirs, .es co.onnes par m. Pontus Hulten. A son re- pour enfants et instituait « au Station à 1 affichage après 
torses et les arcatures en or repousse tour de Moscou, ce dernier a pré- ministère de la justice une com- tl } r T *n lendemain de la mort du 
que le décorateur Thierry Bosquet cisé le 17 Janvier quels étaient mission chargée de la surveillance ? é !l , 1 Gaulle ; « Bal tragique 


a mogiquement reconstituées. Èf les principaux points de ce proto- et du contrôle des publications .' Un .wort ». Le motif 

olore. avec l'évocation de la balle- roIe - Outre les problèmes teehnl- destinées à l’enfance et à l’ado- officiel de 1 Interdiction avait étê_ 
rine impériale et de son danseur, O) 105 , et financiers, et 1e nombre ïescence ». « Fin décembre 19SS, ! a pornographie. D'autres publtea- 



îALÏPSfi-17’ WJ 
CINOCKK ST-SE8MJUIW (v.o.) 

Tous lea Jours - 10 h. 


L'EMPIRE 

DES SENS 

UN FILM K NAGSAÛSttf.V. 

IHTERDfT AUX MOINS DE 15 ANS 


BALZAC-ËLYSÊES (v.o.) 

ST-AHDBMESJIHTS (va) 

T» 1 m Jours - 12 b. et 24 n, 


ques et financière, et le nombre lescence ». <t Fin décembre 19SS, la pornographie. D'autres publlca- 
d’œuvres retenues ideux mille 1 a expliqué Cavanna, rédacteur tlons ont été frappées d'interdlc- 
pour être exposées dans les deux en chef de Charlie-Hebdo. cette tion partielle : Pilote, Ah 1 Nam. 
capitales, les lignes théoriques loi fut modifiée et étendue à _ 


de « Paris-Moscou a ont été en 
effet définies de manière à éclai- 
rer la b spécificité » des deux 
cultures entre 1900 et 1930. 


toutes les publications, qu'elles éditeurs demandent donc 

-ient â ro:r avec la jeunesse ou QU e « cette loi détournée à des 
on. Ce ci fut fait par le moyen f in * d’opportunité politique . cette 


cultures entre 1900 et 1930. d'une ordonnance du général 2 °i de coup d'Etat, soit ramenée 

Pour la partie consacrée & de ■ Wi introduisait un à son propos d'origine : la sur- 

l'Union soviétique, iT^lutlen ” ‘k/teani ““ ministre de yeateMe ïe ta presse en/onitne. 

d'Octobre servira naturel lemenf I inférieur fous pouvoirs pour La commission doit voir ses at- 

3e^SSè^I?Ætfan?2î 


chltecrnw Mlnture aMx uU tvvh P ubüc e n quelque lieu que ce Quence. Les journaux pour en- 

au^o^t/tart^trieiT^ 60l1; b les Publications de toutes fanis , doivent être clairement 
SSSiffSd? S2ïaSd rt ii»«T^ natures présentant un danger désignés. Les infractions à la loi 

■'3fU )iEr pour jeunesse en raison de leur sur la presse doivent être du 

raOTnt t SS e is S rand «t™* 4 ™ licencieux on pomoora- ressort des seuls tribunaux, a Us 

SSSt lTui7 boniever- pkUrJl . m a , la pIn cc /cite au réclament la fin de . le censure 

at. oe ufi u crime au à la violence ». hypocrite n et que la bande des- 

La déclaration commune des slnte “‘î. retOTInue comme « un 
éditeurs de BX). se poursuit T™ ‘‘fdprcsmm comme un 

ainsi: » C'est énorme: toute °" !rt ’■ ~ j0, s - 

la presse tombe sous la coupe de 

la cormmiision. Tout ce qui, dans ni Lea Journaux suivant rmt 
la presse destinée aux adultes, s1ct6 cet nppoi ■ Fiùitte glacial 

ff porter atteinte à ( m. A pc«r) ; A suïrre (ta. Caster- 

lame enfantine entraîne de la man ) : P aot* fèd Darraud) ■ Sam 

part de la commission une dé- Bot (éû. Eiwranee) : l’Echo des 

nonciction au ministère de l’tntc- HMnra («. du Fromage) : if étal 

V? V ?J8f l ’,e 8 ’ a ^ jVÇe b0lt ’ hurlant et Ah I Natta flÜi buma- 

■ tl }s“ e I^ i i. tion de publication noldea bsboqUIb) ; charllc et ffJ) 

a 1 affichage. » ( ûd. du Square). 














SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra. 19 b. 30 : le Luc de* cygnes. 
Comédie -Française, 20 b. 30 : la pueo 

à L’oreUJe. 

Challl ot, Gémier, 20 h. 30 : le Bel- 
védère. 

Odéon, 19 h- 30 : la Trilogie de la 


TBP, 20 h. 30 : Lionel Rocheman 
(Yiddish Story). 

Centre Pompidou, 20 h. 30 : l’Em- 
branchement de MuRby ; 18 h. 30 : 
l’Afrique du Nord des Incertitude* ; 
20 h. 30 ; Revue parlée (Hérodlade, 
Salomé). 

. Les salles rnuniri-hales 

Châtelet. 20 h. 30 : Roee de No*L 

Théâtre de la VtU*. IB h- 30 : Soledad 
Bravo; 20 h. 30 : la Maison des 


Les autres salles 


, Potrloos renseigTemerts concernant: 
rensembJe des programmes outdes sages 

« VE MtMDÊ KFDRIMTORS SPECTACLES > 
WM (lignes grosses) et 727.42J4 


1 


53-99) : r-f. : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Athéna. 12« (343-07-48) ; 


11-56-86) ; Cam- 


MIDNIGHT EXPRtSS r 


U.Q.C. Marbeuf. 


t époques» : G renda- 
is Uns. 6* (633-22-13) : - Osu- 


8* (548-26-36) ; 


France- El vaéea. a» i 

MORT SUR LS NIL (A-, v.o.) : 
Studio MédleUi. 5* (633-25-97) ; 
Paramount-Elyséee. 8* (358-49-34) 


Jeudi 18 janvier 


Courbevoie. Maison 
20 h. 30 : M. Bonty, 

, Aubry ^Fauré, Debussy). 

frontière. 

Rêves et erreurs 

P. Bauch aux prise 

cl alisme et les faiblesses 

r-Yvette, Théâtre, a h. : 

ly BerberUn. 

Le Peeq, Maison pour tous, 20 h. 30 : 


Elan court, APA3C, 31 h. : la Mai son 
Itlèr*. 

crinière, Théâtre. 20 h 30 : 
avec Je B&ble. 

üf -*Sf. 

Cathy Berberlan. 


(Scboenbarg. Borodina, 


ON EFFACE TOUT (Pr.) : Berlltt. 2» 
(712-60-33). 

L'OURAGAN VIENT DE NAVARONE 
va>.) : Martgnan. 8* (350- 


93-82). - t 


mtpamaaae - 83. 


: ABC. 2* (236-55-54) ; 


(544-14-27) ; 


Aire libre, 20 b. 45 : Délire à deux. 




rencontre d*A- Artaud ; a h. : 
la Culotte. 

Athénée, salle C— Bérard, 20 b- 30 : 
le Grand Peu. 

Biothéâtre, 20 h. 30 : la Crique. 

Bouffes-dn-Nord, 20 b. 30 : Mesura 
pour mesure. 

Bon (fus- Parisiens, 21- h. : la Char- 
latan. 

Cartoucherie de Vincennes, Aqua- 
rium. 20 h, 30 : |s f ' * " 

kespeare. — Théâtre d 
20 h. 30 : La vie est v 

Cité internationale. Resserre, 
20 h. 30 : lakov Bbgomolov. — 
Galerie, 20 h. 30 : le Silence de 


Théâtre du Val-de- 
. _ a. 45 : le Pauvres Gens. 
Versailles, Théâtre Montana 1er, 21 h. : 
Apprends-moi Céline- 
Villeneuve - Saint - Georges, C. C M,, 
21 h. : Jean-Martin Hootnanny. 
Terres, Studio 2 09. 21 h. : Ensemble 
lntercon temporaux. 


Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : D. Merlet, piano (Chopin. 


Le 28- Rue-Danois, 19 tu : M- Mena- 
is emoff. flûte: M. Beckouehe, piano 
(Bach. Haendei. Fauré, Debussy, 
Ravel). 

Edtse Salnt-Roch, 19 h. 30 : Ensem- 
ble de cuivres Oabrlell (De Ut 

Eglise Saint-Julien -le- Pauvre, 21 h. : 
le Concert dons l’ceof (musique du 
douzième au quatorzième siècle). 

Jars. finfi’. rqrk, fnlk 

Caveau de la Huchette, 21 h. 30 : 
". de Vlllen, Dany Dorix 


(331-56-86» ; Wfpler. 

18- (387-50-70). 

PA (K ET IMPAIR fit.. v_f.) : Capri. 
2- 508- H -69) ; Mercury. 8- <225- 
75-90) ; Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) : Paraniount - Galaxie, 13» 

(580-18-03) ; Parareount-âfODtpar- 
nasae. H* (329-90-10) : Secrétas. 
10* (208-71-33) : Les Tourelles. 20* 
636-51-98). h. ap. 

PLEIN LES POCHES POUR PAS UN 
ROND (Pr.) Paramount- Mari- 


vaux. 2- (742-83-90). 


POT 




Odéon. 6* (325-71-08) : Biarritz. 8- 
(723-69-23). — VJ : IT-G.C. -Opéra. 

uat-PMur racée» uu r«i-uc- j». w vuleia> 2» (281-50-32) ; Rotonde, 6* <633- 

Mame, 20 h. 45 : les Pauvres Gens. Caïn pagne- Première, 20 h. : Univers $8-221 ; Cl nèni-mde- Opéra. 9» (770- 


Llsrt. Albenlz. Debussy). 


(Haydn. Schumann, 
brier) ; 21 h, : G. Pana 


. Hewjtt, piano 


uédle des Champs - Elysée». Gaaaerj. 


(Fleury, Vllla-Lobos, Sor, 


20 h. 45 : Guy Bados. 


en bateau ; 20 h. 30 : Abrabai 

Samuel. — 11. 30 h- 30 : le Chant 
général ; 22 h- 1S : Ün certain 

Fontaine, 21 h. : Je te . le Ûla. Jeanne, 


Salle Pleyd. 20 h. 30 : J. Sequelra- 
> mènes Costa, piano (Beethoven, Aibenlz, 


D, Levalllant, P. Rigaux ; 22 h. 30 : 
ta Velle. 

Rlrprbop, 22 h. 30 : M. Ali, C. Bar- 
thélemy. J.-J. Avenel. 

Bar Totem, 21 h. : D. Levait et Blg 
Band- 

Théâtre Adyar, 19 h_ : Mo rance et 
Pertler. 

Théâtre Oblique, 21 tu : B- Bourde, 

Olympia, 24 tu : J.-L. Longnon Blg 
Band. 

Petit Opportun. 22 h. : G. Arvanltu, 
P. Michelet. U. Roques. 

Troglodyte. 20 b. : Varlk. 

Le Sons-Marin-Jaane, 21 h. : Ana- 
chronlc Jazz Band. 


-901 : (J.G.C.-Gare de Lyon. 12* 
_ T a _ Oobelina. 13» 


52-43) : Soc ré tan. 19* (206-71-33). 

BEMENBKR MT N AME (A, VA) î 
Quintette. 5* (033-35-40). 

LES RENDEZ-VOUS D’ANNA (Fr.) : 
Studio de la Contrescarpe. 5* (325- 
78-37) ; Calypso. 17* (754-10-68). 

LE ROUGE DE CHINE (Pr.) : Le 
seine. 5* (325-95-09), lu sp. î Olym- 
plc, 14* (542-67-42). h. ap. 

RUE de LA JOIE (Jap- VO.) (•*) : 
J.-Renolr. 9* (874-40-75). 

SANS famille: lit,, va.) : Quln- 


"“EMC ROUTE (A-, V 
5* 025-95-99). 


Mbrert.” Chopin-, IjàrL 


Théâtre du Ranelagh, 20 h. 30 : 

G atté- Montparnasse, 20 h. 30 : le E. Ross, soprano ; P. Epsteln, 
Gros Oiseau : 23 b. : les Etoiles. 

Gymnase. 21 h. : Colucbe. — - 

Huchette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

U Teatrino, 20 h. 30 : la Vénitienne ; 


La danse 

palais des sports, m û. 
du vingtième siècle Ma 1 
■Gaieté parlalenr' 
e de la rose). 


22 h. : Louise la Pétroleuse. 


nnEmas 


SIMONE DE BEAUVOIR (France) : 
14-JnlUet- Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
Racine. 6* (833-43-711 ; 14-Julllet- 
Baetlile. Il* (357-90-81). 

- BfcliPt SONATE D'AUTOMNE (Suède, v.o.) : 
• BWlet Hautefeullle. 6- (633-79-38) ; Ely- 
sée* - Polnt-Sbow. 8* 1225-67-29) ; 
Parnassien. 14“ (329-83-11). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (Suède, v.o.) : Studio Logos. 
5* (033-28-42). 

LE SUCRE (Pr.) : Berlitz. > (742- 
60-33) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; 


les Polie* du Les films marqués (*) sont Interdits 


Locernaire, Théâtre noir. 18 h. 30 : (•■) 


aux moins de treize ans. 


;.-Gare de Lyon. 12» (343- 


Chalr chauda ; 20 h. 30 : Façades . 
“ h. 15 : la Sfcaga. — Théâtre 


01-59) ; Paramoun t- Gobe Uns, 13* 
(707-12-28) : MlatraL 14» (539- 

52-43) : Magic - Convention, 15* 


Marlgnsn. 8* (339-92-82). 

ONE HISTOIRE SIMPLE (F... 
Cbelleo. 2* (233-58-701 ; Impérial. î 


La cinémathèque 

ChaUJot, 28 b. et 18 h. 
de K. Vldor ; " ‘ 


28-42-27) ; Paramo ont- Maillot. 


(742-72-32) ; st-Oermain-HuchettA 
— 3-87-59) : St- Lazare- Paaq ul er. 
27-35-43) T Cotisée, 8* (359- 


rouge. 18 h. 30 : Une heure avec 
a. M- Rilke : 20 h. 30 : Acteurs en 
détresse ; 22 b. 18 : J. Di Glacomo, 

Madeleine, 20 h. 30 : le Préféré. 

Mathurins, 20 h. 45 : Changement 

1. U : Duœ BOT cBUBcé. 15 >>- ClnteiB it BMenij- 


1 F fj a \ S '’ CBS (FT.J : Berlitz. 2* (742-60-33) ; 


29-46) ; Ganmond-Sud. .. 

51-16) ; Montparnasse - Pathé. 14* 
(322-19-33) ; Clichy-Pathè, 18* <522- 


! L. Vlaconti ; 22 h. : 


Quintette, 5* (033-35-40) ; Mari- 

gnan, 8* (359-92-82) ; nr 

13* (331-56-86) : Montpai 


ISeSta. «• caw-i 


(833 - 79 - 38) : Elyaées- 


Mlcfaodlère, 20 tu SÛ : Les papas 
naissent dans le* armoires. 
Montparnasse, - a *u i- les Peines de 
cœur d’une chatte anglaise. 
Œuvre, 21 h. : les Alguineura. 

Oreay. L 20 h. 30 : Diderot à corps 


fiction : la Monstre des abîmes, de 
J. Arnold ; 17 b. ; l’Ordinateur 
des pompes funèbres, de G. Pires : 
29 tü. Le cinéma et le chemin de 
fer : Pacific Express, de C. B. ds 
Mille; 21 h. : Ecrit sur du vent. 


8» (259 - 92 - 82) ; Parnassien, 


Cllcbÿ - PMtbê, 


n t- Gambetta. 20* (797- 
LË CKt DU SORCIER <A^ V.o.) (•) 


(329-83-11) î Vf. 


(734 r 


03-74). 


perdu. — n, 20 tu 30 ; Harold 


ï. Rocky Les exclusivités 


Palais-Royal, 20 h. 30 : le Tout pour 
le tout 

La Péniche. 20 h. 30 : Naïves 

htrondellw. 

Plaine. 20 h. 30 : Sur la grand' route, 
poche - Montparnasse, 21 h-- : 1» 

Porte-Sain t-Martin, .20 h. 30 : Anne 


L’ADOPTION (Fr.) <*•) : Impérial. 
2* <742-72-52) ; Saint - Germain 

Studio, 5* (033-42-72) ; Montpar- 


Stndlo de* Champs-Elysées, 20 h- 45 : 
Pleure de papier. 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 : Hypnos 
ou lea Bâtisseurs d’empire. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : D était 
la Belgique— une fols. 

Théâtre dn Marais, 22 h. 30 : le 
Pompier de mes rives. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 15 s 
Phèdre. ■ 

Théâtre de Perla, 20 h. 30 î Bubbling 


83, 8* 

, 8* (225- 

COln. 8* (359-36-141 ; 

PasQtüer, 8* (387-35-43) ; Netlo 
12* (343-04-87) ; Gaumont-Conveu- 
tlOn. 15* (828-42-27). 

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Marais. 
4* (278-47-88) 

L'ANGE GARDIEN (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Mar lgn an. 8* (359- 

92-62) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) ï Clichy-Pathé. 18* (522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

L’ARBRE AUX SABOTS (It, l 


Publlcia Saint- Germain, 6* <222- 
72-80), U.G.C.-MarbeuI, 8* (215- 
18-45). 

LE CYCLE (Iran., v.o.) : La CHeT. 3* 
1337-90-90), sain t-André-des- Arts. 8* 
(328-48-18), OlymplC. 14- (542- 

67-42). Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 
LES DENTS DE LA MER (A, V-O.) 
(2* parue) : Blysées-Clnéma. 8- 
(225-37-90). Colisée. 8* ( 359-29-45 j. 
— V.f. : Richelieu. 2* 1233-56-70), 
U.G.C.-Opéra. 2- 1261-50-32), CU- 
Chy-Pathé. 18- (522-37-41). 
L’EMPIRE DE LA PASSION (JajL. 
7 jo.) (”) : Clnoche Saint-Germain. 
6- (633-10-82). — VJ. : Calypso. 17- 
(754-10-68). 

L’ESCLAVE DE L’AMOUR (SOV- 
v.o.) : Cosmos, 6- (548-62-25) (sauf 


LC. -Opéra, 2* (261-50-32) ; Bona- 
parte. 6* (328-12-12) ; Luxembourg. 
6* <633-97-77) ; Kl yaées- Point Show, 
8- (225-67-29). — VJ. i Saint- 


Browu Sugar Harlem années 30. Ambroise, 11* (700-88-16) H. ap. 


dlm. apr.-midil. 

L’ETE DE MBS QUINZE ANS fSnéd, 
vJ.) (*) : Omni*. > 1233-39-36). 
Balzac. 8* (2 59-53-70). 

LA FEMME GAUCHERS (AIL, TÆ) î 
La Clef. 5- (337-90-90). 

LA FEMME QUI PLEUR* (Fr.) ! 
Saint-Germain Village, 5» («33- 


Thé&tre 13, 20 h. 30 : les Gêna 
marais. 

Tristan -Bernard, 


ARGENT DES AUTRES (Fr.) ï 
CGC. -Danton. 6* (329-42-62); 

U G.C.-Marbeuf. 8» <225-18-45). 
AVALANCHE (A- v.o.) : paremoost- 


87-59). Colisée. 8» (359-29-46). Ely- 
aéea-Llncoln. 8* (359-38-14). Saint- 
Lazare Pasquler. B* (387-35-43), 


mt- Opéra. 6- (073-95-48). 

— (343-04-67). Parnae- 


Vaxlêtée. 20 h. 30 : la Cage au* folles. Elysées, 8* (358-W-34). — VJ ; sien, 14* (329-83-1D. PJ-M. Salnt- 


Le 38- Rue- Danois, 21 h. : les Mono- Paramoun t - Marivaux, 2* <742- 

eopbea. 90-90). 

BAKO L’AUTRE RIVE (Fr) : Styz. 


Les cafês-théàtres 

Au Bec fin, 20 b. 30 : Chris et 
Laure; 2i h. 15 : Spectacle Pre- 
t ; 23 h, : 20. rue Jaee*- 


5* (333-08-40) ; La Clef, 3* <337- 
90-90). 

BELFAGOR, LE MAGNIFIQUE Gu. 
v.o.) : U.G.C.-Odéon, 6* (325- 

71-08) ; U.G.C.-Marbeiif. 8* (225- 


Jacqnes. 14* (589-68-42), Gaumonfc- 
Conventlon, 15* (828-42-27). 

LA FIEVRE AMERICAINE (IL. vJ.) : 


Blancs-Man Vexas, 1, 10 h. 30 : Tu BLUE CO LL A R (A— v.o.) : Quintette, la FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.. 


a; 21 h. 30 : la 


(033-35-40) ; OlympIc. 24» <542- 


67-42). 


Café d’Edgar. L 20 h. 30 ; popeck : 
22 h. : Soigne tes ecchymoses, 
Gervalae. — IL 22 h. 30 : Deux 


Café de la Gai 


nant ; 21 b. : L. Rocheman ; 22 h. î 
T u brodes?» Ouais. 

Dix-Heures, 20 h. 30 : Ri cet Barrler ; 

22 h. 15 : France Lé». 

Fanal, 19 h. 30 : Annette Lugand ; 

21 h. 15 : le Président. 

Le Manuscrit, 20 b. 30 : Farter dn 
pied gauche. __ ■ „ 

Nouveau Chie parisien, 21 h. 30 : 


LES BRONZES (Fr.) : Rex. 2» (236- 
83-93) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
Paramount-Opér*. B* (073-34-37) : 
Athéna. 12* (343-07-48) ; C am- 
brons e, 15* (734-43-96) ; Blen- 

h. 30 : Boffer. venü» - Montparnasse, 15» (544- 

25-02): 

^ 

ritz, 8« (723-89-23) ; Mlramar. 14» 
(320-89-52): Ternes. 17* (380-10-41). 


.) ; Lueerneine. «* (544-57-34). 
— V.f. : MsxâvUle. 9* (770-72-86). 
T-*» FILLES DU REGIMENT (Fr.) : 


omnla. 2* (233-39-361. Ermitage. 8* 
(359-15-71), Camée. 9» (248-66-44). 
Images. 18* (522-47-94). 

LE GOUT DU SAKE (Jap.. 

Saint - André - des - Arts. 8* (338- 


-tO 


Conr de* M traciez, 20 h. : D. Lava- U G-C^péra. 2* (26J-50-32) ; 


CAP HORN (Fr.) : Epée de 1 . 

(337-57-47) ; Madeleine. 8* <073- 


56-03) ; Eapace-Gaité. 


l’Objet de mes hommages. 
Les Petits Pavé*, 21 b. " • 


LA C ARAFAT* (Fr.) ; BerUtt. 2* 
#742-60-33) ; Marignan. 8* (359- 

i2-82) ; Diderot. 12* <943-19-281 : 


48-18) : Olvmolc. 14* (542-67-42 
LA GRANDE MENACE (Antl- ï*-i - 
UG.C. Marbenf. 8* (225-18-45) ; 
vJ. ; Richelieu. > (233-56-70) ; 
Balzac. 8* (359-32-70) : Studlo-Rfcf- 
psll. 14» (320-38-98). 

GREA SB IA- »â) : Ely»ée*-Po»Ut- 
Sho«. 8- (225-67-29) : V.f. 5 D G.C 
opéra. 2* (261-50-32) : Richelieu. 2* 
/9TV58-70) : Montparnasse - Pathé. 
(322-19-23) : Clichy-Pathé. IB* 


Montparnasse - Pathé, 


Dlng. 19-23). 


1522-37-41). 

L'HOMME DS MARBRE 


ataE»». d» ç :»h- : i.-P. W1 C-KT OTJGO-K « VV* 


Le Plateau, 20 h. 30 : Tout simple- 
ment ; 22 h. : Oood Day. 
Point-virgule, ,21 h. 30 : Alors, heu- 

La^'soopnp, 20 b- ; Chansons de 

Les Quatre-Cents-Coup*. 20 h. 30 : 
Le Tramage blanc s'est évanoui ; 
21 b. 30 : Bye Bye Baby ; 22 b. 30 ; 


(Pt.) : Rex. 2* (238-83-93); Erml- ,„ mi , 

tage. 8* (359-15-71) ; Paramount- 
Galaxle, 13* (580-18-03); Mlramar. S* (W3-y7 n). 


> (320-89-52 > ; Maglc-Com 


6» (633-79-38) ; 


v.o.) : Stndio 


Maillot, 17* (758-24-24) ; 
19* (206-71-33). 


_ .libelle glrL _ _ „ 

La Tanière, 20 b- 45 : J.-P- Bat 
deaux; 22 h. 30 : P. Dany. 

Les théâtres de. banlieue 


-sur- Yvette, &LJ.CL..21 h- 
rite Pluriel. 

,.CA C, 20 h- 30 : le Septième 


LB CIEL PEUT ATTENDRE (A^ 
v.o.) î Saint-Michel. 5* (326- 

79-17) : Paria. 8» (359-53-9 9) ; vJ. - 
Montparnaase-'SS. 6» (544-14-27) ; 

Lumière. 9* (770-94-64). 

CINEMA PAS MORT. MISTER GO- 
DARD fFr -A ul, va) : Vldéoatone, 
6* (325-6 0-34 V. 

LA CLEF SUR LA POSTE (Dr.)' : 


Mto ►'*»*« g,,: 

Matignon. 8* (359-31-971 : Publlcla- 
Champs - Blyséea. 8* (720-76-28) ; 
vs. : Paramouat-Opéra. 9* (073- 
24-37) ; Paremount-Montparaasve. 


7.Q.C. - Danton, 8* (329-42-62) 


. Bretagne, 6* 


Us (326-22-17) ; Paesy. 

62-34). 

KOKO. LB GORILLE QUI PARLE 
(A^ va) ; Palala-dea-Arta. 5* (273- 


tJ.) t Coamoa. 6* (548-82-251. h. ap 


mendie, 8* (359 - 41 - 18) : _ _ . 
mount - Opéra. 9» (073 - 34 - 37J ; 


87-97) ; Nor- L A M AL ED ICTION DE LA 


ROSE (Aral : Oearge-V. 

(225-41-463 ; Paria, 8* (559- 


théâtre de genneviHiers 793.63.12 y-: 

REVES ET. ERREURS DU MANŒUVRE PAUL BAUCH 
AUX PRISES AVEC LE SABLE. LE SOCIALISME El 
LES FAIBLESSES HUMAINES de Volker Braun 


Les films nouveaux 

AU NOM DD FUHBER, fH» 
belge de Lydie Cbafoll '■ Studio 
Sa) nt-8é vérin. 5* (Ù33-5D-91). 
NOSFERATU. FANTOME DE LA 
NUIT, film allemand de Wcr- 
Hereog (va) ; Quartier 


feuille. 8* (833-79-38) ; Pa- 
gode. 7* (705-12-15); Gaumont- 
Champs-Elysées. JV_ (359^4)4-67); 

‘S 


Juillet • Bastille. 


90-81) ; Panamien. 14« . 
83-11) : Mayfair, 18* (52S- 

27-08) ; <vX) ï Impérial. 2* 
(743-72-52) ; Montparnasse 83. 
6* (544-14-27); Nation*. U» 
(343-04-87) : Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 

COMME DBS ANGES DECHUS 
DE LA PLANETE SAINT- 
MICHEL, film français de 
jean Schmidt : La Clef. 5* 
(337-90-90): 14 Juillet- Par- 

nasse, 6- (320-58-00) ; 14 Juil- 
let-Bastille. II' (357-90-81) 
(Débats à LA Clef les 18 et 18 


à 22 heures). _ _ 

LES HEROS N'ONT PAS FROID 


AUX OREILLES. 




c«i« de Charles Némes : D.G.C. 
Danton. 8* (320-42-82) ; U.O.C.- 
Blarrlt*. 8' (723-69-23); Ca- 
méo, 9* (246-68-44). 

LE CAVALBUR. film fr de P de 
Brocs : Paramonnt-M art vaux. 
2» (742-83-00) ; Rex. 2' (236- 
83-03) ; U. G C. - Odéon. 6- 
(325 - 71 -08); Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Normandie. *• 
(358-41-18): Helder. 9* (T70- 
11-24); U G C -Gare de Lyon, 
12* (843 - 01-59); U.O.C.- 

Qobeltn». 13* '381-06-19) ; Pa- 
raxnouaC-Oalaxre. 13* (580- 

18-03) î MlStraL I ' ‘ 


Maglc-ConvenvlOD. 15' (828- 

20-641 i Murat. 16* (651-99-751; 
ParemouDt-MallIot, 17* (738- 


CUchy - PatbA 19* 
LA °*^R JSEE” AUX LARDONS, 


ntm français d'Alain Jaspsrd 
Capri. 2' (508-11-69) ; Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-22) : Para- 
mount-Clty-Triornphe. 8* (225- 
45-76) ; Paramount-Opéra, B* 
(078-34-37) ; Paramount - Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; Para- 
mount- Galaxie. 13* (580-16-03); 
Paramount-Oriéftua. 14* (540- 
45 - 9i) ; Paramount - Mont - 
pamssm, 14* <329 - 90 - 10) ; 

Convenrlon-Saint-Chariea, ' L5« 
(579-53-00)' ; Parsmount-MaU- 


lot, 17* (758-24-34) : Moulin- 
Rouge. 18* (808-34-25). 

LA JUNGLE PLATS, film boî- 


johan. Van der 

xken (v.o.) : La Ciel. S* 
7-90-30} ; Action HépubU- 


qua. Il* (805-51-331 ; 
GALACT1CA LA BATA*u» »» 
L'ESPACE, film américain de 


Richard A Colla (va.) : 
Cl un y -Palace, S* (033-07-78) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08) ; 

(vf) : Français, 9* (770- 

33-88) r Gaumont -BOd.. 14*. 
(331 - 51 - 18) ; Montpa m aaee- 
Pathé, 14* (322-18-23) ; Wepler. 
18* (387-50-70) ; Gaumont- 

Garnbetta. 20* (797-02-74). 
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Prolongation jusqu’au 4 février 




p2JSaJIe Gémier (727 81-15). 

Le belvédère 

d’Odôn von Horvath. création en France 
IThéâtre Eclaté d’Annecy . 


PAUVRE B...! 

d'après Baudelaire 

par le Théâtre Provisoire de Bruxelles 

Si? THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS 


: (oc 243 C0.S9 tnac agences copar 


I MUSICI 


Albinoni, Vivaldi, Bach, 
Stamitz, Rossini 


SALLE PLEVEL 
22 janvier à 20 h 30 

■“‘Tn tes-cj 


CONNAISSANCE DU MONDE 


PLETRL Mardi 23 Janv. à 18 h 30 et 21 h. Dlm. 28 Janv 14 h 30- Nouv. séances 

L AVENTURE EST EN AUSTRALIE 


a? SI JACQUES VltLEMINOT ' TSK 

Animaux foulire vivants Passé et avenir des hommes de l’âge de pierre. 
Chefs-d’œuvre d’art primitif. Capture des dromadaires sauvages, des buffles, 
*•-- serpenta, des -dugong. -Paradis et enfer daa chercheurs d'opales. 


PLEVEL - Dimanche 4 Février, 14 h. 30 - Mardi « Février, 18 h. 30 et 21 h. 


LA COLOMBIE 

Portrait d’une république d’Amérique dn Sud 

MULTI VISION ' commentaires de GÉRARD CIVET ,« 

De rAmaxouie à la mer des Caraïbes - Bogota : le musée de l’or et 1 


VOUS 

CONNAISSEZ ? 


gamines - Ban-Agastln, « 


s monolithique* - Carthagèae - Orchidées, café 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ce des Commissaires Priseurs de Pais 

GARE D’ORSAY - 7, QUAI ANATOUEfltANŒ 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


i urnnli' 20) 


de alyls. M** Aller, Picard, Tajan. 
S. 3 - Llthogr. M* Blnoche. 

5- 4 - Meublas. tabL M* Robert. 
S. 9 - Tableaux, blbeL. meubles- 


- Argenterie, meubles, 
Pescbetean, pescheteau-Badin, 
15 - Selon M. et Mme L~ 
Bon mobilier apc. et de style. 
M** Ader, Picard. Tajan. 

S. 17 - Bibelots, 

M* Deurbezgue. 


MARDI 23 JANVIER h 16 h. (Exposition de 11 h. à 15 b.) 

5. 8 - Collection de canna. M** Couturier, Nlcolaÿ.' MM. Le Fuel 
et P requin. 


G al Doux, Buffetsud, Taülear. J M. E, Psge.^ 
S. 2 - Monnaies de collection : de Heeekeren. . 




l. 3 - AmanbL M** Bolaglrmrd, 

Heeekeren.. 

antiques, française* et étrangères. 1. 5. 4 - Beau moblL M* Delorme. 

JEUDI 25 JANVIER (Exposition mercredi 24) 

». 12-13 - Objets d’art et de I Tajsn. MM. J.-P. DlUée. G. Levy. 
ameublement,’ principalement I Lacase pour la céramique, 
xvm*. M** Ader, Picard. 


VENDREDI 26 JANVIER (Exposition jeudi 25) 




tableaux 

dern.es. aeuîpturea. r~ 

Ptcaxd, Tajan. MM. 

Maréchaux, Jeannelle. 

8. 2 - Objets précolombiens, 

Extrême-Orient. M* Deuibexgne. 

VENDREDI 26 JANVIER 

S. 15 - Meubles. M* Chambelltuid. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine : 

— ADER. PICARD, TAJAN, 12. rue Favsrt (75002). 742-95-77. 

— BJNOCHE, 5. ru» La Boétie (75008), 265-79-50. 

— LB BLANC, 32. avenue de l’Opéra (75002), 286-24-48. 

— BOI9GIBABD, DE BEECKEREN, 2. r. de Provence (75009). 770-81-38. 

— CHAMBELLAN», 1, rue Roaalni (75009), 770-18-18. 

— COUTURIER. NICOLAY, 51. rue de BeUecbaase (75007), 555-85-44. 

— DELORME, 3, rue de Psnthièvre (75008). 265-57-63. . 

— D80BB8S6ÜE. 262. boulevard Saint- Germain (75007), 536-13-43. 

— LAURIN, GUILLOUX. BUFFET AUD, TAILLEUR i anciennement 


8. 8 - Objets v itrine ép. R oman - 
que, meubla XVU1* et XIX*. 
“ Couturier, Mcaiif. MM. Le 
iiti, P requin. 

S. 19 - Bona meubL M n Laurin, 


RHKD6B-LAURIN ). L rue d» UUe (75007). 280-34-11. 

— OGJER, 2. rue Drouot (75009), 523-39-66. 

— PBSCHETKAU. PESCBETEAU-EADIN, îfi, riM 
Batelière (75009). 770-88-38. 

— ROBERT, S. avenue d'Eylan (75016). 727-85-34. 


la Orange- 


13 


T 





zes 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Le film sur Va f faire Peiper 
contesté avant sa diffusion 


Vesoul. — Tourné en 1977, puis 
s'étant heurté à des « obstacles, 
pressions, censures et difficultés 
de tous ordres ». le film- reportage 
de l'écrivain Georges Arnaud et 
du réalisateur Roger Kahane, qui 


« révélation » de dernière heure 
qui prétend que l’ancien colonel 
Waffen SS Joachim Peiper n'est 
pas mort le 14 juillet 1976 — 
« quelqu’un s’est confié à moi à 
condition que je garantisse l’ano- 
nymat ». avait dit Georges Arnaud. 
— le télé-film est déjà contesté. 

Commandé par M. Marcel Jul- 


De notre correspondant 

Bref, pour les auteurs de l’Af- 
faire Peiper. police; justice et 
presse se sont liguées pour Impo- 
ser une thèse officielle qui arran- 
geait surtout les pouvoirs publics, 
soucieux de préserver les relations 
Paris -Bonn. 


tifs que je préfère ignorer, de 
préfabriquer un scénario, puis de 
tenter à tout prix de faire coller 
les faits avec la version que l'on 
veut imposer aux téléspectateurs 


LE PETIT ÉCRAN 
REND LES ENFANTS 
AGRESSIFS 

• Selon une étude menée par 
deux chercheurs de l'université 
de Yale et présentée récemment 
à Houston (Texas), les enfants de 
trois à quatre ans sont d'autant 

f »lus agressifs qu'ils regardent 
ongtemps les programmes télévi- 


A Besancon 


LES SILENCES DE RADIO 25 

De notre correspondant 


Une réaction 

du procureur de la République 

Cette «certitude» d’un Peiper 
survivant contenue à la fin du 
livre fet qui a été supprimée dans 


aux lecteurs ». Ainsi notam- sés. quel que soit le type d^mte- J! savez, il y a beaucoup de la saisie d'une partie de s 


Les auteurs de l'émission, dans Par les enfants dès leur entrée en 
un communiqué, déplorent que x est < * ue au ? programmes 

les téléspectateurs ne voient télévisés — non seulement les his- 
qu’« une version regrettablement tolræ policières, mais aussi les 
expurgée », et répondent à comédies et les jeux. Selon les 
M. Mare Dreyfus : universitaires, seul un contrôle 

« Depuis dix mois, notre point ^goureux des parents peut réduire 
de vue est exposé dans un livre l lnfluence de la télévision sur les 


U an, au temps de sa présidence j*. Arnaud à être cité comme les magistrats concernés ont so- 
dé la deuxième chaîne. Je film témoin le 23 Juin dernier par gement laissé passer les délais 
reprend en effet, pour l'essentiel, m. Christian Nannini, le Juge de prescription sans intenter 


titre : Plus qu'un fait divers, l'af- 
faire Peiper lie Monde des 6 et 
11 juin 1978). 


et mascarades » qui. selon lui, 
constituent la version officielle, 
M. Arnaud affirme détenir la 
preuve, protégée par le secret pro- 
fessionnel. que ce n'eôt pas l'an- 
cien criminel de guerre, condamné 
à mort en 1946 par le tribunal de 
Dachau pour le massacre de 
soixante et onze prisonniers amé- 
ricains à. Malinedy. dans les 
Ardennes belges, le 16 décembre 
1944, que l'on a découvert réduit . 


matin du 14 juillet 1976. 


clns légistes, les professeurs Pierre 
Ceccaldi, René Micbon et Jean- 
Pierre Campana. qui ont conclu: 
a Rien ne s'oppose à ce que 
ce corps soit celui du nommé 
Peiper Joachim » ; le jugement 
déclaratif de décès du 24 mai 


crématoire de Munich, et d’autre 


d'instruction de VesouL Toute- 
fois, l'audition n'apporta rien à 
l’Information Judiclaire..qui, d'ail- 
leurs, n'a jamais abouti à la dé- 
couverte des auteurs de l'atten- 
tat de 1976. 

La sortie dn fflm provoque une 
vive réaction du procureur de la 
République de Vesoul. M. Marc 
Dreyfus. Affirmant que l’équipe 
d' An terme 2 était « absolument 
convaincue d'avance » des conclu- 
sions de son enquête, M. Dreyfus 
dénonce à son tour ce qui lui 


M. Dreyfus « conteste le pro- 
cédé qui est. dit-il, pour des ma- 


• La direction et les représen- 
tants des syndicats de journalistes 
le FR 3 ont signé, le mardi 


personne n'a été * abusé » en 
cours d'interview, et les déclara- 
tions d'un substitut enregistrées 
au magnétophone et à la caméra 
ont été reprises à l’écran sans 
sans avoir été amputées d'un 
seul mot. 

» Quant au ton et aux impu- 
tations formées par M. Dreyfus, 
qui attentent gravement à notre 
honneur. M. Dreyfus peut sans 
doute se féliciter que notre con- 
ception à nous de la liberté d'ex- 

E ression nous fassent hésiter à 
t poursuivre en diffamation. » 
A. V. 


de FR 3 ont signé, le mardi 
26 janvier, une nouvelle conven- 
tion collective des Journalistes 
valable pour deux ans. La précé- 
dente avait été signée le 3l dé- 


ont une si grande envie de s’ex- mercredi Le 17 janvier cepen- 
primer. H est vrai qu'U règne ce dant, l'antenne restera silen- 
17 Janvier après-midi un froid cieuse. Pourtant Radio 25 aurait 
sibérien. Il est vrai aussi que cinq pu faire une émission instructive 
musiciens, doigts gourds et lèvres en enregistrant les dialogues qui 
gercées, sont venus apporter la se sont engagés entre les porteurs 
chaleur de leurs cuivres. de pétitions et les badauds. Mais 

Il n’em pèche que la marüfes- sans doute par prudence, devant 
tation de soutien aux quatre l'effervescence policière suscitée 
inculpés de la radio libre de par la manifestation. Radio 25 
Besançon, qui. à quelques pas de avait décidé de ne pas émettre 
là, comparaissaient pour la pre- ce jour-là. Mercredi prochain, 
mière fols devant le magistrat peut-être™ 
instructeur, n'aura pas mobilisé . CLAUDE FABERT. 


JEUDI 18 JANVIER 


AU MAGAZINE < L'ÉVÉNEMENT >, SUR TF 1 

La France secrète des sectes 

Les sectes ont toujours fourni se réunissent dans une forêt pour 
aux mass media un sujet de choix, célébrer, nus, le Prince des ténè- 
dont les divers éléments — ini- b res. Paradoxalement, ils ne sem- 
tiation secrète, magie noire, rites blent pas tenir rigueur à l’Eglise 
sexuels, aspects lucratifs et poli- pour sa persécution passée, car 
tiques — forment le cocktail rêvé ils disent respecter les chrétiens, 

. — .. . « & igw f 0 i sincère » et 

avouent même avoir aidé des 
prêtres venus les consulter. C’est 
pousser l’œcuménisme bien loin... 
Puis il y a les Raéllena. groupe 


















RELIGION 


Pour les gorges irritées: 

Pulmoll 

une pastille aux 5 douceurs. 

en pharmacie 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



I PRÉVISIONS POUR LEJJ-^-W DÉBUT PE MATINÉE | 



millibars, soit 7B2.S milli- 


mètres de mercure. 


à 21 heures : 


vendredi 19 Janvtes 


ssefl pressions situées à 

jues du Portugal et du Maroc se 
développeront vers le golfe de Oser 
cogne. Les perturbations associées & 
ces basses pressions atteindront la 

d'ortie continentale freineront 
leur progresalon. 

Vendredl 19 Janvier, sur les réglons 


températures maximales «nm, ■ 
tionnalres ou en légère hausse. 

Jeudi 18 Janvier. & 7 heures, 
pression atmosphérique réduite — 
-■ était. & Parla, de 


Températures (le premier cblffri 






17 au 18) : Ajaccio, 


Biarritz. 11 et 3 ; Bordeaux. 1 et 0; 


leux progresalon. 

Vendredl 19 Janvier, sur ™ . 
s’étendant de la Bretagne aux Pyrê- 
«*« * la Méditerranée, après des 

neige qui pourront être 




importantes dam 


produira, 
et faibliront uzl peu. 


sud-est. tourneront an secteur nord 


du paye, le temp 


du Jour. Des éclaircies apparaîtront 
sur la Nord et le Nord-Est, après la 
disparition de quelques brouillards 


givrants. H neigera de la Normandie 


Chasse 


aura lieu le samedi 5 mal dans 
l’ensemble des départements fran- 
çais. Les candidats chasseurs 


sler devra comprendre la demande 
de permis établie sur formulaire 
spécial disponible dans les mai- 


îent du droit de timbre et i 


enveloppe affranchie libellée à 
l’adresse du demandeur. Les can- 
didats empêchés par un cas de 


force majeure de se présenter le 


5 mai pourront le faire & la 
slon complémentaire du 9 juin 
1979. Enfin, souligne le commu- 
niqué, une session complémentaire 


aura lieu le 4 septembre pour les 


Consommation 


Un numéro spécial 
de «Que choisir?» 


ACHETER MIEUX 
POUR MANGER MIEUX 


clpes nutritifs, les règlementa- 


tions essentielles qu’il importe de 
connaître, l’art et la manière de 
reconnaître la fraîcheur d’un 
poulet ou d’un poisson, de distin- 


t pleines saisons » où fruits 


et légumes, selon les variétés, 
sont récoltés en abondance et 
ont le meill eur goût, tout cela 


constitue le savoir de base du 
consommateur soucieux de pré- 
server à la fols son estomac, 
palais et son portefeuille. 


de ces données élémentaires que 


(1) Le numéro : 10 F. Que 


Léonce-Raynaud. 


t — 8 ; Grenoble, — 1 


— 9; DUon. _ — 

_ „ — ëT'Lyou. — « 

Marseille, 7 et 4; Nancy, - 
Nant»i. 0 et — 2 ; Nice, 5 et 2 : 
Parte - Le Bourget. — 2 et — 5 : Pau. 


10 et 0 ; Perpignan. 


, — 2 : Strasbourg. — 3 et — 9 


_ — 1; Pointe-à-Pitre, 29 et 18. 
Températures relevées & l'étrangei 
Alger, 15 et 10 degrés; Amsterdam, 
— 3 et —4; Athènes, 9 et 5 ; Berlin. 




Genève. — 1 et —6; Lisbonne. 12 
et 8 ; Londres, 3 et — 1 ; Madrid, il 
et 5 : Moscou,- — 10 et — 14 : New- 
York. 0 et 0 ; Palma-de-MaJorque. 12 
et 4- Rome, 7 et —4; Stockholm. 


Journal officiel 


DES DECRETS 


_ Portant extension au dépar- 
tement de Saint-Pierre-et-Mique- 
lon de certaines dispositions ré- 
glementaires (décrets) pénales de 


la procédure pénale ; 


« Fixant les modalités d’appli- 
cation de la taxe sur la valeur 
ajoutée à certaines affaires - ~ 


i lors de l’entrée en vigueur 


• Relatif au serment profes- 


UN ARRETE 


d’entrée à l’Ecole nationale 


d’administration. 


loterie nationale uste officielle 


Zodiaque de Janvier 


TIRAGE DU 17 JANVIER 1979 


lots à payer, tous cumuls compris, 
aux billets entiers 


Tous les billets entiers terminés par 

5 gagnent 

140 F 

Tous les billets entiers terminés par 

959 gagnent 

7 000 F 

Tous les billets entiers terminés par 

9239 gagnent 

35 000 F 

et avec le signe 

Poissons 

250 000 F 

Tous les billets entiers terminés par 

21931 gagnent 

300 000 F 

et avec le signe 

Taureau 

3 000 000 F 


prochain tirage 

Tranche de la Navigation de Plaisance 

LE 24 JANVIER à Antibes (Alpes Maritimes) 


1300 ® 

tirage rv 3 


12 


16 18 19 30 37 

numéro complémentaire 10 


PROCHAIN TIRAGE LE 24 JANVIER 1979 VALIDATION JUSQU'AU 23 JANVIER APRES MIDI 


Bulletin 


d'enneigement 


BMKpïpi hr en ta communia- és 


par l'Association i 


stations françaises 


étrangers de tourisme. 

Le premier nombre tadlqui 


Indique l'épaisseur 


rorrice 

mercredi 

~ Janvier, » à l’Office national 


ALPES DT7 NORD 


30. 30; Arècbeo-Beaufort : 70, 220; 
nniio^omf» - Crest-Voland : 100, 150 ; 
val -aux- Arc : 35. 140 ; Bourg- 


Lt -Maurice - Les Arcs : 85, 


s Carros-d'Aràcbeo : 20, : 


i. 300 : Chamrousae : 

I4i unapeUe-d'Abondance : ■ 
Cb&tal : 50. 120 ; La Cl usas ; 1 
T.iM rvrri lu m I n ps - Moût J Ole : 4 . 

■bier ; 100. 145 ; Cordon 


t - Praz-sur-Arly 


Houch.ee 50, uw ; navBwe i o«. j-bv . 
Les Men u Ires-Val -Thorena : 180. 220 ; 
Mérlbel: 90.110; LaPlagne: 165.215; 
Pralopnan-La Vonotee : 70. 90; Salnt- 
Françote - Longchamp : 100. 200 ; 

Salnt-Gervals - Le Bettes : 30, 130 ; 
Saint -Plerre-de -Chartreuee ; 30. 80 ; 
Samoëna : 40, 80 ; Tholloa 


Mémlses : 10, 


ALPES DU SUD 


gçnévre : 90. 150 ; Orclères-Merlette : 
100, 200 ; Les Orres ; 100. 180 ; Fra- 
Loup ; 60. 180; Rleoul 1850 : 130. 180; 


Le Sauze - Super 


Serre-Chevalier 


Vais : 50, 200. 


Agudee : 80. 110 ; Les Angles 


100, 160 ; Ax-les-Thennes : 70, 120 


Barégas : 50. 250 ; 


Soulan : 80. 180. 


MASSIF CENTRAL 


Métablef - Mont-d’Or : 1 


Musses : 35, 80. 


. 60; 5alnt-Maurice- 


115; Zell un ! 

... — VoralbeTg, Gargellei 

40, 100 : Lech/Arlberg * 

Züra/Arlberg 
Fuipmes : 


achgl : 40. 90: Kltzbûhel 


MOTS CROISES 


PROBLEME N’ 2285 


■n 

■■■■■■ 

■■■ 

■■■ 

«■■ ■ 
■■ ■■■ 

■ ■ 

■■■ 

■■■ 

■■ 

■■■■ ■ 
■■■■■■ 

■ ■■■ 


par exemple. — II. Peut proposer 
ses services A ceux qui ont besoin 
de nappes. — III. Parfois sur les 


1 taire. — V, La. fin de l'hiver 
Peut être mis à l'index. — VL 
Peut constituer un pis - aller 


quand il n'y a pas d'ombre : 


IX. Dans une île. 
donner à la moitié : Pronom. — 

X. Des gens qui ne manquent 


pas d'estomac ; Interjection. — 


XL Bout de bols ; Pas du tout 


l'aluminium,: Ne peuvi 


être qualifiés de mignons quand 


Jolie tête. — 5. Difficile à, i 


1er ; Aiment les lieux humides. 


— 6 Leurs ruses 


évoquées ; Peintre flamand. 


8. Peuvent servir de fourrage ; 


— 9. Conduites au dépôt. 
Solution du problème n° 2281 

Horizontalement 
Z Desservir. — n. Ecouteur. — 
HL Bol ; Oc ; IL — rv. oreilles. 

— V. Uni : Eau. — VI. Relu ; 
Mess. — VIL Se ; Rasée. - VIII. 
Esprit ; Vé ! — IX. Oisive. 


X. Soir ; Ours. — XI. Usé ; Née. 
verticalement 

1. Déboursées. — 2. Ecornées ; 
Ou. — 3. Soleil : Pois. — 4. Su ; 
Rire. — 5. Etole ; Ris (cf. 


Sévère, — 9- Osée. 


GUY BROUTY. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


Lu neige, arbitre da Hallye de Monte-Carlo ? 


plus et ne seront plus ofRrielle- 


rèponse dépendra, pour beaucoup. 


L’Intérêt se portera aussi sur 


la bagarre qui opposera les 
« planches à roulettes », surnom 
voitures de petite 


dimension et à traction avant : 


Renault-5. Ford Fiesta, Fiat 


...... avaient les années précé- 
dentes. à cause de la nouvelle 
réglementation 


cramponnage des pneumatiques. 


Ritmo. Volkswagen GT-1. L’année 
dernière, les R 5 de Ragnottl et 
de Frequelln avalent causé une 
vive surprise, et il s’en était fallu 
de peu qu’elles ne disputent la 


FRANÇOIS JAN1N. 


nombre, en outre, a été réduit. 


On se souviendra que l’année 


dernière la déroute de l’armada 
Fiat avait été provoquée en partie 
par des erreurs dans le choix des 


le Rallye. Pas moins de sept 


_ disposent de 

n ., moins grandes 

de l'emporter : Ford. Renault, 


chances plus 

de l'emportex . , 

Fiat. Opel, Volkswagen. Lancia et 


quatre 131 (Rohrl, Alen, Andruet, 


Ford, poux son retour au Rallye 
de Mon te -Caria a retenu les ser- 
vices de deux pilotes de tout pre- 


plan. Kaldegaard et Mikkola, 


qui conduiront des Escort RS- 


1800 avec, en renfort, deux Fiesta 
— nouvelles venues dans ce genre 
d’épreuves — confiées à Clark et 


d'Opel de Kullang et Da- 


nlelsson. Le vainqueur de 1978. 
Jean-Pierre Nicolas, conduit une 
voiture du même type que celle de 


r les performances de Nicolas à 


Voile 


ALAIN COLAS 
N'AVAIT PAS EMBARQUÉ 
DE BALISE 

A BORD DU « MANUREVA > 


Le commandant Corbler, chef 
du service d’information et de 
relations publiques de la marine 


nationale, a annoncé, mercredi 
17 janvier, que Alain Colas, dis- 
paru t 


embarqué de balise à bord de 


vée. La balise, en cas de détresse, 
émet sur une fréquence Inter- 
nationale des signaux que peu- 


vent capter avions et navires. 


Ski 


• A Metringen (Suisse) l’Autri- 
chienne Anne-Marie Moser-Proell 
a remporté la descente devant 
l’Allemande de l’Ouest Epple, la 
Suissesse Zurbrmggen et la Fran- 
çaise Caroline Attia. Au classe- 
ment de la Coupe du monde, 
Anne-Marie Moser-Proell (115 pts) 
précède Marie - Thérèse Nadig 
<105 pts), Hanni Wenzel (82 pts) 
et Perrine Pelen (51 pts), qu££est 
classée 48* de la descente de Mei- 


ESPACE 


Le premier tir du lanceur européen Ariane 
est reporté au mois de novembre 


Le premier tir du lanceur 
européen Ariane n’aura pas 
lieu avant le début novembre 
1979. C’est la décision que 
vient de prendre, à l’Agence 
spatiale européenne, le 
conseil directeur du pro- 
gramme Ariane. Ce tir était 
en principe fixé au 15 juin 
1979. mais il était déjà admis 1 
qu’il n’aurait lieu qu’à la fin 
de juillet, ou en septembre. 


sation Internationale de commu- 
nication par satellites Inbelsat rie 
demande une priorité pour le làn- 


v-iuent d’un satellite Intelsat-5, 
qui remplacerait alors Exosat. 


Le report à novembre prochain 
est une conséquence de l'explo- 
sion qui s'est produite le 28 no- 


vembre 1978, lors d'i 
troisième étage du lanceur. 
Bien que l’enquête ne soit pas 
terminée, il semble établi que 


banc d'essai, et non à l'étage lui- 
même, dont !a conception n'est 
ainsi pas remise en cause. Le 
moteur de ce troisième étage. 


ii men té par un mélange d’hydro- 


gène et d'oxygène liquide, est 
conçu pour fonctionner dans le 
vide. Or l'essai se fait au sol 
donc à la pression atmosphérique; 
utilise un dispositif d'allumage 


spécial, qui ne s'est pas mis i 


l'hydrogène accumulé dans la 
tuyère, qui a endommagé le 
moteur, et quelque peu les Instal- 


Un nouveau moteur 

La nécessité de monter 


nouveau moteur, et de reprendre 


gramme de développement sont 


maintenant fixés comme suit 


de mal). L04 reste fixé à 
tobre 1980. 

Le retard ne devrait donc 

aucune répercussion sur les lan- 


i B A - K . T ». le Monde. 





MEDECINE 


UN GUIDE 

DES CLINIQUES PRIVÉES 
DE LA RÉGION PARISIENNE 


vient de publier un Guide des 
cliniques privées de la région 
parisienne, dans lequel sont ré- ■ 


départements de la couronne et 


établissements adhérant à la 
Fédération Intersyndicale des 
établissements d’hospitalisation 


privée, l'un des deux organismes 


représentatifs de la profession. 
La FJ.E.H.P., certes majoritaire, 
particulièrement dans la région 


parisienne, ne rassemble pas & 


elle seule l’ensemble des établis- 


sements privés, également repré- 
sentés par l'Union hospitalière 
privée ( 2 ). 

Le Guide rappelle que 95 % des 
cliniques qu'il mentionne sont 


qu'elles possèdent cent trente et 


reins artificiels et plus de la 


région ' parisienne. H souligne 


K. 10 (équivalant à une appendi- 


cectomie], de maladie de longue 


aucun frais à acquitter 


supplément pour chambre parti- 


culière. Dans les autres cas, lit-on 


niére qu’à l'hôpital public, le 


lisatlon privée estiment enfin que . 


cette dernière représente v an 
coût moins .élevé pour la nation, 
d'autant qu'en cas de déficit les 
cliniques ne peuvent faire appel 
aux ressources publiques. Elles 
contribuent en cela à alléger le 


coût de la santé en Fronce ». 


(U Affilié à la Fédération Inter-, 


syndicale des établissements d’hospi- 


talisation privée. 81, 


75017 Parte. téL 7M-79-99. 
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ayant c onraissarce : 

- des procédés de soudage. 

■Ê techniques de contrôles non dtttnrctïfx, 

■ de la métallurgie de soudage. 
EXPÉRIENCE E* FASRiÇATîSfi 
=0UDÊE SERA TRES APPRÉCIÉE. 


:r-' CV. e-cér e-.ens 5 -a 1 - 
Ws. r_ë L:Ai.= &?. * 5 i -:2 




E 


National 
Semiconductor 

«toST-nructaur mondial de circutT* iiAÜBrtif - 
RECRUTE 

®ES IKSENIEI1RS ET TECmflCtE» 

deveni r «pria ura période pfêCMrtotre S 

«KHIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
k^arinstoales qualité*, entra leun Indhpah- 
^M^aheawi tactofctuaa, dwmnt ètra: 

"‘ijKulïë d'adaptation à un marché «l dm 
^wwl-wtTèsévolutffï, . -• 

y?*** bon contact humain. . 

^ d’envoyer C.V. et pbetooui.-- 


^82260 FONTEN AY3WX-RQSES ~ 


















... LE MONDE — 19 janvier 


annonces CiflW» 



offres d’emploi offres^empjoT 


Votre r - Votre présent j 

• VoiBeiKleûne V . VMCtetdiHunpremieremploi. £ 

* V “ s,lésl,6za,a " 9e /Æiî» 

• «Mes secondaires ou ** . Vous Iles liranôS 1-éeU* • 

' sS indiS! P^modO" 

.vSSfeiifiercéooo ^% -f.sSeAremunereUonsmtt- 

*JaV 

• Vous 6 tes naïf ou méfiant, trau- fÆfcJ professionnel. ^ _**_**, 

matisé ou sür de vous , ,£“) ic************ 5 **** . 

M:^^*^*^^^***^ ■ .notre développement est continu 

• Nous n’exerçons aucune ségrégation - • Nous dèsorn , ais exponentiel : da le 
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'vT q norcnnnaiii^ telle *c initiale (6 a o mois. * pouvons (aire lace a 
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Votre présent’ 
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. des procédés de soudage, _ 
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Société française à activités 
—égalisée dans nngèmena ..d» 

SESSU. « re h-*» - -y*"- 

dès en main, recrute 

futurs chefs de projets 

ingénieurs informaticiens 

(débutants «2 ans dexpénence) : _ 

Ils participeront à des travaux * 
de réalisation de svslèmes cemplexes dans les 
domaines : 

• gestion conversationnelle , 

• applications temps réel- 

&«isasî 


/ccrctoirc/ 


S!V11THKLII\IE 
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rég-ions 


££» RÉACTIONS AU PLAN DE RELANCE GOUVERNEMENTAL [Rhône-Alpes 

Vives critiques des syndicats, satisfaction nuancée du patronat 
Occupations de locaux et trains bloqués en lorraine 


Pour résiliation abusive des contrats 


Les entrepreneurs attaquent la Société 
du tunnel da Fréjus 

De notre correspondant 


De nombreuses réactions soins actuels des régions finis- incident, les bureaux des services Journée du 17 janvier en Lorraine. . . frf - -, Tlfrr 

— de scepticisme et de décep- trees ». La C.F.T.C, pour sa part, de l’équipement dans le cadre Un groupe de trois cents mani- Grenoble. — Le tribunal administratif de Grenobleprésiàè par 

tjon pour la plapart — ont note « combien il est anormal que d’une campagne dénommée « ri- testants de la C.FD.T. & occupé M. Paul Guérin a examiné mercredi il janvier le atjjerena qui 

été enregistrées après l’an- telles mesures précèdent la sistance du Vaicnetennots ». On le poste d’aiguillage de la gare oppose la Société française du tmneV routier du Fréjus (SJ'SJtS.) 

nonce par le gouvernement confrontation, qui n'a toujours pas apprend d’autre pan qu'à l’ini- de Longwyon (Meurthe^t-Mo- à l’ancien groupement d’entreprises animé par la Société Sorte, chargé 

des mssurM nrk« nmrr ton iieu nir & Politique sidèruT- tJaUve de plusieurs syndicats une selle), oc qui a obligé la Sjf.CJP’. ^ ^ réalisation de roi tarage qui doit relier en 1980 Modane ( France J 

n Ft, v T?l?? r 0 ^ s en France ». journée de grève et d’action inter- à détourner des trains (Luxem- * Brrr^vZhT 

ter de relancer I emploi et le D’autre part, une délégation des professionnelle sera organisée le bourg-Paris. Strasbourg-Lille). De 4 Bartonnèchc (Italie)* 

développement économique syndicat® C.G.T.. C-FJD.T-, C.G.C. 16 février. très importants retards ont été t_ „ uiu 1Q7 « considérant Lvon. à l’issue du conseil d’adml- 

Ct F °- ^ ÜU V ““" 06 80,1 CÔté * * TMeurthe et Mo- le SESkttfSU ÏSS9%d St 

la Lorraine C« le Monde - du £, Lj °, I i!^ y f ,i nm^nt? 4 ne respectait pas ses engage- d’entériner la décision de se « dê- 

™i ) ;«? a 5nf ln 22SS monts. iTsj*.Tj£f. avait rtstiié barrasser » de l'entreprise Sorte 


La fédération C.G.C. de la mé- 
tallurgie « exprime sa profonde 
déception. La priorité de la situa- 
tion des régions touchées par la 


MOüs! LÀ-CAS / le WX)S Ai TnoWtUMHPlOi.] 


d’Uslnor ont occupé, le jeudi 


marchés passés avec lui. Le et de faire appel à. un nouveau 


déroulée dans le calme. Les 


crise de la sidérurgie et de la 
construction navale impliquait la 
mise en œuvre d’un plan de 


qu’ü évalue à 100 milli ons de commissaire au gouvernement. 
rÂrrôST à _ ’Unr~nfwte franco. dont il demande rêpa- M. Jacquin-Fentilion, a Jugé 
itaSLwîS 1 lM ration. Le maftre d'ouvrage (la quelque peu précipitée te décision 

8P.TJLF.) rétorque que tfSst lui de la a&TJLr, qui. au Jeu de 
1 établissement ont été fermées Qai a ^ en ^json rechercher avec son partenaire 

-ih . » 0 d’un non - respect des clause s une solution technique,, a c h oi si 

n essentielles duoontrat. de rompre aussitôt. Il a qualifié 

Le groupement d’entreprises a d’« abusive » la résiliation du 
h^es et, sur rencontré lors du percement du marché, estimant même ses rai- 

C.G.T^ des molestants ont tunnel ^ difficultés à partir du sons uniquement financières. 

^JSSSSL et point kilométrique 1,7. Aprtsavoir Ko ; condition. U a dmc de- 

1 Association de la sidérurgie et ^cnsiaté que les parois de l’on- mandé au tribunal de rejeter la 

^*8* ae déformaient d'une façon demamle ieçonventionneUe de la 
est 1 organisation patronale. Celle- mïportante avaie nt tendance à SLF.TJtF, de désigner des ex - 
se «rapprocher*, la société de Pfrts alto de chiffrer tes préju- 
î? JEEFl v J h*nri??-rJSi travaux publics devait remettre dioes subis par le premier grou- 
18 Janvier, à 2 heures, Lorganl- * système provisoire de peœenfc d’entreprises et d’accor- 

SuSUSS^. ^S^tpïï^bouio^ïdë der ^celui-ci une provision de 
?rr?LLL?^.L rSfnSf 1 parois», (on enfonçait des tiges 20 millions de francs. 

deto depliwde^ïn^esde L’affaire a été mise en délibéré. 
£ ST aiam,3mt «* “*• taw tos la : ponr “ CLAUDE FRANC1LLON. 

, tenir), estimé trop dangereux 

JLÏÏÏSiJ3KU SSi^^WS 5T3Ê] — 

s. £3Sg£ ^ ^ pays de LO.R E 

^TÎmdf^SnÆr pax M Barre ^ d nte s 1 a?æu«tn 4 dS , Sft^ „ •£” f» 


sss^,r«r £&s r M % T miï ê ~ $0 

c? & <Ëk Ê ijtfJL , te Jï“ a . e 

ne prévoit qae moques emplâtres d JL Jf S r£L FAaoclatton 0e la ddérurye et 

de ci de là alors aue C'est une C M. P / îfcT' * ^ ' des mines de fer (Asslmilor) qui 

véritable gangrène économique ^ ^ V & Q O £> & 

HL Paul MarchcUl. président de \A /f b/~"' 1 B JaaWer. à 2 >'eur«. L'orgMl- 

cette fédération, parle s du mort- X -LS /h?77r Ü? ÔÛ S^^’^îf’ÆSSî.îSîa'Sî 

iÏÏ /‘HMÆKÂAK. SSm JïïeïdemalHpIeîdéA- 

n’hésite pas à présenter, avec sa \ m V J fj? Tri T7i mis». 

RSi'SSÆ pK ” 1/ J/a MM M Msssnier à l%fc „ __ 

La fédération des métaux / 77f Af ^ KDe préconise l’emploi d’une PAYS DE LOIRE 

O-G.T. souligne que le plan de • %L pt*KjÏL. JEÏÏ&JS. aubre technlqna consistant à pro- 

création de il 600 emplois jus- ff v* wlï\ conseil ^gtonal de I^rraiœ. sera du béton et à appliquer _ msrmhi* tnurixthùm «i 

qu’en 1985 est le résultat «de tDnssm de Piantv.) reçu ltmdl22 Javier parMSMre des cintres de soutien des voûtes. • gn ^!^r!S^aVSuS 

l'action unie de toutes les calé- ' après l’avoir été le jour i* groupement d’entreprises JS» t . ^ 

gories de travameurs, et notam- cîennois a remis mercredi 17 jan- Hannart. président du comité ibi^” dénonçait enfin l’insuffisance des fflxie touri^M Bn 

ment celles de la sidérurgie et vier à l’Elysée une déclaration Interprofessionnel social et éoo- fLéSl «ndw PijhUaWes réalisées par la ^ SL^dîS iLi vter) te orï 

de la . construction navale ». Ce- commune demandant I'cokmt- nomique du Nord-Pas-de-Calais ^dîïHLÏiS**!!» d é ^„ technl g v ^ ^ M * U JhuîÆ ■ 

pendant, affirme la C.G.T, ecela ture rapide de négociations tri- (organisation régionale du ^ .«mique CfiBIBC) .qui dm» ; le îSteProLdé^é demdTa ré- 

esî «ms commune mesure avec parûtes pour sauver le potentiel CJJ.P.FJ. estime que les me- communiste, des centaines de mettre à 1 abn de toute « surprise “» * l’A^wïsHnn dp riéfens« 

les 31000 licenciements prévus économique et social de la sures annoncées pour 1e Nord femmes de sldéiurgstœ et de géologique*. Malgré les sommes 

dici à mi dans la construction région ». par le gouvernement sont «posi- ® «Î U » lïn 1 ? TSnif^tir ï ni î2? :ant “L e WË^ ( îk° “IH 1 ? 118 ^nt^îoï^T^dSmbre^BTÿ 

navale et la sidérurgie. A l’évi - A Valenciennes, une trentaine tlves» parce qu’eles ont permis J*™* 1 » ^, francs > > et l | a des études SSaiîaofflïvm éSSüfto 

dence. de teües orientations ne de militants de la CPJD.T. ont à des entreprises d’anticiper rt^ans) U ^ la nous 1 avons écrit mate le 

répondent aucunement aux be- occupé mercredi après-midi, sans sur leurs investissements et de et dein&nd^ qu’une délégation 5ETEG a m i n i m i s é les difficultés 

— prendre les risques qu’elles n’au- «>lt reçue à l’hôtel Matignon. des travaux et sous-estimé les ; 

raient pas courus autrement. mouvements de la roche (du 

rOR.RFSPONDANCE m 1 liSiiS ttncônumm «*nOT M- MAUROY . ce n est pas e te ° ptra ~ .Çfiyj?! 

LOKKbhPOAUAm ^ §S'S£i 0 S pl® d urgence que nous &f3tiff%2%3g& Jf SXSÎSS^i'iS: 

- De vrais prioritaires ^ demandé. SUrffbWajfcffSfSSSSS- 


VV'âlS priO 1 « Ce n’esf par le plan d’urgence qtefiiM^ 1 'l’âutoe^de^oeTm^ jj® n^ 80 ^ f^rir^ 

A la suite de la publication de quenoes directes sur ta activités %aurtdes t S ‘SSSriîS rt’S' SS 1 pÎS? f Æîl îéaiTrt^ d^SS^te p^dl 

« {jean Walaenuritz * pice-nréri- reclassement sur p^ace! menacé de dépérissement, et ü bonne» à prendre, mais ce qu'on valt être allœi^e de trente-trois 

■ P . est nécessaire qu’un minimum nous annonce est très insuffisant, mois, le coût du percement du Henry-Boy, dans le centie de 

dent de là ixmwsnM vainima 3) La Lorraine se caractérise d’unité se manifeste dans la ré- très incomplet ». a déclaré, le tunnel et du puits d’aération la villa. Les associations estiment 


* * sources naturelles qui ont ete a ia presse réunie k Paris. MM. Jac- Nord-Pas-de-Calais. selon M. Pierre Dumas, président «ront uue p«- 

d£L; mil se loue Ici en ^ . do ^mx^tfconomque ^ Legendre, secrétaire d’Etat indiquant qu’il y avait actuel- de la BF.TAJ, ü n’étalt pas bUque, alors que le quartier est 

d après-guerre de notre pa^ : le k ^ îormat ion professionnelle, et lement cent doua» mille deman- question de refaire le «coup* du déjà pratiquement dépourvu d'es- 

Urtr* charbon comme le fer lorrain ont Norbert Ségard, secrétaire d’Etat deurs d’emplois dans la région et tunnel du Mcsnt-Blanc. où préd- pacas vert». En outre, le permis 

q ^rL^l été les éléments fondamentaux de aaJ P.X.T, tous deux élus du que les pressions officielles les sèment Tentreprise Porte était avait été signé par ^ secrétaire 

Ja «constitution de patrimoine Non » ^ sont déclarés « salis- plus optimistes tablaient sur cent chargée du percement général par intérim de la pré- 

françatees. et ce pour plusieurs todustriel national après la Libé- faitTs des mesures gonveroemen- mille disparitions d’emplois sup- « Le temps des dépassements facture. C’est ce dernier aigu- 

nav hnk impi-rp-i ration. taies, mate ont regretté qu’un dia- plémentaires dans les trois ou de budget de 300 % est terminé ». ment que le tribunal administra- 

tte mtentï Cette mano-tadœrtrle; chBXban logue ne puisse sTnsteuier entoe qnstre «ns. M. Msmnj s slmnA : déclarait-il le 18 juillet 1976 à til a raterai. — fCorapJ 

d taD«- en MraeBe. fer en Menrthe-et- eus et les Instances régionales du « On a rçmprasston ïtteje euu- - • 

darnttaie Mi Moselle et Mosene. tertlle dsns les Nord-Pas-de-Calais, dont la ma- vmcmait organue sn bon ordre : 

Dûtentlel matériel et humain. Vosges, a mobilisé toutes lea éner- jorité des responsables appar- la retraite des activités tndus- a / r 

SS ^rchfâ^dT^otre gâÏÏTÆ toutes tes ressources tiennent an parti socialiste et au iridiés delà région, et qtfü aban- MlCH-PVré fléeS 

ïïteSTde - ce^ dÆffi SSSdère & à telle enseigne parti communia * >* Nous aurons donne l'idée de la conversion des IY1IUI ry'CHCC» 

fJlë gâg aaga ÉSSS s.« s æ»î« 

«fr. iSSSïï ^"SSiMtrement régions françaises, de lure de mendiants. Nous restons tairea. mais un «secteur public 

o,® ^irh^^nar nteto aSîime autre 5 possibilité prêts au dialogue et celui-ci renforcé permettrait d'offrir à la 

aux sûtes 3'JmSûis^S centSies de mû- pourra s’ouvrir dès que Ton vou- population du Nord -Pas -de- 

™ Kmi£ Brade eMmeuïtonalns. ira afin qus nos ortùmj crmvcr- Cotais, noUrtrrmvrU unti-ndmiMi- 

dements amorces sont appliques, ura ae nn eontralrement penr » ont-ils Indique. trie, des emplois nouveaux dont 

ssn srjrsr S -JiAiE&ssgssFs •SeNSLu en? m™u é * ■. ***** ***»'■.. 

a'no&IStB 

^ nwiniweinn dans d’autres autoroutler en cours, elle reste . . . . . • » I C* j a » Millau. — Les vingt-trois mille bon sens afin que soit reconnue 

£teï?ÏÏStant vüSfim dSS Isolée au plan des vote naviga- (J fl pQ/nf eSSQflt/el DO U T l€ Sud-Ouest .* habitantsdeMilteu (Avwron) dan* les faits la vocation agricole 

tornade tout un Mes. des vote routières (axe Wl “ r , pourront se prononcer prochaine- et pastorale du Larzac ». 

æSftoduB Wel 1 arec ^s^ccms? Nord-Sud> et des lignes aérien- I ^oconr/rtVPmpnf «n* sur le projet d'extension du Cela ne les empêche pas de 

secteur m nes . id point d’ouverture sur la I G üGSCnCIQVGITlGnr camp militaire du Lorzac. La mu- dialoguer avec le ministère de la 


sur Maire à Larzac 

De notre correspondant 


UNE FAMILLE DE LORRAINS 
REMET UNE PÉTITION SIGNË 
DE 40000 PERSONNES 
A M. GISCARD D'ESTAING 


la rédaction en chef du Répu- 
blicain lorrain, lui remettre 
une pétition signée par qua- 


le grand quotidien régional. , 
la campagne de signature s 
i était axée autour d’un texte 
qui soulignai! notamment ï I 


mer. La aidéi . 
lorraine pour s'installer à Dun- 
kerque ou & Fos-sur-Mer sans 
aucune compensation pour sa 


IG QGSGflCIuVGiTIwlir camp militaire du Larzac. La mu- dialoguer avec le ministère de la 

ntelpallté, conduite par M. Manuel défende. Mercredi 17 Janvier, cinq 
De notre correspondant régional Diaz -(MR.G.), a en effet décidé d’entare eux et huit déléguée des 

d'organiser une consultation par syndicats agricoles et de la cham- 

?-»— ■ Sf.SfffÆ 


« terre d’origine ». mAfet duMldl-Pvrénées et de la taie. du 4 an 10 février prochain. Les rencontré. À la préfecture de 

5) La Lorraine, par rapport aux Haute-Garonne, vient de foire NL Tony Roche connaît la sen- JJ*} 1 "®*® Jewont par Rodez, un m^entant du minte- 

autres régions, a accumulé un ses adieux à une légion qu’ü a sibllité des gens ü’Occitanifc n *£. ou par non tère venq de Paris. A leur sortie 

retard considérable au pian des administrée pendant quatre ans, sait que le problème essentiel lei “ 80181 ®»voyé à te « négociateurs » se sont refu- 


équipements, notamment des èqui- remplacé par M. Jacques Corbon. sera le désenclavement, l’haxtoo- 

pSSSS” S.Wres et uni vers!- grâ qualité de « M. Grand Sud- nteatlon des «bassins d’emjtoi*, t&£S£mJE?J£ïï5i ££i- 
taires, alors que les problèmes de ouest », O va désormais pouvoir le développement des mandes, f. déformation sera org&nisêe coTn 
formation devaient être résolus en se consacrer à la préparation du moyennes et petites Industries, 
priorité dans l’optique d’une re- pipn de développement pour la relance qu’attendent des ma- 
çon version de toute une main- r Aquitaine, le Languedoc-Rous- nufactures moribondes dans les 

d’œuvre Importante et de qualité sillon et Midi-Pyrénées. cuirs et peaux, te textile, le bâti- oonManra a i excensian au 

mate te plus souvent sans quali- ment, la soua-traRaiioe. la lutte sou desQWMsania a xexceiteionau 

fjeation profestionnelle. Montpellier et Bordeaux, les contre une concurrence étran- 6 086 j?? 

DevantSs oroblèmes, te élus dirai métropote régionales ont gt i laqaellase Jw^rtent te 

viticulteurs et les producteurs de municiwtux, des paysans du Lar- 
primeurs. aac et dix^ept associations. 


sés. de part et d’autre, à tout 


ï main- VAmiitaine. le Languedoc -Roos- nufactures moribondes dans les uMiri 0 . Dana la Perapective de déftees s les conditions d’orga- 

* oualité Imn* et KhdT-Pv^S^^ cuirs et peaux, le textile, le bâti- cette campagne, un comité de liai- nisatlon et de procedure d’un 

i'ÏSüi: sUJOD rt W3dlPyrtnèta ' KraiSi î lutte son des opposnntt à l’eirtelKlon du prochain dialogue ». 


pli leur devoir avec les moyens 
limités dont ils disposaient et 
c’est aima que, depuis de nom- 
breuses années, consentes géné- 
raux et conseil régional ont fait 
des problèmes de remploi la prio- 
rité de leurs préoccupations en 
créant des zones Industrielles et 
en accordant des primes à la 
création d'emplois. 

r ampleur de la crise et 


primeurs. aac et dix -sept associations. entre le camp militaire et te Intè- 

Dans les plaines aquitaines et ■ Le premier adjoint au maire rêts agricoles et touristiques du 
languedociennes, les vallées pyré- de Millau. le docteur Rlimlngw, département. Les paysans, de leur 
néennes. tes plémonts de Com- * “ 


büque, qui déclarait à Metz lé I l’Importance du chtoage ront 
jeudi 35 novembre 1976 : laj I telles que seule une vol onté p oh- 


Jeudi 35 novembre 1976 : 1 
Lorraine ne doit pas se sen-i 
tir abandonnée. l'Etat lr 


néennes, tes plémonts de Com- estime que la compatibilité du côté, semblent avoir admis le 
minges et dé Roussillon, les cô- camp avec les intérêts economi- principe d’un dialogue. la 

teaux du' Gers et les « vesti- ques do la région u'ert même pas partie qui s’engage, compte tenu 
bute du Massif Central que sont négociable. Le conoeü municipal aeç dernières prises de position 
le Lot et l’Aveyron, les petits » d’autre part décidé d attaquer ^ u municipalité de Millau et de 
«pays» basques, béarnais, gas- devant lea tribunaux administra- la consultation de février, lan- 
çons et citolâns. que le pouvoir ttfa les récents araête de oœsl- nonce très difficile. 

Jacobin a réunis en trois régions blllté pris par te préfet. Pour Yvon uaynadipd 

artificielles, les problèmes ne protester contre l’extension, qua- t/on mainaoi% 

peuvent être les mêmes et la tre consentes généraux soclalSstea 


M. Valéry Giscart d'Es- 
îaing. qui a reçu, seul , 
M. Poesy, sidérurgiste à 


-tique au plus haut niveau de 
l’Etat devrait être en mesure de 
trouver une solution an drame 
lorrain. Les réglons toutes prio- 
ritaires ? Certes les régions fran- 
çaises sc 


nomination d'un coordonnateur j dont ceux de Mill au, ont nfosi 


« ruBjji, Ja nation. Mais La nauon a ie 

XJ change ( Moselle), sa femme \ j devoir de se pencher en priorité I 


et leurs trois enfants. 


Lorraine n’est pas remis i 
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En décembre 1978, le nombre des demandes 
baissé de 0,1 °i° 


plus faible en décembre 1978 : 


données observées, le nombre des 


demandes a diminué non pas de 
3 OOO comme le Monde du 18 Jan- 
vier le laissait entendre, mais 


seulement de 1700 (1328 300 
lieu de 1 330 000 en novembre 
1978), soit une baisse de 0.1% 
alors qu'en 1977, à la même 


Autre signe de « fragilité » : la 
durée moyenne du chômage aug- 
mente — 132 jouis au lieu de 127 
en novembre pour les chômeurs 
qui ont retrouvé un emploi, nuis 
225 Jouis au Lieu de 215 Jours 
pour tous ceux qui restent Inscrits 
a l’ANPE. 

Quant aux statistiques publiées 
par 1 TJNEDIC sur le chômage " 


couru, elles montrent qu’en fait 
la situation de l’emploi se dégrade 
puisque le nombre de chômeurs 


(— 2.7 %). « Ces données, indique 
Je ministère, confirment la fra- 
gilité de la atdbüitè de In situation 


mois (714 612 au lieu de 


constatée sur le marché du travail 
depuis l'automne ». En fait, le 
chômage demeure important et 


3 842) et de 22,8 % en un an. 


face à «te du çh6mag . 


comme le Monde du 18 janvier l'a 
annoncé. 

L’UNEDIC pooma-t-eDe faire 


nombre des demandes s'établit à 
1218 900 en décembre au lieu de 
1198 900 en novembre (+ 1.7 %) 
et de 1054 000 en décembre 1977 
(+ 15.6%). 


A la suite d’une lettre adressée & 
M. Robert Boulin, par la C-F-D-T.. 
qui faisait état d’une « rupture de 


trésorerie », le ministre du travail 
a indiqué, mercredi soir 17 jan- 
vier, que « toutes dispositions 


Autre évolution, «préoccupante » nmt prises dans des très 


comme l'admet le ministère du 
travail : celle des offres d'emploi. 
Leur nombre, en données obser- 
vées» est passé de 79 400 en no- 
vembre à 71 200 en décembre 
(— 10,3 %) et en données corri- 
gées de 90100 à 84B00 l— 6.1%) 


Quant à la réforme de l’in- 


demnisation du chômage, elle de- 
vrait donner lieu à une reprise 
rapide des négociations: M. Ro- 


„ ~~T- T nn^nnHr.n organisations syndicales et pro- 

sitatlon persistante des entreprises f tonnelles en recevant la FEN, 


à embaucher ou d^ mauvais Adresser, le Jour même, le 


vices en décembre 1978 sont 
descendues au-dessous de la barre 
de 60000 : 47 400 au lieu de 62 700 
en novembre. 


bilan de ses contacts. Mercredi, 
M. Chotard, vice - président du 
CJTPJ, avait déclaré: «Nous 
sommes prêts maintenant à enga- 
ger des négociations. EUes seront 
difficiles mais plus claires — 


LES ÉVÊQUES FRANGUS ET LE CHOMAGE 


Les femmes fautives ? 


Les femmes, qui sont parmi 
les premières victimes du chô- 
mage, en seraient - elfes (es 
premières coupables 7 Beau- 
coup d'hommes sont tentés de 
le faire croira et, ces temps-ci, 
les incitations -au retour au 
foyer ont tendance à se multi- 
plier. Après le ministre du tra- 
vail, M. Robert Boulin, qui 
déclarait en octobre 1978 qu'il 
n’était - pas Impérieux -, pour 
l'épouse d'un salarié, de tra- 
vailler, I e 3 partisans de la 
femme au foyer viennent de re- 
cevoir le renfort de l'Eglise de 
France. 

Vingt-quatre heures après 


Impensable que là où deux so- 
laires ne sont pas nécessaires 
pour l'équilibre de la via d’une 
famille, on puisse renoncer à 
l’un creux ? ». 

Les évêques. H faut le noter, ne 
mettent pas directement en cause 
le travail des femmes. Ils parlent 
de » fun » des deux salariés. 
A l'évidence, cependant, compte 
tenu de l'état du partage des 


que le pape Jean Paul II eut 
affirmé que ■ ta maternité est 
la vocation de la lemme », les 
évôques français ont publié 
((e Monda du 13 Janvier) une 
déclaration sur la crise écono- 
mique qui. parmi beaucoup de 
propositions et de réflexions posi- 
tives, contient une phrase qui 
mérite d'êbe relevée : ■ est-il 


rôles dans la vie de famille et 
sociale et du niveau des sa- 
laires féminins en France, ce 
sont bien ces derniers qui sont 
visés. 

L'Idée qu'il faille, dans une 
période difficile, se serrer le3 
coudes n'est pas, en soi, scan- 
daleuse. Au contraire : l'absence 
de solidarité est une plaie de 
notre temps. Mais pourquoi cer- 
tains devraient-ils être plus soli- 
daires que d'autres? Pourquoi les 
femmes, notamment, devraient- 
elles, avec les immigrés, s'effacer 
les premières du marché du 
travail 7 


Une espérance et nne erreur 


L'espérance de ceux qui veu- 
lent aujourd'hui ramener les 
femmes au foyer repose sur une 
idée faussa et sur une mauvaise 
appréciation de la réalité immé- 
diate. L'idée fausse consiste à 
croire que le travail féminin est 
une nouveauté. En vérité, au 
début de ce siècle, la proportion 
de femmes au travail était aussi 
élevée qu'aujounThul Dans la 
société rurale traditionnelle, les 
femmes n'étaient pas salariées, 
mais travaillaient tout autant — 
sinon plus — que celles d'aujour- 
d'hui. La nouveauté principale 
est que les femmes, aujourd'hui, 
travaillent à l'extérieur de ta 


L'erreur consiste, aussi, à 
croire que la montée du chô- 
mage puisse inciter les femmes 
à laisser la place. Au < 


quand l'avenir est Incertain, deux 
salaires valent mieux qu'un. La 
crise économique a eu pour 
effet d'accroître la demande des 
femmes sur le marché du travail. 
Leur part dans les revenus des 


quante mille chômeuses il y a 
six ans, elles sont aujourd’hui 
sept cent mille, soit près de 
53 % du total. Bien plus : près 
des deux tiers des chômeurs de 
moins de vingt-cinq ans sont des 
jeunes filles ou des jeunes 
femmes. Pour celles-ci. Il n’est 
pas question de retour au foyer... 
puisqu’elles ne peuvent même 
pas le quitter. 

Mme Peietier. peu après sa 
nomination, avait déclaré : - Face 
aux résistances sourdes qui s’ex- 
priment çà et là. aux tentatives 
da dissuasion. Il me faudra dé- 
tendre le droit des femmes au 
travail » fie Monde du 4 octo- 
bre 1978). Ces » résistances - 
sont de moins en moins sourdes. 
L'Eglise de France, il est vrai, 
est prudente dans ses proposi- 
tions : - Est-Il impensable - 7 
Le pape est plus direct : la 
femme, d’abord, est mère. 

Pour sortir de l'étemelle que- 
relle du travail féminin — qui 
culpabilise autant celle* qui 


ménages est loin d'étre négli- 
geable : elle représente, selon 
Mme Pelletier, ministre de la 
condition féminine. 40 % de ces 
revenus. On ne peut plus, à ce 
taux, parier d'appoint ni de su- 
perflu. Et elles ont payé. déjà, un 
lourd tribut à cette crise: en 
1972, 1.9 b /b de ta population 
féminine était à la recherche 
d'un emploi ; aujourd’hui, la pro- 
portion est de 6.6 ®/d (3,7 '/a pour 
les hommes). Il y avait cent cln- 


ra vaillent que les autres. — on 
pourrait placer le débat è un 
autre niveau : la vie de famille 
n'e3t pas l'affaire des femmes, 
mais celle des couples. La divi- 
sion des tâches dans l'ensemble 
de la société et J a répartition des 
rôles dans le couple se renfor- 
cent réeiproquemenL 
Et si l'on parlait, pour Changer, 
d'un retour des hommes au 

BRUNO FRAPPAT. 


forme de cette institution (le 
Monde du 17 février). 

La C-F-D.T. « oppose 


V augmentation des cotisations 


La menace de licenciements 
est à l'origine de grèves avec occupation 


L’annonce 


la menace de qui ont été libérés après l’Lnter- 


_ moins 

violentes et de grèves avec occu- 
pation. 

• Des salariés de Rhône- Pou- 
lenc - Textile, de l’établissement 
de Péage - de - Roussillon (Isère). 


vention des forces de l’ordre. 

m A la caisse d * épargne des 
Bouches-du-Rhône, à Marseille, 
le siège social est occupé depuis 


grève illimitée pour dénoncer la 


ont occupé, durant plusieurs 


remise en cause de leur statut 


heures, mercredi 17 Janvier, la 
salle de réunion du Palais des 
congrès, à Paris, où était 


et la non-embauche de person- 
nel ». Le conseil d'administration, 
qui accuse « une minorité d'agents 


protestaient contre le licencie- 


ment de vingt-six employés. 

• L’usine de chaussures Souil- 


:r. par une partie du person- 


enviable », a annoncé son Inten- 
tion « de confier aux pouvoirs 
publics le soin de tirer les ensei- 
gnements de ce conflit ». 

9 A la Caisse autonome des 
S, à Paris, le personnel a 


nel qui s'oppose au licenciement 
de trots cent seize salariés sur un 
effectif de huit cent soixante et 


manifesté mercredi devant l'Ely- 
sée afin de protester contre le 
projet — à l’étude — du trans- 


fert du siège social de la capitale 


• L’entreprise Brissonneau et 
Lots-Marine , & Carquefou, près 
de Nantes, est occupée, depuis 


à Lens. Selon les syndicats, les 
cinq cent quarante-quatre per- 
sonnes (dont trois cent cinquante 
et une 6ont mariées) qui sont 
employées au siège pourraient 


vingte, ont en effet décidé, mer- 


credi. par un vote à belle tin 
secret, de poursuivre leur action 
au moins jusqu'à vendredi. 


difficilement quitter la région 
parisienne et seraient alors me- 
nacées de chômage, alors qu'elles 
ne bénéficient pas des indemni- 
sations complémentaires de TONE- 


DIC. 


• A l’uîfne Ugine-Kuhlmann 


de Pierre-Bénite (Rhône). les sa- 
lariés. qui ont décidé d’occuper 
l'établissement pour s’opposer au 
licenciement de quatre-vingts 
personnes, ont séquestré durant 


plusieurs heures mercredi le di- 


recteur et le chef du personnel. 


du samedi 20 janvier à 0 heure a 


lundi 22 à 6 heures. Ils cesseront 


le travail si la direction ne s’en- 


gage pas à ouvrir des négociations 


l’augmentation des effectifs. 


AGRICULTURE 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1968 


L'ensemble des syndicats de salariés présentent 
une plate-forme commune de revendications 


Pour la première fols depuis 
1968. les six fédérations de syndi- 
cats de salariés agricoles ont éla- 


coles. Les organisations syndicales 


pouvoirs publics et les employeurs. 


s’estiment déçues par l'absence de (i) &?ioi 


estimations syndj- 


d'exploltatlOD 


5 000 salariés 


préparatoires de la loi d'orlenta- 


boratlon de ce texte. « occasion 


historique de plaider pour 


□ration du principe de l'égalité 


complète entre les salariés agri- 


coles et ceux de l'industrie et du 
commerce. La loi d'orientation 
devrait, selon eux, donner 


salariés «des droits réels pour 


agir en faveur de la sécurité dans 


le travail ». affirmer «la volonté 
du gouvernement de freiner 
l’exode des salariés de l’agri- 


culture et de soutenir l'emploi de 


cette catégorie socio-profession- 


nelle », leur donner les conditions 


d’an exercice réel des droits 
syndicaux ». 

Comme la solution aux pro- 


latives. les syndicats demandent 


encore que le ministre de l’agri- 


tlons portant notamment sur les 


liai res. les classifications, les 


Enfin, des discussions av« 


sauce statistique des effectifs 


de salariés liés à l’activité agri- 
cole (1) et, d'une manière plus 
générale, pour dynamiser quelque 
peu l'action du ministère sur les 


différents dossiers les cancer- 


FORCED AUCTION 


DLB «SEA TROLL» 


Derrick L&y Barge « 5 ta Troll ; 


wlU be sold on compulsory ; 


lion In the Corn 


LyngûaL Norway • 


I plpe-layiae équlp- 


Haxnbnrg. Steel. 286=1 cr- reg. t„ 


1757 net. reg. t. 1976 SJLM.T. 


I in Roifjord, Lyncdal. 


EDITION 


M. YVON CHOTARD 
ABANDONNE LA PRÉSIDENCE 
DU SYNDICAT NATIONAL 
après la décision de M. Monory 
de libérer les prix du livre 


M- Yvon Chotard a présenté, le 
mercredi 17 janvier, sa démission 
de président du Syndicat natio- 
nal de Védltlon au cours d’une 
séance exceptionnelle du comité 


du L.N.E. convoqué à la suite des 


des éditeurs après la décision de 


M. Monory. Le bureau du SN£ 


s tiendra une assemblée générale. 


De son côté, le comité directeur 


de la Fédération française des 


syndicats de libraires s'est offi- 
ciel lement prononcé, mercredi 
17 Janvier, en faveur des mesures 
prises par IVL Monory. H estime 
notamment que dans le nouveau 


système se manifestera le « dyna- 


misme des responsables de librai- 


< quelle que soit leur taille, j 


PAROLE 

FACILE 


Méthode d' Expression et 
de Communication Le Féal. 
Sans engagement. prenez rendez- 
vous avec Hubert Le Féal pour 
assistera une séance de travail. 



parlez donc 

JAPONAIS ! 


Protcssem lapona 


continue «grecs Début 


COURS PE JAPON AIS DE TENRI 
g. nu Vltte-Considérut. Paris 14*. T. 633.11.85 


Une garantie de ressources est accordée 
aux handicapés des centres d'aide par le travail 


Le Journal officiel du 16 Jan- 
vier a publié l'une des circulaires 
d’application de la loi d’orlenta- 


marimnm des provisions éven- 
tuelles. 

Le point le plus important de 


fonctionnement et au statut 

des centres d’aide par le travail 
(CA.T.). Il y est stipulé que «les 
personnes handicapées accueillies 


remboursé par la Sécurité sociale 


dans les centres d’aide par le 


— couvrira toutes les autres 
charges propres au CJLT. défini 
comme « une structure productive 


chées en atelier protégé, du code 
du travail, dans les mêmes condi- 
tions que tout autre salarié. Si 


les sommes qu’elles touchent du - ^ 

fait de leur travail, en particu- 800,1 P 35 couvertes par les recettes 


ment, dépenses de soutien, dans 
leur totalité ; charges de gestion, 
de production, de commercialisa- 
tion exposées par l’atelier, qui 1 


lier au titre de la garantie de 


suffit 
lité d 


pas à leurs conférer la qua- 


lité de salarié ni l'ensemble des 


droits qui y sont attachés. 


En revanche, dès qu'il a fait 
l'objet d’une décision d'admission 
dans un CAT, le « travailleur 
handicapé » a droit à une garantie 
de ressources. Un « complément 


ci pal des recettes commerciales. 


de rémunération » est fourni par 


sonnes handicapées travaillant 
en CA.T. », le nouveau texte pré- 
cise que le prix des repas pris sur 
place — quH leur sera demandé 
d’acquitter, et qui est fixé per 


70 t 7c du SMIC. Mais le concours 


de l’Etat ne peut excéder 55 % du 


nératian de base d’au moins 15 % 


_ Après notre article sur les 
lenteurs administratives et les 
retards de parution des décrets 


du SMIC ». Les bonifications 


dues. 


4 janvier). M. Jean-Paul Baur- 


nération de base dépasse ces 15 %. 

En ce qui concerne le conven- 
tionnement. l'agrément d’un CAT. 
est subordonné à diverses condi- 
tions. Les recettes nettes de l’éta- 
blissement, notamment, doivent 
être affectées en priorité aux 


cheix, directeur des statuts et des 
services médicaux au secrétariat 
d’Etat aux anciens combattants, 
dénie que l'on puisse parler de 


«la mainmise» de ce ministère 


rémunérations des travailleurs 


A Auxerre 


MANIFESTATION 
CONTRE LE RÉGLEMENT 
DUN ÉTABLISSEMENT 
DE RÉÉDUCATION 


f De notre correspondant.) 
Auxerre. — L'abbaye de Pon- 
ts gn y, dans l’Yonne, abrite un 


établissement apparte 


héberge environ cent jeunes han- 


plusieurs éducateurs i générale- 


ment CPJ3.T.T protestent contre 
la sévérité du règlement et récla- 
ment un « statut de travailleurs » 
Le 16 janvier au soir, une Qua- 
rantaine de jeunes gens et 


tementale de l'action sanitaire et 
sociale et demandaient à être reçus 
par la directrice. N'obtenant pas 


satisfaction, ils décidaient d'o 


per les locaux après la fermeture 


de ceux-cL Le directeur du 

blnet du préfet demandait alors au 
commissariat d'intervenir « avec 
les ménagements qu’impose la 


qualité même de stagiaire x 


vrat, maire de Migennes (P.C.), 
demandé au préfet s'U était vrai 
que des brutalités policières 


avalent été à déplorer. Les syn- 
dicats et partis de gauche affir- 
ment en effet que huit manifes- 


tants ont été blessés, dont l'u 


précisé que seul le Jeune homme 


observation. les examens n'ayant 


la Ligue communiste révolution- 


naire, l'O.CJ.. le P.C.IL, le F.S. 


et le P.S.U. ont tenu à protester 


vigoureusement. 


d’anciens combattants, depuis des 
dizaines d’années, ont appréciée, 
si bien que cette compétence fut 
étendue aux appareillés civils res- 
sortissant des principales caisses 
de Sécurité sociale. Quant au pro- 
jet de décret. Ü est au point et 


\ instance de parution ». 


1E SÉJOUR DES ALGÉRIENS 
EN FRANCE . 


leurs étrangers a été adressé an 


début de cette année par le minis- 


tère de l'Intérieur, en accord i 


du travail. Ce texte avise les préfets 


i seuls des documents de séjour 


D'antre part. Les enfants algériens 
arrivant à leur majorité — et aux- 
quels Q était délivré précédemment 


et tous les dix ans — 
recevront désormais une autorisa- 
tion de trois mois, renouvelable pen- 


dêlal. dn 
négociations doivent se dérouler 
avec les autorités algériennes en vne 


rolr si la totalité des trois 
it cinquante mille certificats de 
résidence de cinq ou dix nas déU- . 


▼rés A des Algériens, et qui viennes 


à échéance cette année, seront 


Recbercbe associé (s) pour transfor- 
mer nne surface de 1.000 mZ en 
1400 d 2 mer crier m centre 
• point cbend . en promu*. 


Cmnpssition : nn ninénta, nne bette 
de mit bars, restaeranfo 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET DE LA PÉTROCHIMIE 

SON ATR AC H 


DIVI5ION RÉALISATION 
DIRECTION TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS 


A¥IS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


APPEL D’OFFRES N’ 10001/78 


: de la 


Un avis d’appel d’offres international est lancé 
fourniture d'équipement de cuisine. 

Les Sociétés intéressées pourront retirer le cahier des charges 

nécessaire à la présentation de leur offre, à la SONATRACH, 
Division Réalisation, Direction Travaux et Constructions, Villa 
« Les Arbres », rue Shakespeare, EL-MOURADIA - ALGER. 

Les plis devront être déposés sous double enveloppe, en 
recommandé, cachetée et ciré^ au plus lard le 31 janvier 1979. 
L’enveloppe extérieure sera adressée à lo SONATRACH - Division 
Réalisation, Direction Travaux et Constructions. Villa « les 
Arbres ». rue Shakespeare, El-Mouradiû, ALGER. 

! Appel d'offres pour la fourniture d'équipement de cuisine. 


3 pas 


« Appel d'offres n° 10001/78. : 
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ÜIVlFffiES 



ENERGIE 


La nomination du nouveau président d’E.D.F. 


le conseil des ministres du 17 Janvier a 
nommé ML Marcel Boiteux directeur général 
d‘EDJ^ président d’Etectrîcité de France, en 
remplacement de M. Paul Del ouvrier, qui 
atteindra l’âge de la retraite le 25 Juin pro- 


M. Charles Chevrier, actuel directeur général 
délégué, au poste de directeur général de l’en- 
treprise nationale. 


M. MARCEL BOITEUX 

La primauté de la raison 


Entré h ED.F. en 1949. M. Mar- 
cb! Boiteux en devient donc pré- 
sidant trente années plue tard — . 
à l'Sge de clnquantaslx ans, — 
après une décennie passée au 
postB de directeur général. Nu! 
ne fera grief au jeûna normalien 
d'avoir été deux ans au C.N.R.S. 
au début de sa carrière, après 
une • belle guerre -, non -prus 
que d’avoir hésité quelque temps 
avant de décline- une offre de 
Thomson : sa maison c'est, cela 
a toujours été. Electricité de 
France. . 

Economiste, Il ne manque ja- 
mais d'affirmer que «fa préoc- 
cupation du calcul économique 
et la rationalité des choix » sont 
les guides principaux de l'entre- 
prise. SI l'introduction de cette 
rationalité des choix est l'œuvre 
de M. Pierre Massé, c'est à la 
tarification que va s'attacher 
l'agrégé da mathématiques, lors- 
qu'il dirigera le service des étu- 
des économiques .générales. Et 
la vente -au coût réel pour la 
collectivité », avec la distinction 
des heures ds pointe et des 
heures creuses, connaît un te! 
succès que le président Carier 
en a fait un chapitre du pro- 
gramme énergétique adopté par 
le Congrès au mois d'octobre 
1978. 

Ses qualités d'économiste 


valurent d'ailleurs & M. Boiteux 
de présider en 1959 la Société In- 
ternationale d'économétrie. après 
Kenneth Arrow et Paul Semuel- 
50 n — tous deux prix Nobel — 
et d’appartenir â de nombreuses 
sociétés savantes. 

La croyance profonde de ce 
protestent an la raison va l'ame- 
ner & s'engager sans réserve — 
après avoir ôté nommé directeur 
général en 1967 — en faveur du 
nucléaire. - Avec Ig nucléaire, 
dit-il, on a une solution qui 
concilie le sûreté dos approvi- 
sionnements et la compétitivité. 
N n'y a donc aucune raison de 
no pas s'y lancer à fond. » 

Qualifié de - remarquable » 
par tous ceux qui l'approchent 
(et nommé « polytechnicien 
d'honneur • sous l'Influence d'un 
entourage d'X sans humour}. 
M. Marcel Boiteux a-t-ll été. 
comme l'a affirmé un Jour 

M. Charbonnel. alors ministre du 
gouvernement de M. Messmer. 
- victime de son succès, de 
rivrgsse du succès de r intelli- 
gence * ? Certains écologistes 
le croient, qui le qualifiant 
d' « ennemi public numéro un » 
et n’ont pas hésité & déposer 

chez lui une forte charge explo- 
sive en juillet 1977. 

Le quotidien Libération se 

trompait sans doute moins sur 


l'homme lorsqu'il écrivait récem- 
ment : « Il n'e pas ranogance 
d'un grand commis de l’Etat. Pas 
de superbe non plus -, avant 
d’a/outer: - N laisse entrevoir 
certains doutes, certaines Inter- 
rogations. « 

Dégagé de 1s gestion quoti- 
dienne d'une entreprise excessi- 
vement lourde. M. Boiteux va 
pouvoir continuer de servir à la 
présidence d'E.O.F. un pro- 
gramme nucléaire auquel II croit 
Il faudra sans doute de nom- 
breuses Bnnées pour affirmer s'il 
avait tort ou raison. 

BRUNO DETH0MA5. 

fNfc le S mai 

.Deux-Sèvres). M. 

tem, ancien élève de l'Ecole 


(Deux-Sèvres). M. Marco i Boi- 
teux. ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure. *Bt agrégé 
de mathématiques et diplômé de 
l’Institut d'études politiques. 


Attaché an C.N.R.S. en 1948. U 
entre en 1MB & Electricité de 
France au service commercial 
puis aux études économique» 
générales dont Ü prend la direc- 
tion en 195 8. S est directeur 
général d'EDJ. en 1967. vice- 


u ale des producteurs et distri- 
buteurs d'énergie électrique 
(TJNIPEDE). vice-président du 


comité national français de la 
Conférence mondiale de l'éner- 
gie, M. Boiteux est ainsi mem- 
bre de nombreux conseils d'ad- 
ministration et commissions et 
de plusieurs sociétés savantes. Il 
a notamment présidé, en 1958. 
la Société internationale d'éco- 
nométrie.] 


M. PAUL DELOUVRIER 

Un féroce appétit du service public 


Dix ans — ou presque — 
après sa nomination 6 la prési- 
dence du conseil d'administra- 
tion de 1'E.D.F., M. Paul Delou- 
vrler quitte son poste. La re- 
traite a sonné. L'homme, taillé 
en athlète, avec ses allures de 
Gary Cooper, n'a pas la physi- 
que de ce nouvel - emploi ». Et 
pourtant, après une carrière où 
il s'est dépensé sans compter 
suf les voies officielles, mais 
aussi au service des autres sur 
des chemins plus discrets, 
n'éprouve-HI pas le besoin de 
souffler 7 

Issu de l'école des cadres 
d'Urlage. dont l’influence sera 
grande dans « le formation de 
toute une couche dirigeante 
d'origine sociale-chrêtlenno. de la 
France contemporaine » (1), ins- 
pecteur des finances, s'illustrant 
dans la libération dB Paris avac 
son maquis du sud de Fontai- 
nebleau, U se trouve, à trente 
ans, aux côtés d'Aimé Lepercq 
puis ds René Pleven au minis- 
tère des finances, et après un 
détour au commissariat général 
du Plan, auprès de -Jean Mon- 
net, Il revient rue de BhrolJ 
jusqu'en 1953, où II devient suc- 
cessivement directeur du cabi- 
net de René Mayer, puis direc- 
teur général adjoint des impôts. 

L'Europe marqua son deuxième 
cap. Après avoir fait ses classes 
& la tâte do ce que les initiés 
appellent le «S.G.C.l.» (2), Il 
répond en 1954 de nouveau â 
l'appel de Jean Monnet, mais 
cette fols â Luxembourg, pour 
diriger la division des finances 
de Ja G.E.CA Quatre ans plus 
tard, nouvau virage. C'est vers 
des paysages moins tranquilles. 


ceux de l'Algérie de 1959 qu'il 
accepte de se diriger. A partir 
de ce moment. 11 émerge pour le 
grand public de la grisaille 
technocratique. On colporte fe 
rapide échange de répliques 
avec de Gaulle, lorsque celui-ci ' 
lui propose le poste .de délégué 
général du gouvernement en Al- 
gérie : « Je ne suis pas de 
taille », murmure M. Paul Qelou- 
vrier. » Voua grandirez. », lui ré- 
pond tout simplement la géné- 
ral. 

L'opinion retiendra aussi l'ap- 
pal qu'il lance sur ]bs ondes de 
Radio-Alger, lors des » journées 
de barricades - de janvier I960, 
annonçant qu'il sa retire avec 
le général ChallB dans un P.G. 
du bled pour retrouver - sa 
liberté de commandement » et 
lançant aux insurgés «Je vous 
confie mon petit Mathieu -, — 
le dernier de ses cinq enfants. 

Après f Europe et l'Afrique.» 
Paris. M. Paul Del ouvrier de- 
vient te premier titulaire du poste 
de délégué général au district 
de le région de Paris et II pro- 
pose au gouvernement une poli- 
tique d'aménagement et d'équi- 
pement' de r agglomération pari- 
sienne. Il devient ainsi le père 
des » villas nouvelles » qui 
jouxtent Paris. Nos petits en- ■ 
tanta jugeront mieux que nous 
de cette Initiative, qui fait en- 
core l'objet de débats sans fin 
entre les partisans et les dé- 
tracteurs- des « mégalopoles ». 

A la tâte de 1’E.D.F., où il sera 
nommé le 4 février 1969, M. Paul 
Del ouvrier aura & subir plus de 
contestations encore de la part 
des « écologistes ». â qui il re- 
proche d’avoir contribué à faire 


retarder de deux ans en moyenne 
la construction des centrales 
nucléaires. 

Animé d'un féroce appétit du 
service public, M. Paul Delou- 
vrler n'a jamais refusé les mis- 
sions qu'on lui proposait: pré- 
fet de la région parisienne en 
1946, on le retrouve aussi pro- 
fesseur â l'Institut d'études poli- 
tiques de Paris, ainsi qu'à 
l’Ecole normale supérieure d'en- 
seignement technique, à la tête 
du » Foyer International d'ac- 
cuBil de Paris, rue Cabanis, qui 
héberge des étudiants étrangers 
et devient un centre d'études de 
politique étrangère, lançant en 
1971 le Plan-Construction, orga- 
nisme Interministeriel chargé de 
coordonner la recherche et l’In- 
novation de l'habitat M. Paul 
Delouvrisr préside en 1972 le 
jury de la ville nouvelle de Vau- 
dreull, puis en -1975 celui de 
Llsle d'Abeau. En 1976 le voici 
& la tète de l'Association techni- 
que des bases de plein air et de 
loisirs. En 1977, il participe à 
une mission d’études sur l’épar- 
gne des cadres, etc. 

Véritable Protôe, Infatigable, 
M, Paul Delouvrier real» surtout 
pour tous ceux quJ l’ont appro- 
ché l'exemple d'un personnage 
de haut caractère, dont la 
richesse humaine a réussi à ro- 
gner les aspérités du ■ tachno- 

PIERRE DROUIN. 

H) Jean-Non Jeatuuney et 
Jacques Julliard : ci» Honda» 
ffeuoe âTtlrjt ou te métier 


& Alceste, éditions du Seuil. 

(2) Secrétariat général du 
comité interministériel pour les 
questions de coopération écano- ' 
mique européenne. 


Angola. — M. Jorge de Marais, 


le 16 janvier, à Paria, un accord 
avec la Compagnie française des 
pétroles sur de nouveaux forages 


avait déjà effectué des forages en 
Angola dans les années 1960-1970. 
Le ministre angolais du pétrole a 


rencontre M. Chaland on, 
président d’Elf - Aquitaine. 


USEZ 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


jj JM*. 

IV en llfaY 

COURS DD IQDR 

UK MOI*. 

OEUS MOIS. 

SIS MOIS 

+ DM + MH 

San 4 - su Bas — 

rfep +■ an 00 s — 

Res + vm - 

4,2204 4£225 

3.5445 X54S5 

2443® 24470 

— 169 — 138 

— ISO — 125 
+ 85+125 

■CETCBdiri 

HKl 

3E 

i| 

24345 £2975 

24235 2,1275 

144515 14JT705 

2,5280 34235 

54645 5.0720 

8,4400 8.4495 

+ 55+85 

— 40 — 15 

— 415 — 260 

+ 130 +1» 

— 380 — 238 

— 500 — 410 

+ 300 + 140 

— 68—30 

— 675 — 489 

+ 26» + 5*0 

— 550 — 485 

— 065 —94ë 

m 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM *1 a 27/8 

« K.-TJ- 3 3/4 4 

Florin ... 7 3/4 81/4 

P!B (IMl 71/2 .8 2/2 

F, S —1/8 +1/4 

I 4 UWOl. 91/2 101/2 

«T 22 1 * 1/ 2 

Fr franc.. S 5/8 7 1/8 

3 S 3/8 

10 1/2 10 7/8 

7 3/4 8 1/4 

8 5/8 91/4 

0 1/4 

12 13 

13 13 1/2 

7 7 S/8 

31/8 31/2 

10 7/8 11 1/8 

7 5/8 81/4 

0 5/8 9 1/4 

0 1/4 

12 1/4 13 1/4 

13 1/4 24 

7 5/8 81/8 

3 3/8 4 

U 5/8 12 1/8 

7 S/8 81/8 

81/2 9 1/4 

1/8 3/8 

13 14 ■ 

13 3/4 143/4 

8 3/4 8 1/4 


CONJONCTURE 


Le commerce extérieur est excédentaire 
de 2,5 milliards de francs pour 1978 


r marob* roterncneaiM 


i qu'lia étalent Indiqués en fin d» matinée par i 


décembre. Toutefois, en dépit de 
cet accroc, les échanges extérieurs 
sont excédentaires pour l’en- 


énergétique — 62^ milliards en de 16.1 % en un an. Le taux de 
1978 contre 64.6 milliards en 1977. couverture des achats par les 
J 1 * — " * " — ventes s’est situé à 97,2 % contre 


Cette diminution est liée A l’ap- 
préciation du franc qui a réduit 
Je prix du. pétrole d'environ 5 % 


nationale est estimé & 4 milliards 


semble de l'année : 2.5 milliards en moyenne l’an dernier. D'i 
de francs. Ce surplus est le façon générale, le gain qui rèsune 
premier observé depuis trois ans. de la banne tenue de la devise 

_ . - — — *• de nationale < ' 

_ de francs. 

de la crise pétrolière, déficitaire 
de 20 milliards en 1974, la balance 
commerciale avait, à la suite de 
la récession, enregistré un solde 
positif de 6,8 milliards de francs 


1978 (— 22.8 milliards) et * 

1977 (—13,9 milliards). 

Les résultats du commerce 
extérieur fiançais sont étroite- 
ment dépendants de la conjonc- 
ture, les Importations réagissant 
avec force — en termes techni- 
ques leur t élasticité » est grande 


Diminution du déficit 
à l'égard de la CLE. 

Géographiquement. 


101 % en novembre et 104.8 % t 
décembre 1977. 

Le résultat de décembre i 
paraît pas cependant traduire i 


mobile où l’excédent (y compris 
les pièces détachées) est revenu 
de 2.5 milliards de francs en no- 
vembre & 2,1 milliards. De même, 
le surplus enregistré pour les 


tkm de b 


dant. le surplus < 
vis des pays en c 
progressé de 12.7 


qui rend fragile l’équilibre et qui et de l’Espagne, t 
provient des structures indus- dent avec les 
réduisait (2.1 


triefles, explique, en partie, les 
résultats de l’année 1976. L’excé- 
dent est lié en effet à la grisaille 
de l'activité économique. U a été 
obtenu aussi grâce & une dimi- 
nution du prix des matières pre- 


ont été honorables qui ont per- 
mis à la France — comme U (~ 


Eh 2978. tes ventes à l’étranger 
ont augmenté pratiquement deux 
fois plus vite que les 1 achats. 
Les exportations ont atteint 
357.59 milliards de francs, en 
prosression de 12 % par rapport 
& 1977, alors que les importations 
n'auemen tâtent que de 6.6 % pour 
se situer â 355.05 milliards de 
francs, ce qui aboutit à un sur- 
plus de 2.54 milliards de francs. 


contre 2.4 en 1977). 

La balance des services (trans- 
port. assurance, grands travaux) 
a aussi enregistré un résultat 
favorable, l'excédent étant estimé 
& 18 milliards de francs pour* 
1978 contre 1L3 milliards en 1977. 
Les seules recettes d’ingénierie ont 
notamment augmenté de 3,8 mil- 


enregûstré i 


i surplus de 14 mil- 


100,7 % contre 95.8% en 1977. 

En volume, toutefois, la crois- 
sance des exDort&tkms a été 
moins forte. Elle est évaluée A 
6%. alors que celle des importa- 
tions aurait été de 6.5 %. Ainsi, 
le redressement s'est effectué en 
partie grâce aux « effets ver- 
tueux » de l'appréciation du franc. 

qui a diminué le coût des Impor- _ 

tâtions — un tiers des achats sont claie” a aussi été déficitaire de 
payables en dollars.^— tout en g7i millions de francs ( + 824 mil- 
lions en novembre. + 1 310 mil- 
lions en décembre 1977). Les 
exportations se sont élevées â 
30 543 millions de francs, ayant 


liards au lieu d’un déficit de 
16.3 milliards de francs eh 2977. 

Ce bilan satisfaisant — du 
moins en apparence — est quelque 
peu assombri par le résultat de 
décembre. En chiffres bruits, r 


mois, au lieu d’un quasi -équilibre 
(—3 millions) en novembre, et 
d’un surplus (l 577 millions) en 
décembre 1977. Il s'agit du qua- 
trième solde négatif de l’année, 
après cenx observés en janvier, en 
mal et en août Les exportations 
mit atteint 31 093 millions et les 
Importations 31 690 millions de 
francs, le taux de couverture 
s'établissant à 98,1 % contre 
100 % en novembre et 105,4 % en 
décembre 1977. 

En chiffres corrigés, après J an- 


se s’êst situé à 1.3 E 
i lieu de 1,5 n 


légèrement excédentaire en no- 
vembre. Enfin, le déficit énergé- 
tique est resté à un niveau élevé, 
soit 5.7 milliards de francs, 
comme en novembre, malgré une 
légère appréciation de la devise 
' nationale. 

«Consolider le gain» 

Pour 1979, les experts du quai 
Branly soulignent la nécessité 
d'améliorer la balance vis-à-vis 
des grands marchés comme la 
Communauté européenne et les 
Etats-Unis, de divestifler les 
produits à exporter et d’augmen- 
ter le nombre des entreprises qui 
vendent à l’étranger, ainsi que de 
développer de nouveaux débou- 
chés tête le Brésil, la Chine, l’Inde 
et Je Mexique — qui fait l’objet, 
a la fin du mois, d'une visite de 
M. Jean-François Peniaa. 

Les prévisions sont toujours 
délicates dans le domaine du 
commerce extérieur, étant donné 
le nombre des inconnues tenant 
à la conjoncture étrangère, à 
l’évolution des prix intérieurs, à 
la situation du dollar. M. Deniau 
s'est contenté, dans une confé- 
rence de 'presse, le 17 janvier, 
d’indiquer les éléments défavo- 
rables (hausse du prix du pétrole, 
remontée possible des cours des 
matières premières, ralentisse- 
ment des opérations en Iran, 
réduction des marges des entre- 
prises) et ceux qui sont favo- 


vier et août. la balance commer- 


France s’est trouvée, tontes pro- 
portions gardées, dans une situa- 
tion comparable à celle de l’ Alle- 
magne fédérale ou de la Suisse, 


diminué de 4,1 % par rapport à 
novembre, mais augmenté de 
7.7 % par rapport a décembre 


1977. Les importations, quant à 
elles, ont représenté 31414 mil- 
lions de francs, en baisse de 
0,4 % en un mois, mais en hausse 


cette année qu’en 1978. De leur 
côté, après un « mauvais » pre- 
mier semestre, tes contrats de 
vente de biens d’équipement ont 
connu, au second, a une nette 
amélioration s, qui devrait se 
poursuivre en 1979. Lee prises de 
commande ont atteint 31,9 mil- 
liards de francs pour les neuf 
premiers mois de 1978 contre 
33.6 milliards durant ïa même 
période de 1977. 

Au totaL H faut c consolider le 
gain de 1978 », a souligné le mi- 
nistre du commerce extérieur, 
tout en indiquant que la balance 
commerciale devrait être, cette 
année, * au moins » équilibrée. 

M. a 


men taire, qui revient de 7.7 mil- 


PRIX 


LE TARIF DE1 TAXIS PARISIENS 
AUGMENTE DE 10 % 


jeudi 18 janvier. SJ te prix de la 
prise en charge (5 F) n'a pas 
augmenté ni celui des bagages. le 
prix du kilomètre au tarif A 


1,35 F. Le prix du kilomètre i 


tarif c (petite couronne de 
22 heures k 8 b. SOI passe de 
2M F à 3.25 F. Quant à l'heure 
d'attente, qui était de 25 F, elle 


appliqué à Farte les dimanches 
et jours fériés. 


l'être Informés quelques Jours, votre 
quelques semaines, à l’avance de 
l'juzgmen ration des tarifs des bas 
on dn métro, les hausses du prix 
des taxis, elles, «tombants toujours 
à Pimprovtste. Pour ce relèvement 


de donner la moindre Information 
préalable aux Parisiens. Bien ne 
permet d’expliquer cette attitude. 

M. Monory avait dit que les tarifs 
les taxis ne seraient pas augmentés 
«1 la profession ne s'onvrait pas. 
Afr~U obtenu qu*U y ait sn/fteam- 


DERNIERS INFORMATION 

PME 

le marché arabe s’ouvre à vous 

Exposez vos produits au J n salon privé international d'échantillonnage 
pour l'industrie, te commerce et l'alimentation dans les pays du monde 
arabe, dans les salons de l'hôtel Inter-Continental 

DE GENEVE 

lieu de rencontre de missions économiques 
et des correspondants du monde arabe. 

Étape européenne des opérateurs économiques de leur. pays. 
Cette manifestation a été étudiée de manière à répondre à 
leurs besoins spécifiques. 

La direction de l’hôtel vient de mettre à notre 
disposition, outre la grande salle dans laquelle ü ne 
reste plus de place, Vautres salles, occupant ainsi 
tous les salons. 

STANDS DE 2 A 20 M* 

A PARTIR DE 400 FS LE M 3 tout compris 
ÛxÔtesses, interprètes, publicité, 
réception, installation, etc.,.). 

Le Comité National Français de la Chambre de 
Commerce Internatioriale est bien informé de cette 
manifestation. 

Les opérateurs économiques de 18 pays arabes ainsi que les résidents 
arabes en Suisse y seront invités par des organismes officiels arabes, 
les organisateurs et la presse. 

£idUI ÊgjSljlü Cia-Jj \1Ù»JX* 

«-JüLuuSîVl 

0a jeudi 15 au dimanche 1S février 1979 

* RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION GRATUITE 
N1K ARSIDI SA - 89, rue de Grenelle, 75007 PARIS 
Tél. : 555.02.14 - 551 .94.40. Télex : 204777 F 
29 années passées dans l'artisanat, l'industrie et le commerce international. 
Grand Prix d'Italie 1975 à l'exportation. 

Membre de la chambre Arabe- Suisse du Commerce et de l'Industrie. 
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OFFICIERS MINISTERIELS 

et Ventes 
par Adjudication 


DES 


GROUPE PALim-MARMONT - 
BARCLAYS BANK S.A. 


SOCIÉTÉS 

SAINRAPT et BRICE 



■ ARTICLES DE PARIS 

enseigne « L- ROUFF » 

: sous -soL W.~C. + 1 pldce au 5* étage 


A PARIS (1 er ) 4, Place Vendôme 


Mise A prix : 750.000 F (pouvant être baissée). Consignation 200.000 i 
3'adr. à M** DBMORTRKUX et SAGAUT, notaires associés à Paris. 67, b 
Saint-Germain; M® Sagette, syndic à Parla, fi, me do Savoie. 


GROUPE D'ENTREPRISE DE TRAVAUX 




MAGNIF. PROPRIETE à CONNELLES (Eure) 



BOURSE DU BRILLANT 


MARCHE DU BRILUNT 

Prix d’un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

IB JANVIER ; KJ22 P T.T.C. 
+ commission 4,90 % 

M. GÉRARD, 



LOJTO 


Boulevard Saint Gennain 


Face Chambre des Députés. A louer 
1 800 m 2 de bureaux professionnels de très 
grande classe. 


563.08.08 Richard Ellis 

17, rue de la Baume, 75008 Paris 


DIAMAjYTS 

vente directe 

aux. particuliers de 12 h à 19 h 


compagnie generale du DIAMANT 

17, rue Réaumur - 75003 Paris, .- Té). : 278-55-13 


— - — (Publicité) — 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

ministère des affaires religieuses 

AVIS D’APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Un ans d'appel d'offres national et international est lancé par 
l'opération suivante :■ 

FOORHITURE ET MISE EN SERVICE D’ASSEMBLEUSES, D'AGRAFEUSES 
MATIERES CONSOMMABLES ET ACCESSOIRES DE RECHANGE. 

Les candidats peuvent consulter les celliers des cfiarges au Minis- 
tère des Affaires Religieuses - Direction de la Recherche (sismique et 
des Séminaires - 4, nie Timgad-Hydra, ALGER - TéL 60-85-55 - 60-18-75 
et 76. 

Les offres accompagnées du dossier technique complet et des pièces 
administratives et fiscales requises devront parvenir sous double enve- 
loppe (l'enveloppe extérieure portant obligatoirement la mention : 
• SOUMISSION A NE PAS OUVRIR et seront adressées è l'adresse 
indiquée ci-dessus. 

La date limite de dépôt des offres est fixée ï TRENTE (30) jotns 
après la parution du présent avis sur le Quotidien national El-Mnudjabid- 
(Le cachet de la poste faisant foij 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 murs h compter de la date d’ouverture des olis. 


vW’JWuj* iuSjO 


ES MAR 


BOURSE DE PARIS - 



El 
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UN JOUR | 

DANS LE MONDE 


COMMUNAUTES. 

. L’IRAM APRES LE DEPART 
DD CHAH 

■ m fin, dn régna » (III), P® r 

Paul Bal fa. 

, ASIE 

■ LES COMBATS AU CAM- 
BODGE : la marine vietna- 
mienne a coulé des cbatntien 
thaïlandais. 

AMERIQUES 

■ BOLIVIE : le remaniement 
goavememefittri paraît des- 
tiné à rassurer les milieux 
patronaux. 

EUROPE 

L'étrange voyage de M. Brej- 
nev en Bulgarie. 

LE DEBAT EUR0PEEH 
POLITIQUE 
SOCIÉTÉ 
JUSTICE 

Les incidents du quartier 
Saint-Lazare. 

EDUCATION 

Le secrétaire d'Etat à l'édu- 
cation dans les DOM. 


LA PRÉPARATION DES CANTONALES 

La règle des «primaires» n'est pas absolue 

déclare M. Jacques Blanc 

M. Jacques Blanc, secrétaire général du parti républicain, a laissé 
apparaître une fois de plus, jeudi matin, que les rapports entre les 
formations constitutives de VU JJ J", ne sont pas sans nuages, surtout 
quand l'approche d'une consultation électorale avive la compétition 
sur le terrain. En rappelant que. pour les cantonales, la règle des 
c primaires » n'est pas absolue, le responsable giscardien ne s'adresse 
pas tant à Vautre courant de la majorité, le RP JL, qu'aux partenaires 
du p JR. au sein de VU DS. : les centristes et les radicaux. Dans 
plusieurs départements, des rivalités sont apparues et dans un certain 
nombre de cas plusieurs candidats à la candidature sont en présence 
dans le même canton. M. Blanc entend sans doute faire peser 2a 
menace de candidatures giscardiennes non U DP., ce qui ne man- 
quera pas de surprendre ses alliés, l'état-major du parti giscardien, 
ayant été à l’origine de la création de l'union. 

Au terme de la réunion du — Le combat pour l'emploi. Le 


EN RAISON DU MAUVAIS TEMPS 


UNE «COMMISSION 
DE L'IMAGINATION» 

En prenant en charge le 
&LR.G- M. Michel Crépean a 
souhaité en faire une formation 
politique se distinguant des 
autres par l’originalité de son 
style et de ses propositions. Four 
tenter d'atteindre oet objectif, 


taire général, a présenté, jeudi par des proposition et des tni- 
18 janvier, les « quatre orienta- tiattoes. notamment lors du 
tions » qui guideront, dans les congrès de VU DJ. * 

farmstion. C^arimStlàn^soS — Lo comtat poOT lM éMons 
lœ suivantes ■ cantonales : « Le P JL présentera 

— Le combat pour le redres- plusieurs centaines de candidats 
eemient économique. M. Blanc a et participera à V effort des oan- 
déclaré : « Périodiquement, les Maxts présentés ou soutenus par 
Tumeurs, les critiques et les ma- J&tnîu 

mm u font jour, v comprit «f» t rim air» . mat,jto n atj<H 
dau la maforiti. pour mettre en 

cause faction gouvernementale et lÎ 

,« résultats Le PJi. rappelle sa «• *• te 

conviction que, seule, la politique 7na 1 ° 7ize ~ * I 

suivie par le gouvernement est — Le combat pour l’Europe. — 


son concrète ville-campagne de- 
meure à l’état d'ébauche, même 
si la commission envisage aussi 
bien la réalisation d’un syndicat 
intercommunal permettant de 
faire financer une station de 
sports d’hiver par une ou plu- 


à Bucarest et regagne Paris 

L’avion transportant le président Valéry Giscard d'Estaing 
n’a pas pu atterrir, jeudi 18 janvier, & L’aérodrome de Bucarest, 
à cause du mauvais temps. L’appareil a survolé la capitale 
roumaine pendant une demi-heure, de 12 h. 30 A 13 heures locales, 
mais par suite d'un vent latéral extrêmement violent; ü n’a pas 
pu atterrir et a fait demi-tour sur Paris. 

La télévision roumaine avait diTTusê mercredi une interview 
de M. Giscard d’Estaing. Le président de la République avait nufe 
II avait porté « un jugement dans l'ensemble très positif» sur. la 
coopération économique franco-roumaine, tout en indiquant que 
« de larges possibilités de développement existent encore ». 

Une coopération en progrès constants 


sieurs municipalité urbaines que 
la restauration de maisons ru- 
rales pour des résidences secon- 


daires de citadins, des échanges 
de classes entre écoles rurales et 
écoles urbaines, ou la possibilité 
de développer un système de 
propriété, pour un citadin, d’une 
ou de plusieurs têtes de bétail 
chez un agriculteur. 

Les a chargés de l'Imagination » 
au MAG. préconisent, d’autre 
part, une réforme du droit d’asile 
politique. S'appuyant sur le cas 


HISTOIRE : Rouletabille et les ] 


LETTRES ETRANGERES : La 


UN PROJET DE LA MAIRIE DE PARIS 

Plus de voitures sur les trottoirs 
des Champs-Elysées 

Rendre les contre-allées aux promeneurs, planter des arbres 
et mieux intégrer le rond-point dans la zone piétonne, telles 
sont les grandes lignes dn projet d’aménagement de l’avenue 
des Champs-Elysées étudié par les services de la mairie et que 
M. Pierre- Yves Ligen, directeur de l’aménagement urbain, a 
présenté à la commission du huitième arrondissement 

Le projet qui sera soumis an de soulever des questions de la ! 
Conseil de Fans, après avoir part de la préfecture de police 


24. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : la neiga 
arbitre dn KaHye de Monte- 
Carlo. 

U -fl. CULTURE 

— DANSE : Maurice Béjart au 
Palais des sports. 

27. RÉSIDAS 

28 - 29. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : en décembre 1978, 
le nombre des demandes 
d'emploi n'a baissé que de 
0,1 %. 

I LIRE ÉGALEMENT | 


Aujourd'hui (24) ; Cornet (23) ; 
c Journal official » (24) ; Météo- 


Loto (24) ; Loterie nationale 


200 calculât. 
Imprimant, en 

disconnt/ Doriez 

T ES m effleures marques, les plus 
A -‘ durables : Canon, Triumph Amer, 
Texas-Instruments, Olympia, Oli- 
vetti, Sharp, Sanyo, Casio, Man- 
ioc. Simples on non, tanks ou poids 
plume, de poche ou de bureau, 
silencieuses, avec affichage, mé- 
moire, %, eto, A partir de 564 Fttc. 
Pont- bureaux, assurances, ban- 


pour tons calculs personnels des 
représentants, particuliers, maîtres- 
ses de maison, livreurs. 

Duriez vous dit la vérité sur 
toutes machines. H vend en maga- 
sin et en direct sans représentants. 


h ourse. Duriez, 132, Bd St-Germain 


de soulever des questions de la 
part de la préfecture de police 
et des élus locaux, conduits par 
M. Maurice Couve de Muraille, 
député RP JL de Paris. Ceux-ci 


finition du « devoir de réserve » 
en sorte qu'ils ne s'applique 
qu’aux problèmes de la politique 
intérieure française, mais qu’il ne 
concerne pas les problèmes Inter- 
nationaux ou les problèmes de 
politique intérieure du pays d’ori- 
gine. Ce «r devoir de réserve » res- 
terait toutefois exclusif d’une 
action matérielle. Il ne serait que 
l’extension du droit d’expression 
au niveau de l’action intellectuelle. 

D’autres idées sont plus avan- 
cées et ont déjà fait l’objet de 
fiches techniques. Tel est 1b cas. 
par exemple, de l’instauration du 
bilinguisme dès l’école mater- 
nelle ou de de la création d'une 
c maison des associations » au 
niveau de chaque canton.. La 
commission a ‘également élaboré 
un système permettant aux 
citoyens de s’acquitter en nature 
d’une partie ou de la totalité de 
leurs impôts locaux. La gamme 
des services concernés est très 
vaste puisqu’elle couvre: les pres- 
tations de transport, notamment 


Les exportations de la France construit à Craîova une usine 
vers la Roumanie progressent qui produira 130 000 véhicules en 
plus rapidement que celles de ses 1981. Des hélicoptères et des ôrdl- 
principaux concurrents occiden- nateurs sont construits en Rou- 
taux. La France est. depuis 1976. manie sous licence française. Des 
le second fournisseur occidental conversations sont en coure pour 
de la Roumanie. Elle se situe étendre la coopération au 
cependant loin derrière l'Aile- nucléaire, aux télécommunl- 
magne fédérale, mais l’écart diml- cations et à. la pétrochimie, 
nue (en 1977. les ventes Iran- 

çalses représentaient 43 % des D’antre part, le français reste 
ventes allemandes, contre 31 % en la première langue dans l’ensei- 
1975). et elle est suivie de près gnexnent roumain où cependant 
par les Etats-Unis et le Japon, l’anglais progresse; 34 % des 
Jusqu'en 1972, la Roumanie a été élèves du secondaire apprennent 
le premier partenaire de la France le français comme première 
à l'Est après l*UJt.S.S^ mais elle langue et 22 % l’anglais ; 63 % 
a été distancée depuis par la apprennent le français comme 
Pologne. seconde langue et 26 % Tanglais. 

Les exportations françaises, qui une bibliothèque française a 


par les Etats-Unis et le Japon. 
Jusqu'en 1972, la Roumanie a été 


a été distancée depuis par la 
Pologne. 

Les exportations françaises, qui 


mois de 1978. Les importations 
françaises de produits roumains 
sont passées de 747 milli ons À 
893 millions pendant la même 
période. Elles ont sensiblement 
augmenté en 1978, mais insuffi- 
samment pour réduire l'excédent 
commercial de la France. 

La coopération industrielle pro- 
gresse. La Roumanie est le pre- 
mier client des fabriquants 


fabriquées en Roumanie sont de 
conception française. Renault 
coopère avec la Roumanie depuis 


ment de la production. Citroën I 


UN ATTENTAT 

AU MARCHÉ DE JÉRUSALEM 
FAIT DIX-NEUF BLESSÉS 


io h. sa 

La résistance palestinienne a 
revendiqué ce jeudi l'attentat 


France, se présente ainsi : libé- 
ration totale des contre-allées des 

voitures qui y stationnent, afin capacités de stationnement lni- 
de les rendre aux piétons ; plan- tiales pouvaient être reconstituées, 
tatlon d'une deuxième rangée Entre le rond-point et l’Etoile 
d’arbres, plus rapprochés les uns existent, en effet, trois cent 
des autres que ceux qui existent soixante-dix places de station- 


fondé de l'aménagement proposé j visites aux personnes Agées (ser- I 
que si la preuve était faite que les I vices à domicile) ; les prestations 


actuellement. Selon l'étude des 


tlon prévue porterait sur deux 
cent quatre-vingt-dix arbres. 

Au rond-point, on agrandirait 


d'enseignement, ce qui permet- 
trait d’ailleurs, estime la commis- 
sion, « la (profitable) introduction 
minimale des parente dans l'en- 
seignement». En outre, a été 
retenue une grande variété de 
prestations de conseils A la 
commune comme aux habitante 
réalisées par des avocats, des 


Important accord entre Jneger et Yema 


les trottoirs pour y Intégrer les 
terre-pleins dominés par les 
fontaines et les massifs de fleurs. 
Au-delà, vers la Concorde, l'ex- 
tension du terre-plein autour de 
la statue de Georges Clemenceau, 
le rétrécissement des chaussées 
des avenues de Selves et Dutuls, 
et une meilleure organisation du 
stationnement devraient permet- 
tre une liaison piétonne plus 
rapide avec le rond-point. 

Enfin, eut l'avenue proprement 
dite, les terrasses des cafés pour- 
raient être étendues vers la 
chaussée et délimitées par des 
«enclos fleuris». 

Un tel projet, dont le coût est 
estimé & 16 millions, pour inté- 
ressant qu'il soit, ne manque pas 


nécessaire de rétablir le station- médecins, des métreurs vériflca- groupe horloger français. Dès que 
ne ment sur la chaussée, en bor- teurs, etc. la direction du Trésor aura donné 


d'instituer dans les paies de sta- 
tionnement George-V et Fran- 
çoi-l* un stationnement rotatif 
T200 places seraient ainsi récu- 
pérées). î 

Dernier point à régler : l’occu- 
pation de la chaussée par les 
taxis. Leurs représentants sont 
intervenus auprès des services 
du maire pour que leur station- 


«LA LIGNE NÉO-TRAVAILLISTE 
SERAIT PERDANTE EN FRANCE» 

Repères, la revue du CERES. 
note dans son dernier numéro, 
à propos des positions défendues j 
par MM. Mauroy et Rocard : i 


trottoirs, afin de faciliter l’écou- I 
lement du trafic automobile nor- ( 


soldes 

DERNIERS JOURS 

.Jusqu'au 27 janvier 
la totalité du rayon pardessus 
soldée avec une remise de30% 

NICOLL 

La tradition anglaise du vêtement 

à Paris, 29 nie Tronchet, depuis 1820 


d’huL Gagnante dans le parti, la 
ligne néo- travailliste serait per - , 
dante en France, et le parti se 
perdrait avec elle. Si Von écarte 
la rupture avec le capitalisme , 


comme une perspective Ülusoire. £ande* rahrîriii^ franf 

un mythe archaïque, un placebo 1 ? , - u *.-.^* n i lcs Aériques franc- 


de 35 dans le capital de Ÿema, 
dont la famille Bel mont gardera 
30 %. les 35 % restant détenus 
par la Société de développement 
régional Centre-Est. De son côté. 
Yema recevra 2,8 % du capital 
de Jaeger. 

Les deux firmes vont créer un 
comité permanent chargé de 
coordonner leurs politiques hor- 
lo gères « dans la plus large ouver- 
ture d’esprit ». L'accord prévoit 
la mise en commun des connais- 
sances sur le marché, national et 
international, et des technologies, 
notamment en électronique. 

L'annonce de cet accord a fait 
l’effet d'une petite bombe dans 7 
les milieux professionnels.) 
L’alliance de Yema, l'une des J 


« gros volumes » (sept millions de 
maîtres et instruments de bord 
pour véhicules automobiles), va 
aboutir à la création d'un groupe 


Cette création intervient quel- 
ques mois après celle de Frameta; 
groupement constitué ea juin 1978 
par trois entreprises. Jaz, Finhcr 
et CupiUaxd et Rlème, pour crée 
us pôle de développement sous 
les auspices des pouvoirs publics 
et dans le cadre du plan horloger 
de décembre 1977. Dons la course 
à la montre électronique, qui 
représentera les deux tiers des 
300 millions d'unités produites 
dans le monde en 1985, le groupe 
franco-alle m and Jaeger va. jetés 


Il réaffirme, néanmoins que, 
loin de vouloir s'opposer à FRA- 


la gauche devient une stratégie 


sotÛ intérêt et d 'ailleurs impos ■ 

*S» chiffre d'affaires, scü 1 “tiîre SS 

f ïS Sn rfS Siï ! chiffre d'affaires de 3 milliards 
de francs réalisé par sa maison 
b» safarifs" Cl ‘ aSe dominants et m é re , VJJ.O.), consacrée essen- 
. nSfeléiiemenf. fl foi faut tiellement ' 1 la Production de 


comtoises de montres de précision 
fun million trois cent mille, avec 
un chiffre d'affaires de 134 mil- 
lions de francs), avec le groupe 
Jaeger (1 milliard de francs de 


I compromis continuellement négo- 
cié entre la classe dominante et 


DAIM sti/it? 

spécialiste du 
ement de peau H. et F. 

SOLDES 

ttS J I 


fourrures soldées 

JUSQU’AU2S JANVIER 

exemple : veste lapin pleine peau 400 F 
manteau lapin pleine peau 650 F 
manteau loup de chine 800 F 
LES DEUX OURSONS :Tél :575.10.77 
H 91, tue du Théâtre Paris1Sè-M°E.ZoIaB 
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devenir une véritable social-démo- 


des salariés, établir des relations 


Vautre, hégémonique et rèjor- 


togique de cette r&ponse-là tient I 
en un mot : la disparition du PB. 
eur-le-champ en tant que soda- 


SOLDE 

SES 

COLLECTIONS 


r- A L’OUEST: x 

LOCATION-VENTE 
A COURBEVOIE 


Habite: tout de suite votre â proximité immédiate de 

appartement en constituant commerces, écoles, moyens de 
votre apport personnel sur deux f ranspOrt : autobus, RER. 

ans au plus: Renseignements tous les jours 

2 pièces ; 63 m 1 dont 10 m a sur place de 14 h à 19 h ou 

dclof-ÿa. téL 334.04.60ou 227. 04 J0- 

«pto^nrdonrfTm 1 O 


Le numéro du « Monde 


chaussures - maroquinerie 

23, RUE DU FOUR -PARIS 


Chancellerie H CICa 45, rw de ComceUes 75008 PARIS 


Je suis intéressée) par □ 2 pièces □ 4 pièces 
□ Acquisition □ Locatiattvente 
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Surenchères j 

entre Athènes 
e t Ankara 

or pi». U » *° ffI 
ftf w ciraaianH* pre- 
* CW f U ^re -ri*e. exprime de 

** , "lli J ïnqulëttidW j 

J™ mr 

* W ”’ ., „u i.i Tarqaif iw- 
I»“ rarr r.o'. d'oido occidod- 
ioA 011 S on partenaire 

* Æiiï prévit, lui riposte 
ervère*. Les deux 
a** l . T .,- ea rencontrant 
I- M mars 1978. 

• 'JÏÏÏprod.ml décido dontrir 

I ■ <ur îc cemtratienx 


^ Sans *ur ic cnntraiien* 
îifBt entre leurs <l«* f 1 
fSwitinns réciproques de 

iTEmte ocraient pas 

^stables. 

çosdmup. ïr pessimisme 
-i né par M. Caramanüs relew- 
Tfc b négociation elle- me me. 

ut tomme Ticcusalion d'avoir 
Agé *0 3 portée eontre ïsi 
lEmiL. Il est de règle qne, 
ad sn do«ier aussi difficile. 
(Jbim dp- parties proteste de 
* armure et de sa bonne W 
dp le raidissement précède 
ont les concessions. Rédtût 
an! dise sur l'Egée. Je conflit 
ph 4 otc trouverait do solu- 
teUii' i 'exploitation dn pla- 
to uniment al et sa dêlfml- 
tdaia le survol de cet espace. 
BBStiJnent que les données 
Ünes d'une opposition pas- 
M& 

U ht surtout, la hantise de 
tispâonnisme turc», lospi- 
ospon prou tous les partis 
pfejn grecs. Le nationalisme 
iaiR assez paissant â gan- 
éipBae >L CanunanUs dalve 
**èaapte. alors même qoe 
note.? de négocier «ffe 
lèBJïfïecampagne d’ancnn 
**61 is positions défendues 
PKffe;. Les efforts COStM- 
fcSn te pour la défense. 

uat essentiellement 
**ïhi pr cette crainte de la 
ftrçfc 

n'pt pas moins naito- 
**6 Sus qa'eile appréhende 
** «“mise grecque, tout à 
«S fentemhlablp. mais par 
renonciations terri - 
dans un passé pins 
? lointain. Comme la 
2* ftnut 1914 gardait .le 
?” *“■ k « ligne bleue dw 
ètoLîl 1 ” Tnrw d’aujoaraiml- 
j .‘«semble se consolent 

i te Z,*? 1 drapeau grec fl«t- 
! d'Asie minenre. 

i limât de méfiance, lea 

i r tion - développent 
fit ? p nsceptibilités sont à 
^ surenchères, évtdem- 
^ train, 

q J?® 1 ? événements dTnut 
1 les itfghment» de 

l, 53L Bc * rit ponr obuahr 

^ C KZ; laus «ne aide flnan- 
^^rtaore e t des Etato- i 
distance militaire I 
'tehe J” Tuiqoie sera-t-elle ! 
l'Occident », aeea* , 

^ •aai»L? lt P* llsrne d’atHen» 

V ’oTrfÜ ’ C est ^ question 

^t»aL MD I ersaUo,,s t ** % ~ 

** les -r!T a 801111 et Ankara. 
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